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DU VÉNÉRABLE 


DOM JEAN 
DE PALAFOX; 


EVÊQUE D'ANGÉLOPOLIS; 
G& enfuire 
EVÉQUE DOSME; 
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A SA MAJETÉ CATHOLIQUE 
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A 20-:-G LOG NES 
& fe trouve à PARIS, 
Chez NYON, Libraire , quai des Anguitins, à POccafion, 
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SA MAJESTÉ CATHOLIQUE, 
CHARLES III, 


ROI D'ESPAGNE, &c &c 








SIRE; 





L'ATTACHEMENT Jincere de 
VOTRE MAJESTÉ à la Reli- 
gion ; fon zèle pour en étendre Le cuite, 
for amour pour fes peuples, la diftin- 
guent entre les Souverains que Dieu 
a établis pour être fon Image fur la 
terre ; €x pour gouverner par fon auto- 


rite | feule Les Nations. L'Efpagne 
"y 














” PT alt «A 4 Pau ra LEA RL CNT N ANT E 
DRE Le PANNE QE ESS er 6 re a EEE : { 
DEEE A SE . a idiéhenci 



















y 
partage dvec la Francé le bonheur de 
vivre fous l'empire des BOURBONS 

-_ dont on peut direce qui eftmarquédans 

êEcriture fainte, des Rois d'Ifraël, 

Ê gwils font doux & clémens : Zeur em 

l: 4 | pire eff celui de l'humanité. 

‘18 En dédiant à VOTRE MAJESTÉ 

| da Vie du vénérable PALAFOX, c’ej£ ur 

: | hommage que je rends à votre piété qui 

ER |! s’intéreffe à la mémoire de ce Prélat ; 

qui ; par [es vertus & par fes talens , 


fait Phonneur de l'Eglife d'Efpagne, 


J'ai honneur d'être avec un pro= 
Jond refpeit, 


À DER: 
DE VOTRE MAJESTÉ; 


Le trés-humble & très-obéiffant 
(erViteur ee 
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Le meme room 


PRE EL AGE 


Ex écrivant la 72e du Vénérable 
Pararox, jai cherché à me péné: 
trer de fon efprit & de fes maximes: 
Inviolablement attaché à la Vérité; 
qui n’eft autre que Dieu même, jen'ai 
point diffimulé les perfécutions qu'il 
a fouffertes: Romé en conferve dans 
fes archives des monumens qui appar- 
tiennent à l'hiftoire de l’églife: J'ai 
donc expofé lestribulations , les maux 
quil a éprouvés dans l'exercice du 
faint miniftère ; mais, en les rappor- 
tant ici, je nai point prétendu écrire 
contre ceux qui en furent les auteurs; 
pour les rendre plus odieux. Un hifto- 
tien ne crée point Les faits ; il les trou- 
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ÿ PRÉFACE 
ve confignés dans Îles faftes publics ; 
dans les mémoires particuliers ; il 
les co mpare , les examine, les choi- 
fit ferupuléufement: &fla probité, 
l'impartialité & l'exactitude font fa 
régle , il ne donne comme véritables 
que ceux qui peuvent foutenir, fans 
s'affoiblir, le plusgrand jour de la cri- 
tique, 

J'aurois voulu pouvoir fouftraire 
au public le nom de ceux qui ont mis 
la vertu du vénérable Palafox à de fi 
violentes épreuves. Mais, le dévois- 
je? & qu'auroit produit mon filence 
en leur faveur? L'univers catholique 
en eît inftruit; les procédures pour 
la béatification de Palafox , font dans 
les mains de ceux qui veulent les con- 
noître. Loin de charger les traits du 
tableau, de mettre de l’amertume dans 
le ftyle, je ne me fuis permis aucune 
réflexion fur les faits ; je n’ai emploiié 








PRÉFACE, di 
aucun tour de réthorique pour rendre 
l'expofé de cértaines attions, plus pro 
pre à émouvoir le lééteur, à frapper 
plus vivement fon imagination , à ef. 
facer en lui les fentimens de la chari« 
téque la Religion doit toujours infpi- 
rér pour nos frères. 

Le Pere Champion , Jéfuite du 
collége de Rennes, forma le def- 
fein de donner la vie du faint prélat 
en 1688. Il en parut les fept pre= 
mières feuilles ; mais la fuite fut 
inutilement attendue ; fans qu’on 
en ait jamais fçu la raifon. Ces pres 
mières feuilles contenoient la conver= 
fion du vénérable Palafox, fon entrée 
dans l’état eccléfiaftique, fa conduite 
étant prêtre, & dans les premières ane 
nées de fon épifcopat. M. Arnaud, 
dans le quatrième volume de la moras 
le, dit avoir pris de mor à mor dans 
ces fept feuilles, tout ce qui cornpofe 
a 1970 { 





















































iv PRÉFACE 
la première partie de ce quatrième vo- 
Jume, 

Le P. Champion avoit écrit cette 
vie avec aflez d'impartialité, & elle 
ne devoitpoint fatisfaire fon Corps. IL 
eft vrai qu'il évite de rapporter dans 
tout fon détail l'affaire de fes confrè- 
res avec l'Evêque d’Angélopolis, de 
parler de fon expulfion, de fon ex- 
communication, de fes lettres au Pa- 
pe; mais toutes les autres parties de 
la vie du vénérable Palafox, y font 
traitées avec foin, & rien de tout ce 
qui peut Le faire connoître comme un 
des plus faints prélats de l'Eglife , ny 
eft oublié. Il ne fait qu'annoncer les 
démêlés du Prélat; mais il cherche 
plutot à le juftifier que la Société. On 
découvre en lui un écrivain qui eon- 
noît la vérité, qui la taît quelquefois; 
mais qui ne peut prendre fur lui de 


latrahir ouvertement en faveur de fon 
Ordre, 
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PRÉFACE. x 
Voicicomme il termine fon ouvra- 
ge: Si D. Palafox s’étoir un peu plus 
modéré dans la chaleur de [on zèle, 
qu'il ne fe für plaint que des jufles 
Sujets de mécontentement que les Jé- 
fuites lui avoient donnés , comme dans 
le fonds, Le bon droit étoir de fon cé- 
té, routes Les perfonnes defintereffées 
lui auroient fait juffice ; & les Jéfut- 
tes mêmes auroient condamne le pro 
cédé infourenable de leurs confrères de 
de la ville des Anges. Car il eft cer- 
ain que ceux-ci, bien-loin de [e con- 
duire par l'efprit de leur vocation, 6* 
de fuiyre les maxumes 6 les exernples 
deS. Ignace & deS. François-Xavier, 
fe rangérent dans le parti contraire à 
leur Evéque, ÉT fe Joignirent a fes 
perfécuteurs. Quel aveu dans la bou- 
che de l’auteur Jéfuite !& qu'il dit de 
chofes en faveur du vénérable Pala 
fox! 
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9j PRÉ FAAIC IE: 

Ecoutons encore un moment cet 
auteur : tout eft précieux dans l’é- 
loge fait par cet écrivain, parce 
que c'eft un hommage rendu à la 
vérité, 

Le fujet des perfécutions de Dom 
Palafox, ne fut autre que for zèle 
pour la juflice 6 pour la difcipline 
Æcclefiaflique, & cette fermeté i- 
Jlextble qui le portoit à faire ob[erver 
exailement les Ordonnances du Roi , 
€ Les Décrets du Concile de Trente. 
Î2 ref pas poffible d'exercer rant 
de charges , © de la manière qu’il le 
Jet, fans [e faire bien des ennemis. 

Le Fils de Dieu, continue le Jé- 
fuite, ze put remplir ‘fon miniftère 
Sans fe voir per[ëcuté par Les Phari- 
Jèens , par les Pontifes € Les Grands 
de la terre, Dom Palafox difoir lui 
méme à ce fujer : (Ileft impofible 
de réformer les défordres fans blefler 
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PRÉFACE. vi} 
enquelque endroit fenfble ceux qu'on 
réforme , & fans retrancher quelque 
chofe de ce qu'ils croient leur être 
utile ou agréable. Or, qui eft-ce qui 
fouffre patiemment qu'on lui Ôôte fon 
plaifir, fon pouvoir, quelque injuftes 
qu'ils foient? Le malade crie quand 
on applique le fer ou le feu pour fa 
guérifon. ) 

L'expofé qu'on vient de faire, les 
traits qu'on vient de citer de la ma- 
nière de penfer & d'écrire du Père 
Champion , doivent faire fentir à nos 
Lecteurs , qu'une vie écrite avec tant 
de modération, & qui loin de charger 
le Prélat , paroifloit le juftifier vis-à- 
vis de fes Confrères, ne devoit point 
être du goût de la Société ; ainfi on 
peut croire qu'elle aura jugé à propos 
de ne point faire paroître un ouvrage, 
où le tort retomboit fur elle. 

Quoi qu'il en foit, de ma conjec- 
| a iv 


































































si) FRÉFACE. 
ture, le manufcrit du Pere Champion 
étoit parmi les autres manufcrits de la 
bibliotheque des Jéfuites de la Mai- 
fon profefle de Paris, Il eft indiqué 
dans le catalogue de vente au nume- 
YO EXIX; & jai été aflez heureux pour 
me le procurer. Ce manufcrit me pa- 
xut intéreffant , & j'en ai profité pour 
compofer la Vie du vénérable Pa- 
lafox, que je méditois depuis long- 
temps. J'ai donc pris tout ce qu'il y 
avoit d'utile & d’important dans le 
Père Champion. Leftyle en eft diffus, 
trop négligé, il y a beaucoup d’o- 
miflions réfléchies : j'ai réparé ces 
défauts. Pour rendre mon ouvrage 
plus parfait, J'airemontéaux fources; 
j'ai confulté tous les Ecrivains quiont 
parlé du vénérable Palafox , & Pala- 
fox lui-même dans fes ouvrages, Voici 
les pièces quim’ont fervies. 

i. La vie de Palafox en Efpagnol 3 
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PRÉFACE. x 
par lui-même , & publiée fous ce ti- 
tre : Vida interior de un peccador 
arrepentido. J'ai aufli parcouru fes 
autres ouvrages. 

2. Le grand ouvrage que le Prélat 
fit pour fa défenfe en 1652, & dédié 
au Roi d'Efpagne fous le titre : De- 
ferfa Canonica , dedicada al Rey N. 
Senor, por la dignidad Epifcopal de 
la puebla de los Angelos , y por la 
Jurifdiélion ordinaria , pueflos , y 
honor de fu Prelado, en el pleyto 
que imovieron dos Padres de la Com- 
pania dé aqguellas Provincias. Sobre 
#10 aver quertdo pedir las licencias 
que deben tener , & que fe Les ofrecio, 
para prédicar , y confellar en aquel 
OBifpado, ni exhibir las antiguas, 
0 privilegios en contrario ,para guar- 
dar felos, Cet ouvrage contient beau- 
coup de pièces originales. 


3. La Vie de D. Juan de Palafox 










































































x PRÉFACE. 
& Mendoffa, écrite en Efpagnol par 
le Père Gonzales de Rofende, de 
l'Ordre des Clercs mineurs ,en 1666: 

4. Les Lettres du Prélat au Pape. 

s. Réponfe à un Mémorial que les 
Jéfuites avoient préfenté au Roi d'Efz 
pagne vers la fin de 1649 , pour pré- 
venir Sa Majefté contre’ l’Evêque , 
avant fon arrivée à Madrid. 

6. Mémorial du Père Pedraza Jé- 
fuite, contre Bernardino de Cardenas, 
à Î Evêque de Paraguai, dans lequel il ÿ 
1 a trois impoftures contre l’Evêque 
F4 | d'Angelopolis. 

sa | 7. Réponfe du Prélat à un Mémo- 
rial, préfenté au Roi d'Efpagne par 
les Jéfuites en 1652. 

8. Angelopolitana defenfio D. 
| Épifcopi, cum vera narrativa eo- 
ï | | ruir quæ fuccefférunt Angelopoli , 
Il antequam ab E pr{copo pererentur li- 
: | céntiæ prædicandi , vel confefliones 
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PRÉFACE. 


D 


audiendi, & eorum quæ poflea fecuræ 
funr. C'eft une produétion faite de- 
vant les Cardinaux de la Congréga- 


tion. 


9. Le Bref d'Innocent X , en fa- 
veur du vénérable Palafox contre les 
Jéfuites , qui a été publié en trois 
différentes formes. Il a été rendu la 
première fois le 14 de mai 1648 3 il 
fut confirmé le 19 de novembre 
1652, & le 27 de mai 1653. Les 
Jéfuites furent déboutés de deux dif: 
férentes demandes qu’ils avoient fai- 
tes pour y faire donner quelque at- 
teinte. Il fe trouve en cette dernière 
forme qui comprend les autres, dans 
le quatrième tome du Bullaire , impri- 


mé à Lyonen 1655. 


10. Proceffus & fénis caufæ Angelo- 
politanæ, Ge. Les Jéfuites le firent 
imprimer à Rome en 1653, après 


avoir entièrement perdu leur pro- 
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xij PRÉFACE. 
cès. Ils le firent depuis inférer dans 
le quatrième tome du Bullaire; ce 
qui fut trouvé fi mauvais à Rome, 
qu'on y ordonna que ce quatrième 
tome füt fupprimé jufqu'’à ce qu'on 
eût retranché depuis la page 289, juf. 
qu à la pag. 300, ce qui comprend cet 
écrit des Jéfuites. Voiiez Jzdex libro- 
rurr prohibitorum , Innocenti XI, 
1683 , page 35. 

11. Le quatrième tome de la mo- 
rale des Jéfuites. 

12. Jrnocentia vindicata. Ripofta 
del M.R.P. Giovanni dell Annun- 
zlazione , Generale de Carmelitani 
della Congreg. di Spagna, ad un 

foglio centro il Libro della vita LIz= 
certore , &c. in Venezia 17ç0. | 

ï3. Vita del venerabile fervo di 
Dio Monfgnor D. Giovanni di Pa- 
lafox, &c. in Venezia 1761. 

34 Oxomen Bearificationis € Ca 






RATÉ EEN + Fi, 




























PRÉFACE. xii 
ñontzationts V7. J. de Palafox, Erci 
Jnformatio, Roma. 

15. Zxamen Beatificationis & Ca- 
zomzationts F. J. de Palafox. Me- 
noriale novumm fuper introduélione 
caufæ. 

16. Tous les autres Mémoires im- 
primés à Rome, pour la pourfuite 
de fa béatification. 

17. Plufieurs pièces manufcrites, 
relatives à cette béatification , & dont 
les originaux font joints aux autres 
pièces de la procédure, qui fe con- 
tinue pour la béatification. 

On verra avec furprife, dans l’hif- 
toire du vénérable Palafox , deux Do- 
minicains confentir à être nommés 
confervateurs des priviléges des Jé- 
fuites contre D. Palafox. Ils reçurent 
de ces Pères 4000 écus pour prix de 
leur iniquité , avec promefle qu’ils 
leur firent de les avancer dans leur 
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#iy PRÉFUAIC'E, 
province, pour les gagner par l’am- 
bition. On y verra la fameufe récep- 
tion qu'ils leur ont faite à Angelopolis 
pour flatter leur vanité. 

L'infamie de ces deux miférables 
confervateurs, ne doit pas répandre , 
fur tout l'Ordre de faint Dominique, 
une tache qu'il ne mérite point de 
porter. Cette obfervation eft impor 
tante, parce que la Société voudroit 
aujourd’hui lui impofer cette tache: & 
qu'elle dit en conféquence que l’Or- 
dre de faint Dominique , n’eft pas 
moins intéreflé pour fon honneur ; 
que la Société, à s'oppofer à la béa- 
tification du faint Evêque. On 
{çait qu'en Efpagne , au mois de fé- 
vrièr 1764, ils proposèrent au Gé- 
néral de cet Ordre , de s’unir à eux 
pour former cette HppoÈe Le Père 
Flachard difoit dans Rome, il y a. 
peu de temps, qu’ on ne concevoit pas 
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PRÉFACE. xy 
comment les Dominicains d’Angelo- 
polis & d'Ofma , pouvoient fe donner 
tant de mouvemens pour fournir des 
pièces favorables à la béatification de 
Palafox, & qu'ils agifloient en cel 
contre l'honneur de leur Corps. 

L'Ordre de faint Dominique a non- 
feulement défavoué & puni févère- 
ment ces deux Confervateurs , mais 
il a toujours été fortement attaché & 
dévoué à ce faint Prélat. Les obfer- 
vations fuivantes méritent d'autant 
plus de foi, qu’elles font prifes des 
écrits de ce grand Evêque, & qu’elles 
font par conféquent conformes à la 
plus exaéte vérité. 

Première obfervation. C’eft ceque 
le vénérable Palafox , après aVOIr Ex: 
poié dans fa première lettre à Inno- 
cent X , l'iniquité de ces deux Con- 
fervateurs, a eu foin lui 2 même 
de publier dans fes écrits fuivans : 





























































































v) PRÉFACE. 
| la punition publique que leur Or: 
| dre en avoit fait par le K. P. de 
L. Marinis , leur Général. Dieu avoit 
| A | déjà puni l’un des deux, (fçavoir le 
LA F. Godices) par une mort fubite, 
| quand les ordres du Général pour leur 
punition arrivèrent au Mexique ; 
ainfi il n’y eut que le F. Peredes qui 
la pu fubir. Cet indigne Conferva- 
teur, fuivant la promeffe des Jéfui- 
tes, avoit été fait Provincial au Mexi- 
| que , par la cabale que l'autorité du 
Ai Viceroi avoit feu formet ; mais cette 
Di place ne fervit qu'à rendre fa punition 
plus frappante : le vénérable Palafox 
le raconte dans fa Défenfe canonique, 
page 404 : c'eft ce que ce faint Evè- 
que nous dit encore dans fa réponfe 
au mémorial des Jéfuites, page 112. 
Seconde obfervation. Le vénérable 
Palafox nous apprend lui-même que 
les Dominicains de fon Diocéfe, aufli 
refpettables 
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PRÉFACE: é vi) 
xéfpeëtables par leur vertu que par 
leur mérite , ont beaucoup fouffert à 
çaufe de l’attachement & de la véné- 
ration qu'ils avoient pour lui; & il 
en nomme même plulieurs que le Vi- 
ceroi, à l'inftigation des Jéfuites, a 
cruellement exilés pour ce fujét : 
Difefa canonica, page 332. Il rap- 
porte encore, zbrd. page 262 , la let- 
tre d’un Dominicain d’Angelopolis , 
par laquelle il lui dohna avis de ce 
que le Provincial des Jéfuites difoit 
& machinoit pour le perdre & le faire 
exiler ; ce qui fait voir combien ce 
Religieux étoit dans la confiance & 
dans les intérêts de ce vénérable Evé- 
que. Aufli les Jéfuites n'en trouvè- 
rent-ils aucun dans tout ce Diocèfe 
qu'ils aient pu corrompre par argent 
Ou par promefles pour lui faire accep- 
ter l'office de Confervateur , & ils 
furent obligés de courir jufqu’a Mexi- 
ê 



















































































x vi) PRÉFACE. 
que pour y trouver ces deux hommes 
qu'ils ont corrompus. Ils avoient déjà 
féduit le Père Nolafco de la Merci, 
& l’avoient engagé de même à être 
juge Confervateur, & à dépofer M. 
de Cardenas Evêque du Paraguai. 
Troifième obfervation. Comme 
nous l’apprend Îui-même le vénéra- 
ble Palafox , leR.P.Marinis, Géné- 
ral des Dominicains , lui écrivit pour 
lui témoigner fa joie & le congratu- 
ler de ce qu'il avoit obtenu d’Inno- 
cent X le Bref du 14 mai 1648 , qui 
lui donne entout, gain de caufecon- 
tre les Jéfuites. Non-feulement ce 
Général le félicita fur ce Bref; mais 
comme il y avoit alors à Rome plu- 
fieurs de fes Religieux del Amérique, 
qui étoient venus au Chapitre géné- 
ral , & qui étoient fur leur départ » 
il prit encore la précaution de leur 
en fournir des exemplaires, afin qu'ils 
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PRÉFACE, kim 
les diftribuaffent à leur arrivée en 
Amérique, & qu'ils fffent ainfi con 
noïître , dans ce nouvéau monde, la 
juftice que Rome avoit rendueau vé- 
nérable Évêque. (Kipof£a al rremor 
de Jefuiti, &c. p. 38. 

On ne doit pas s'étonner à préfent 
fi tous les efforts que les Jéfuites f- 
rent pour engager les Dominicains à 
agir contre ce Bref, ont été inutiles. 
Es ont bien réufli, par leurs intrigues 
& leur crédit , à s’aflocier quelques 
Religieux des autres Ordres, pour 
$'oppofer avec eux au Confeil d'Ef- 
pagne à l'exequatur de ce Bref; mais 
jamais ils n’ont pu engager un feul 
Dominicain à faire la même chofe. 
C’eft ce qui paroît par les paroles du 
vénérable Palafox dans fa défenfe 
canonique, pag. 387, où il fpécifie 
différens Ordres Religieux , dont les 
Jéfuites avoient gagné quelques par 
ê 2] 
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vx PRÉFACE 
ticuliers ; mais où il n’eft point du 
tout fait mention de celui de faint Do- 
minique, 

Venons maintenant à ce que la So- 
ciété a écrit contre l’autenticité des. 
deux lettres du vénérable Palafox à 
Innocent X , & des preuves qu’on a 
données pour les confater. 

1°, Le Père Sances de Luna, Jé- 
fuite de Naples (car c’eft lui qui, 
fous le nom de Ca/liado , eft l'Au- 
teur du livre, /4 Werita difefa, &c.3 
imprimé à Florence 1761, ) nous dit 
dans cet ouvrage, p.286, en parlant de 
la feconde lettre (4) du vénérable 








(«) Le Leéteur fe rappellera ici qu'il net pref= 
que jamais queftion que de l’autenticité de la feconde 
Lettre, parce que c’eit celle où la Société eft atta- 
quée de front : quoique la première foit très-fofte, 
elle ne fait pas cependant cette attaque générale 
d'une manière fi évidente ; ce n’eft, pour ainfi dire , 
que par concomitance que les Jéfuites la traitené 
auf de fuppofée, 




























PRÉFACE, xx} 
Palalafox, & des Carmes Déchaufés 
poftulateurs de fa béatification : F 
poflulatort della [ua cofa , anzi che 
volerla opera del f[ervo di Dio, come 
te verlvano Ccontinuamente ifligati 
da feguaci di Arnaldo, Inoffero ognë 
pietra per che foffe egli purgaro dë 
tal calunnia che a ragion temevana 
zon glz avefle a rompere [ul meglia 
zE corfocomminciato a pena della fuæ 
Beatificazione, &c. 

Voilà une fauffeté bien marquée; 
car ce font les Jéfuites eux-mêmes, 
qui, lorfqu'il fut queftion pour la 
première fois de la Béatification du 
vénérable Palafox, c’eft-3-dire en 
1696 ; follicitèrent les Carmes à faire 
paller cette lettre pour fuppofée, leur. 
promettant que, quand ils auroient. 
fait cette démarche, ils fe joindroient: 
à eux pour obtenir cette Béatificas 
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tion. Les Carmes , loin d'y confentir 
leur répondirent : Dio ci guardi d'in. 
comminciaré una cofa ft giufta 
con una bugia fe enorme. Noi abbia- 
no 12 mano docurnenti talt che au- 
tentiçano effere quefte due lettere di 
carailere del fervo di Dio, che il 
negarli farebbe da pazzo. 

Beaucoup d’autres Jéfuites ont 
mieux aimé s acquitter eux-mêmes de 
cette commiflion, que de la donner 
à d’autres ; ilsnient fortement l’auten- 
ticité de ces lettres, T'els font entre 
autres les Peres Annat , le P. Tellier, 
Balla, Sances de Luna, Zacharie, 
&c. & un bon nombre de leurs ano- 
nymes, Îls ont été jufqu'’à dire qu'ils 
ont des preuves fi convaincantés de 
{a fuppofition de ces lettres , que s'ils 
ne forcent leurs adverfaires d'avouer 
au moins par leur filence la faufleté 
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PRÉFACE. x Xi) 
de la lettre (æ) de Palafox à Inno- 
cent X , ils confentent que tout ce 
qu'a dit jufqu'ici 24 morale pratique; 
& tout ce qu'elle pourra dire à la 
venir, pañle pour conftant , &c. Ce 
font les termes dont ils fe fervent 
dans la feconde édition de leur dé- 
fenfe, page 4: L'anonyme, auteur 
du libelle , Compte rendu des comptes 
rendus, 6e. dit aufh page 237, que 
les Parlemens de France divifes ou 
identifres ne répondront jamais aux 
preuves de la fuppo/ition de ces ler- 
tres, €» qw’ils chargeront le Bourreau 
dy répondre en des brélant. Nous 
verrons bientôt que Rome a répondu 
pour les Parlemens. 

Qu’onne croie pas que ce foit préci- 





(a) Quand on ne défigne ici qu'une lettre, on 
parle fur-tout de la feconde à Innocent X, & 
c’eft celle qui fait tant de peine aux Jéfuites, 
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sxis PRÉFACE. 
fément pour l'honneur de la Société 
que les Jéfuites nient l’autenticité de 
ces lettres, car le Père Tellier nous 
affure que c'eft pour rendrejuftice à 
la mémoire de Palafox, & mettre fon 
honneur à couvert. ( Défenfe des nou 
veaux Chrétiens , page 340). C'eft ce 
qu'il avoit déjàdit en ces termes, £4:@, 
page 325 : Quand 1l feroit auffr vrai 
que cette lettre efl de M. de Palafox , 
quil ef? vrai qu'elle r'envefl pas, il 
y auroit que fa réputation qui er 
fouffriroit , 6 l'honneur des Jéfuites 
ef parfaitement à couvert des calom- 
aies qu’elle contient. Le Père Zacha- 
rie nous protefte également qu'il ne 
S nfcrit en faux contre cette Lettre j 
que pour diffrper des oëflacles qu'elle 
fnettroit @ la canonifation de cer 
Lvéque , JE elle étoit de Lui » Comme 
certains kRelioieux Laflurent. Ces 
Moines , ajoute-t-il , aurotent beau 
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faire, €& renverfer tout , ils ne pour 
ont jamais parvenir à le faire cano- 
Zifer, tant que cette lettre palleræ 
pour fon ouvrage, parce que dans ce 
cas ; 1l ef du devoir de la Providence 
d'empécher L'Eglift dy procéder. 

On devine bien qui font ceux que 
les Jéfuites accufent d’avoir fuppofé 
ces lettres, & de les avoir attribuées 
au vénérable Palafox, Cependant le 
Père Tellier conjetture que Sciop- 
pius pourroit bien être l’auteur de 
cette fourberie ( Défenfe des nou: 
veaux Chrétiens, page 378 ); & dans 
la feconde édition de ce même ou- 
vrage, page 353, il nous fait enten- 
dre que ce pourroit bien être le Doc- 
teur Magnano , agent à Rome du vé- 
nérable Palafox, 

Il eft d’autres Jéfuites, à qui ap- 
paremment tous ces détours ont paru 
trop grofliers pour faire fortune, & 
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qui ontpris le parti de leur en-fubf- 
tituer un autre. C'eft celui de recon- 
noître, qu'a la vérité, M. de Pala- 
fox eft auteur de ces lettres; mais 
d'aflurer en même-temps qu'il les a 


depuis défavouées & rétractées. C’eft 


ce que Île Père Tellier , qui avoit ap- 
paremment oublié fes menfonses & 
fes conjetures ci-deflus, nous fait 
entendre , en difant que Palafox a eu 
la générofité de faire une confeflion 
publique de fa faute. Plaife à Dieu, 
ajoute-t-il, que ceux qui fe [ont fais 
honneur de l'imiter dans fes empor- 
cemens, aient pas honte d’imiter [& 
pénirence. Déefenfedes nouveaux Chré- 
siens , page 339. Le Père Sances de 
Luna nous affure la même chofe, 

On prétend que Dom Palafox a 
rendu juftice à la Société, qu’il a ré- 
paré fes torts ; & pour le prouver, 
on cite ce qu'il a écrit dans fes ob- 




























PRÉFACE. +xvij 
fervations fur la 65°. & dernière let: 
tre de fainte Thérèfe ; fçavoir, que 
Souvent nous trouvons mille raifons ; 
qui ont une apparence de pièté pour 
juflifter notre conduite , > lefquelles 
dans le fond ne viennent que de lor- 
gueil; 6 c’efl, ajoute-t-il, ce que 
Zr'eft arrivé dans une occafion , &rce 
L'Abbé Pelicot s’eft imaginé d’expli- 
quer ces mots de la conduite du véné- 
rable Palafox par rapport à fes procès 
avec les Jéfuitess & ceux-ci n’ont 
pas manqué de faifir cette explication, 
pour appuiier la chimérique rétrac- 
tation dont il s'agit. Il feroit aifé de 
faire voir que ce texte du vénérable 
Palafox n’a aucun rapport avec les 
deux lettres dont il s’agit : car fi ces 
lettres font pleines de calomnies & 
d'impoftures , comme les Jéfuites 
nous le difent , elles n'ont pu lui pré- 
fenter une apparence de piété pour 
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juftifier fà conduite; mais voici la 
vérité du fens de ce texte. 

Le vénérable Palafox n’y parle que 
des pieufes raifons quil croïoit avoir 
pour Juftifier fa répugnance à quitter 
fon Evêché d’Angelopolis , pour ac- 
cepter celui d'Ofme. Ces raifons 
luiparoifloient, & devoient même lui 
paroitre d'autant plus fortes , qu’elles 
étoient fondées fur les règles ordi- 
naires de l'Eglife touchant les chan- 
gemens d'Evêché , & qu'il avoit d’ail- 
leurs fait vœu de ne point quitter fon 
Eglife d’Angelopolis pour une autre 3 
& en conféquence il avoit déjà re- 
fu l'Archevêché de Mexique. Ce- 
pendant quelque pieufes que lui pa- 
ruflent ces raifons, dès qu'il vit Les 
ordres du fouverain Pontife & de 
{on Prince qui lui commandoient ce 
changement, il craignit que la répu- 
gnance qu il avoit témoignée , ne vint 
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d'un fond d’amour-propre; &ilaccep- 
ta enfin par obéiffance l'Evêché d’Of- 
me. Ce faint Évêque a fi peu penfé 
a nous parler dans le texte ci-deflus , 
de fa conduite avec les Jéfuites , que 
dans fes écrits poftérieurs, il attribue 
à Dieu la force qu’il a eu de défendre 
fon Eglife , & les droits de l'Epif- 
copat contre les Jéfuites. Loin enfin 
de retracter ces lettres dont les Jéfui- 
tes lui faifoient un crime, il leur ré- 
pond : Quel che ha fcritto, lo diræ 
Je occorreffe ir un Concilio generale 


de Fefcovz. Rifpofla al memoriale de 


Jefuiti , page 352. 


Oncomprend que les Jéfuites qui 
foutiennent cette rétraétation , réfu- 
tent leurs Confrères qui en aflurent 
la fuppofition. Car fi le vénérable Pa 
lafox a rétraété ces lettres, il lesavoit 
donc écrites : mais ce qui les réfute 


encore mieux, c'eft 1°. que les Jé- 





























































































xx PRÉFACE. 
fuites qui agifloient à la Cour d'Efpa: 
gne contre ce faint Prélat, les ont 
reconnues comme étant véritablement 
de lui. Ce fait eft évident par leur 
mémorial au Roi d'Efpagne, où ils fe 
plaignent que M. de Palafox a écrit 
contre eux au Pape, & où ils fpéci- 
fient une bonne partie de ce que nous 
voions dans ces deux lettres. Que 
leur a répondu le vénérable Palafox 
en réfutant ce rzémorial? leur a-t-il 
dit, qu'il n’avoit pas écrit au Pape 
contre eux , ou qu'il s'en repentoit?. 
Je l'ai dit ci-deffus , il leur répondit : 
que ce qu’il avoit écrit au Pape, ilde 
diroit dans un Concile général j'ajou- 
tant encore , que les Jefuites avoient 
éeau le décrier & le calomnier ; qil 
ze cefferoit pas pour cela de défendre 
Ja jurifdiéion Epifcopale, & qu'il 
Je croiroit trés-coupable s’il Paban- 
donnoir, Voïiez fa réponfe au mémo- 
cial, p. 350 & 3654 
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Le Père Tellier a bien fenti com: 
bien cette plainte des Jéfuites Efpa- 
gnols contre ces lettres, en prouvoit 
l’autenticité : mais fécond en para- 
doxes, il nous dit que les Jéfuites 
d'Efpagne y furent trompés par une 
erreur de bonne foi ( Défenfe des 
aouveaux Chrétiens ; page 354); 
ceftà-dire, felon le Père Tellier, 
que Les Jéfuites contemporains de ce 
faint Evêque, qui agifloient contre 
lui avec tant d'adtivité, qui connoif 
foient tous les écrits qu’il faifoit con- 
tre eux , qui fçavoient enfin, par le 
moiien de leurs Confrères de Rome , 
ce qu’il y écrivoit, ont cru mal à pro- 
pos, que les lettres dont il s'agit, 
étoient du vénérable Palafox ; & qué 
les Jéfuites qui n’ont paru que long- 
temps après, ont été plus éclairés fur 
les vrais écrits de cet Evêque. 
2°. Ce qui prouve l'autenticité de 


























































































































































x xi] PRÉFACE. 

ces lettres, c’eft que fi elles avoièent 
été fuppofées , rien n'étoit plus aifé 
aux Jéfuites que d'en démontrer da 
fuppofition d’une façon fans réplique. 
Ces lettres, en effet, ont paru dans le 
public fous le pontificat d’Innocent 
X , à qui, felon leur titre, elles furent 
adreffées, Or , fi elles avoient été fup- 
pofées, quoi de plus aifé aux Jéfuites, 
que detirer un témoignage de cePape 
qui en atteftât la fuppofition, & quifit 
connoitre qu il n’avoit jamais reçu ces 
lettres du vénérable Palafox. C’étoit. 
la voie la plus fimple , la plus efficace 
pour confondre ceux qu'ils en difent 
les auteurs. Dira-t-on qu'ils ny ont 
pas penfé, ou qu'ils n'ont pas voulu 
leur faire cette confufon! ils auroient 
cependant mérité d'être traduits com- 
me fourbes , s'ils en euffent étélesau- 
teurs, 


:3%, Une autre preuve; c'eft que 
Palafox 































PRÉFACE.  xxxi 
Palafox vivoit encore lorfque ces let- 
tres parurent , & que les Jéfuites 
en afluroient [a fuppofition. Or, 
qu'y avoit-il de plus aifé que de 
s'adreffer à ce Prélat, alors Evêque 
d'Ofme » &- de! le prier, ‘auscas 
qu'il n'en fût point l’auteur, de vou- 
loir bien le témoigner en faveur de Îa 
vérité. Les Jéfuites y étoient d'autant 
plus obligés pour leur honneur , que 
les Curés de Paris, pour refuter le 
P. Annat qui venoit de foutenir par un 
écrit la fuppofition de la feconde let- 
tre, lui avoient répondu , qu'il devoit 
s'adrefler à cet Evêque, & que fon 
témoignage en décideroit. C’étoit là 
le vrai moiïien, fi ce témoignage eût 
été favorable au Père Annat, de con- 
vaincre le public que les Curés de 
Paris, comme il l’avoit afluré, pro* 
duifoient des faufles pièces contre les 
Jéfuites, & qu'ils étoient des impof: 
c 

















































































































































































HxxV P'RÉ'T 'A4ICUE: 
teurs. Cependant ni le Père Annat, ni 
fes Confrères d'Ofme , n'ont jamais 
fait cette démarche; ou sils l'ont 
faite, leur filence nous apprend quelle 
füt la réponfe que le vénérable Pala- 
fox leur fit à ce fujet. 

Le Père Tellier a encore fenti la 
force de cette preuve, & voici fa ré- 
plique. C’étoir, dit-il, aux Curés 4 
faire cette démarche aupres de M. de 
Palafox, parce que les loix 6 le bon 
Jens nous apprennent que l'obligation 
de prouver eft du côte de l'accufateur, 
Ë non de Paccufé. ( Défenfe des nou- 
veaux Chrét. pag. 342.) Ce principe 
eft vrai; mais qui eft ici l’accufa- 
teur ? qui font les accufés ? Le Père 
Annat n'eft-il pas l’accufateur , puif- 
qu'il accufe les Curés d'avoir pro: 
duit des faufles lettres contre les Jé- 
fuites; & les Curés par conféquent 
ne font-ils pas les accufés ? qui donc 
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étoit obligé à faire la démarche dont 
il s’agit ? 

4°. Autre preuve ad hominem ; 
comme on parle dans l'école. Dès le 
premier moment où le Roi d'Efpagne 
écrivit à fon Ambafladeur à Rome fur 
la fin au dernier fiècle , pour deman- 
der au Pape qu'il permit de commen- 
cer les informations fur les vertus & 
la fainteté de D. Palafox , les Jéfuites 
comprirent le coup que cette démar- 
che alloit leur porter, & ils n'o- 
mirent rien pour en détourner Sa Ma- 
jefté. C’eft dans cette vûe que T yrfe 
Gonzalès, leur Général, préfenta 
au Roi, au nom de la Société, une 
requête dans laquelle leurs griefs con- 
tre D. Palafox font fondés fur la fe- 
conde lettre au Pape Innocent. Il 
écrivit en même-tems à tous les Evé- 
ques d'Efpagne, en leur envotïiant 
une copie de cette fameufe lettre de 
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D. Palafox; il leur faifoit entendre 
que ce Prélat, aïiant calomnié, felon 
lui, la Société, l’Eglife ne pouvoit le 
béatifier. 

On trouvera dans la feconde par- 
tie de cet Ouvrage, cette requête au 
Roi. On y verra que dès ce tempss 
a Société fçavoit emploiier l’accufa- 
tion de Janfénifme ; accufation effi- 
cace par laquelle elle a fouvent ac- 
cablé des hommes, dont le feul cri- 
me étoit de ne lui être pas dévoués. 

Cette requête au Roi, & la lettre 
de Tyrfe Gonzalès aux Evêquesd Ef- 
pagne , jointes aux autres pièces de 
la procédure pour la béatification de 
D. Palafox , étoient enfévelies, pour 
ainf dire , dans Les ténébres les plus 
profondes. Leur exiftence , bien con- 
nue des Jéfuites ; étoit alors ignorée 
des autres mortels. On concoit par- 
faitement qu'ils n'ont conteité que 






























PRÉFACE xxxvij 
fes lettres au Pape n'étoient point de 
Palafox, que parce qu'ils ont cru que 
la requête & la lettre du Général, 
ne feroient jamais connues. Ils fe font 
trompés ; ces deux pièces exiftent, 
elles font jointes aux autres pièces 
concernant Les procédures de la béa- 
tifcation de Palafox; la Cour de 
Rome en eft faifie, & elles paroif- 
fent aujourd’hui au grand Jour. Que 
penfer à préfent de la bonne foi du 
Père Annat, du Père Tellier, & des 
autres, | 

s°. Enfin, ce qui acheve de prou- 
ver invinciblement l'auténticité de 
ces lettres , eft le Décret que la Con- 
grégation des Rits a porté le 9 décem- 
bre 1760 pour tous les vrais écrits de 
ce faint Evêque, Eneffet , ce Décret 
que le Pape a approuvé le 16 du 
rême mois , met les deux. lettres 
dont il s'agir, entre les autres écrits, 
€ EL} 
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qu’elle reconnoît être certainement 
du vénérable Palafox. Il eft même à 
remarquer que la feconde , c’eft à- 
dire, celle que les Jéfuites tâchentle 
plus de faire pafler pour fuppofée , y 
eft exprimée en ces termes : éxem- 
plum authenticum epiftolæ mfs. ad 
Tnnocentinm PP. À, fub die 8 jan. 
1649 &e. Ce Décret porte qu’z4 »y 
arien dans tous les écrits du véné- 
rable Prélat, qui foi oppofé à La foi 
ou aux bonnes mœurs : d’où il efttout 
naturel de conclure , que cette Con- 
grégation & le Pape, ont donc re- 
connus qu’il n’y avoit ni menfonges ; 
ni calomnies dans ces deux lettres ; 
car cela feroit oppofé aux bonnes 
mœurs. Le portrait qu'il y fait de la 
Société, toute entière eft donc confor- 
me à la véritéiore 

Depuis ce Décret, dans lequel de 
Pape a parlé, la Société n’a point ceffé 
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de publier que ces lettres font fuppo- 
fées, & qu'elles ne contiennent que 
des calomnies. Les Décrets de Rome 
font infaillibles pour la Société, lorfs 
qu'elle les croit favorables à fes 
vues ; mais comme celui-ci lui eft 
contraire , elle n’en fait aucun cas , &c 
continue d’aflurer la fuppofition de 
ces lettres. C'’eft ce qu'a fait le Père 
Sances de Luna, un an après ce Dé- 
cret, dans fa verita difefa,c'eft ce 
qu'ont fait encore depuis , & font ac- 
tuellement le Père Zacharie dans fes 
libelles , ainfi plufieurs autres de fes 
Confrères anonymes. 

On ne doit point être furpris de 
l'indifpofition de la Société contre 
D. Palafox ; il s’eft déclaré contre la 
morale des Cafuiftes relächés, & il 
étoit uni d'affettion & de fentimens 
avec ceux qui l’ont combattue dans 
le dernier fiècle. 1°. Il réunit les plus 
C Ly 

















































































































































































































































































xl P.R AFIWA4 CHER 
grands Evêques pour demander avec 
lui au Pape la condamnation du pro- 
balifme. 2°, Dans une des fes lettres 
du 6 avril 165 6 à un Licentié de Lou 
vain, il lui écrit : que lon continue, 
je vous prie, de me recœuillir les mau- 
vaifes opinions des Jefuites pour er: 
demander la condamnation à Rome 
de la part de quelques Evéques. M. 
de Cardinal Archeyvéque de Tolède, 
(Sandoval) & m0 , € quelques Géné- 
raux d'Ordres Religieux , en ferons 
des folliciteurs .. . rc. Noïez une: 
autre lettre du 20 feptembre 1656, & 
la vie de ce faint Evêque imprimée à 
Naples 1761 ,page247.) 32, Dansla 
réponfe au mémorialdes Jéfuites page 
257 » il appelle perverfe la doctrine 
de a Société. 4°. Je vois encore dans 
la même Vie, page 248, que Le vé- 
nérabte Palafox écrivit une lettre le 6 
février 1656 à Jean d'Autriche Gous 
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verneur des Pays-Bas , où il Jui dit : 
To mi prendo:pure la liberta di fup- 
plicare voftra Altezza d'accordare la 
fua protéxione à Z'Univerfita, di Lo- 
vagno «...2Jefuiti l'honno affa mal 
zratta co’ loro intrichi , e ne loro cre- 
dito rc. 

Il ne faut pas s'étonner après cela 
fi la Société fait pafler ce vénérable 
Evêque pour un Janfénifte, & lui 
fait un crime-d'avoir été en com- 
merce de lettres avec des Doéteurs. 
de Louvain. Mais on fcait:aujour« 
dhui, même à Rome, ce que ce 
nom fignifie dans leur bouche. 

Les notes de Dom Palafox fur les 
lettres de fainte Thérèfe, qu'on aal- 
léguées en faveur de la Société, font 
fi peu une réparation faite aux Jéfui- 
tes, qu'il n’y eft pas dit un feul mot 
de ces Pères. Le Pere Tellier a fait 
un commentaire fux ces zoces dans 
ce * 
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x Défenfe des nouveaux Chrétiens $: 
& c'eft dans ce commentaire, &. 
non dans les rores qu'il eft parlé 
des Jéfuites. Cette preuve de la fa- 
tifaétion faite aux Jéfuites par. Dom 
Palafox , a été refutée il y:a foi-. 
xante & quinze ans. D'ailleurs ,. 
elle difparoît , comme nous avons 
dit , pa l’aveu du Général dans fa 
requête. 

Pour ce qui A 
La conquête de la Chine par les Tarta-. 
res; il paroït qu'il avoit compofé 
cette Hiftoire avant qu'ileüt-des dé, 
mêlés. avec.les Jéfuites. -Aufli dans 
le DecretdelaCongrégation des Rits, 
du mois de décembre 1760, qui con- 
tient la lifte de fes ouvrages, cette 
Hifloireeft placée avant même. fa pre- 
mière lettre à Innocent X : ainfiquand. 
il auroit loué les Jéfuites daïs les 
premiers temps ; ce quilaéerit & 
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fait depuis contre eux, n'auroït que 
plus de poids, fur-tout quand on fçait 
que ce n’étoit pas la paflion qui ani- 
moit ce faint Evêque. 

Suppofons cette Hiftoire pofté- 
rieure aux atttaques contre les Jé- 
fuites, une ame aufli timorée que l'é- 
toit ‘celle de cet Evêque, s'il avoit 
eu intention de faire fatisfation aux 
Jéfuites, auroit dû exprimer fon re- 
péntir du moins avec autant d'énergie 
qu’en contiennent les accufations les 
plus éclatantes contre la Société , & 
fpécialement la lettre de 1649 à In« 
nocent X. Un mot d’éloge de quel- 
ques-uns des membres de la Société, 
& fait en pañlant, ne feroit point une 
réparation fuffifante, après tout le 
mal que cette lettre annonce & prou- 
ve, non-feulement de quelques Jé- 
fuites d'Angelopolis, mais encore de 
Finftitut répandu dans l'univers. Ceux 
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“iv PRÉFACE. 

de la Chine n’y font pas plus épargnés 
que ceux de l'Amérique & de l'Eu- 
rope. 

Après avoir examiné avec foin 
cette Hifloire, foïit dans l'édition faite 
à Paris & dédié à Monfeigneur le 
Dauphin en 1670 , foit dans le fixiè- 
me volume du Recœurl des Vorrages 
du Nord, imprimé à Amftérdam en 
1723, il réfulte qu'il n'y eft parlé 
des Jéfuites qu’en quatre endroits, 
pages 245, 269, 362 & 363; que 
dans aucun de ces endroits, ilnya 
pas la moindre approbation de leur 
doctrine nide leur conduite. Les feuls 
réflexions qui les concernent, por- 
tent : qu'i/ ef? à remarquer que ce que 
les Jefuires fouffrirent de a part dés 
Tartares , ze fut pas au fujet de la 
Religion ... ; que fi les femmes deces 
conquerans alloient €* venoient fort 
librement dans des Eglifes , c'évoir 





PRÉFACE xly 
par curiofité plutôt que par aucu 
fentiment de piété... E les auroient 
pu auffi y aller par quelque complat- 
fance pour les Pères Jéfuites, quelles 
voiioient étre très-confideres de l'Em- 
pereur € des Grands de fa Cour: 
Trouve-t-on dans ces réflexions un 
repentir de Dom Palafox { 

Il eft vrai qu'à la page 211 de cette 
Hifloire il eft fait une mention hono- 
rable des Mifionnaires de Macao, 
Mais n’y avoit-il pas dans cette ville, 
outre les Jéfuites d’autres Miffionnai- 
res? des Dominicains, des Francif- 
cains &c. dont la lettre à Innocent x 
oppofe la conduire à celle des Jéfui- 
tes? Pourquoi ceux- ci revendique 
roient- ils feuls pour eux des éloges 
que d'autres Miflionnaires auroient 
mérités? ils ont à la vérité des Bulles 
qui leur affurent ægue & principali= 

ter , généralement tous les privilégess 
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induits , &c. qui ont été accordés ou 
qui pourroient l'être dans la fuite à 
tous les autres Ordres ou même aux 
Compagnies féculières. Auroïent-ils 
aufli des Bulles pour s'approprier 
æque x principaliter, tout le bien 
que font les autres, fans avoir eu le 
mérite de le faire ? d’ailleurs , quand 
les Jéfuites de Macao auroient eu 
part à l'éloge que Dom Palafox auroit , 
cru devoir faire des ouvriers em- 
ploiiés dans cette Mifion auroit- il 
par-là fuffifamment rétraété tout ce 
qu'il avoit dit précédemment contre 
la Société ? 

Rien n’eft donc plus fabuleux que 
le repentir de Dom Palafox. Ni dans 
les notes fur les lettres de fainte 
Thérèfe, ni dans fon hiftoire de Ia 
conquête de la Chine , ni dans aucun 
de fes ouvrages ; on n'en trouve nulle 
trace. 


























PRÉFACE. xlviÿ 

Ce prétendu répentir, eft fi peu 
fondé que pour le détruire, le Lec- 
teur n’a qu'à confulter ici la p. 230, 
il y verra fi la manière dans laquelle 
Dom Palafox s'exprime au fujet de 
{es ouvrages, dans fon teflament, 
prêt du dernier jour de fa vie, an- 
nonce le moindre répentir ou la plus 
légère rétrattation. C'étoit bien là 
cependant le temps de le faire , 
quand il écrivoit fon teftament, en {a 
préfence de Dieu , la mort devant les 
ieux, & creufant en efprit les pro- 
fondeurs d’une future éternité. 

Pour mettre le comble à toutes 
ces preuves , en voici une à laquelle 
il n’y a point de replique. C'eft Fa- 
veu que fait le Général des Jéfuites , 
dans fa requête au Roi d'Efpagne : il 
y reproche à Dom Palafox de n'avoir 
retradté ces deux lettres, ni pendant 
fa vie, ni à la mort, vosiez da page 


















































































































































































































































xlyit) PRÉFACE. 
516. Voila letémoignage d’'unhomme 
inftruit , trés-intéreflé dans l'affaire, 
& quon ne peut certainement ré+ 
cufer. 

Ne connoiflons-nous point des fa- 
milles illuftres dont les ancêtres ont 
été très-repréhenfibles fur des objets 
impottans. Les faits qui annoncent 
leurs fautes, font dépofés dans l'hif 
toire des Nations. Ces familles fe font- 
elles infcrites en faux contre les Hif- 
toriens quand ces faits étoient prou- 
vés? qu'ont fait & que font encore 
aujourd'hui leurs defcendans ? ce que 
diétent la vérité & la prudence. Ils 
avouent que leurs ancêtres ont man- 
qué, & ils réparent leurs torts , par 
une conduite qui les fait oublier , in- 
fenfiblement à la poftérité. Pourquoi 
les Jéfuites n’ont-ils point pris un parti 
fi fage ? Si leurs prédécefleurs ont fait 
des fautes , pourquoi les nier ? Pour- 
quoi 


POS TUTO RE 








PREFACE: 


quoi pourfuivre jufques dans Le tom- 
beau un Evêque qui Les peint comme 
coupables ; mais qui nécrit que pour 
demander juftice au faint Siège; Tri- 
bunal refpeétable, auquelil avoitdroit 
de s’adreffer. Le titre d'impeccabilité 
a-t-ilété accordé à la Société? n'eft-elle 
pas compofée d'hommes, & par.con- 
féquent nedoit-elle pas éprouver dans 
fon corps des paflions & des foiblef: 
fes ? Un Ordre peut avoir des Reli- 
gieux qui s'égarent, & les fautes de 
ces particuliers n'y deviennent celles 
de tous les membres que quand le 
Chef, loin de les réprimer, en prend 
la défenfe, La Religion peut-elle 
avouer une telle démarche ? On voit 
avec douleur le Général de la Socié- 
té, chercher à détourner S. M. Cath., 
des follicitations qu'elle faifoit au 
faint Siège pour la béatification du 
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Î PRÉFACE, 
Prélat ; & fe fonder uniquement fut 
üne lettre où il fe croit offenfé. II 
craignoit fans doute qué le vénérable 
Palafox , étant propofé comme Saint 
par un culte public, les fidèles n’a- 
joutaffent foi aux perfécutions qu'ils 
lui ont fufcitées. En effet, on nepeut 
s’imaginer qu un homme qu’on nous 
propofe comme faint, ait écrit des 
calomnies contre un Ordre entier. 
Or, ce que craignoiït le Général arri- 
vera certainement , parce que le faint 
Siège éclairé par l'Efprit faint, ne fe 
prête point aux paflions des hommes. 
Dom Palafox va bientôt être infcrit 
dans les faftes des Bienheureux, & il 
reftera à la Société, le trifte regret 
d'avoir tout emploiïié, depuis près 
d'un fiècle pour s’y oppofer, & devoir 
le fouvenir s'en perpétuer chez les 
fidèles. Voilà une mortification fenfi- 
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ble ; que falloit-il pour l’éviter? re- 
connoître que les Jéfuites d'Angelo- 
polis étoient coupables, & qu'il pou- 
voit y avoir des chofes repréhenfibles 
dans le gouvernement de la Société: 
deux points fur lefquels roulent les 
deux lettres de Palafox. 

Penfons mieux de ces Religieux, 
dont la vérité & la charité doivent 
animer toutes les aétions. Ils recon- 
noîtront enfin que leurs Confrères 
d’Angélopolis ont oublié ce quils 
devoient à l’autorité du vénérable Pa: 
lafox. Ils avoueront quils étoient 
coupables ; & cet aveu qui ne peut 
que les honorer aux ieux del Reli- 
sion, édifiera l'Eplife. 

Si quelques perfonnes voient avec 
peine que je n’ai pas toujours fait 
mention des Jéfuites d’une manière 
aufli avantageufe qu'elles pourroient 
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lÿ PIRÉ.FTA CES 
le defirer , &: que je l’eufle fouhaité 
moi-même, je n'ai qu'un mot à leur: 
répondre : je n'ai point prétendu faire: 
un éloge ; mais une hiftoire. On peut 
eftimer le: mérite perfonnel des Jé- 
fuites, & blîmer les fautes qu'ont 
fait leurs Confrères ; chofes très-com- 
patibles. Il n'eft d'ailleurs que trop 
vrai qu'un ouvrage écrit fans liberté, 
ne peut être que médiocre ou maus 
vais, & qu'on doit moins’ refpectes 
les hommes qui périflent ; que fa vé= 
rité qui ne meurt jamais! :3D 
Je ne parle point danstet ouvrage 
du grand nombre de miraeles opérés 
par Pinterceflion du fäïint Prélat. Leur 
autenticité eft bien conftatée!, maïsil 
faut attendré‘avec réfpett, pour les 
annoncer |/‘qué le faint Siège ‘y ait 
mis le fceau ‘de fon:apptobation: Je 
ne dirai‘qu'un mot de l'état où fon 
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corps fut trouvé dans le tombeau.  * 
Deux Evêques d'Efpagne furent 
envoiiés à Ofme (c’eft, fije ne me 
trompe, en 1740 ) pour vérifier fi on 
ne lui rendoit aucun culte, contre 
lès loix portées par la Congrégation 
des Rits , qui défendent d'honorer 
publiquement un ferviteur de Dieu, 
avant que Rome ait prononcé fur fa 
fainteté, Un des Evêques étoit Mon- 
feisneur André de Buftamente ; Evé- 
que de Palence. Ils firent alors a vi 
fité du éorps du vénérable Palafox. 
Hs le trouvèrent fans aucune corrup- 
tion ; fans aucun veftige de mort. 
Tous fes membres étoient mols, flexis 
bles, & une rougeur naturelle paroïf- 
foit és animer. On a été trompé 
quand on a dit dans un ouvrage qui 
vient de paroître , qu'on lui avoit ou- 
vért la veine avec une lancette, & 


























































































































































































































vli PREFACE. 
qu'il en étoit forti du fang. La nari 
xation qui a été envoiiée à l’Auteur, 
n'étoit point exacte. Il eft vrai que la 
couleur animée de fes membres fem- 
bloit inviter Les deux Evêques à faire 
cette épreuve, mais ils crurent devoir 
sy refufer, pour ne point aller au- 
de-là de ce qui leur étoit impofé par 
la Congrégation des Rits , & pour ne 
pointtenter Dieu par la ses d'un 
miracle fi fupérieur aux loix de la 
pature. 

ide déclare que . je ne mr 
point prévenir le jugement du S. Siè4 
ge>fur les chofes que j'ai rapportées 
dela vie & des miracles du vénéras 
ble Dom Palafox; & c’eft avec la 
jufte fubordination que je dois à ce 
jugement que, je les ai racontées. Si 
donc j'ai donné quelquefois le nomde 
Saint, à ce Prélat, en le qualifiant 
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de faint Evêque ou autrements, jé n'ai 
prétendu emploiier ce titré que dans 
le fens dans lequel faint Paul le dons 
noit aux premiers fidèles , & dans le- 
quel nous le donnons communément 
aux perfonnes , dont la vie eft fan@ie 
fiée par des aétions édifiantes , & qui 
paroiflent douées d’une vertu émi- 
nente qui furpañle la piété ordinaire 
du commun des chrétiens. Je protefte 
donc ici qué je n'entends attribuer à 
Dom Paiafox , dont je fais l’hiftoire 
ni la qualité de Bienheureux , ni 
celle de Saint , reconnoiffant l’auto- 
rité de l’Eglife Romaine , à laquelle 
appartient le droit de déclarer ceux 
qui font faints. J'attends avec refpett 
fur ce point fon jugement , auquel , 
conne à toutes les décifions du faint 
Siège , jé me foumets d’efprit & de 
cœur , comme un enfant très-obéifà 
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FES Prélat dont j'écris la vie, fut par fes 
vertus le modèle des Evêques & la gloire de 
lEglife. Il foutint avec un zèle éclairé les 
véritables droits de l’'Epifcopat. Cruellerment 
perfécuté pendant le cours d’un laborieux 
miniftere , il fut fouvent, comme S. Paul, 
dans les voiiages, expofé à plufeurs dangers: 
































































































































































































































































































2 VIE DU VÉNÉRABLE 

il s’eft trouvé dans les périls fur les fleuves; 
dans les périls des voleurs, dans les périls de 
la part de ceux de fa nation, dans les périls 
au milieu des villes, dans les périls au milieu 
des deferts, dans les périls fur la mer, dans 
les périls entre les faux-frères. Il a fouffert 
toutes fortes de travaux & de fatigues, les 
veilles fréquentes, la faim, la foif, les jeûnes 
réiterés , Le froid & La nudité. Outre ces maux 
extérieurs, le foin qu’il a eu des églifes atti- 
roit fur lui une foule d’affaires qui laffié- 
geoient tous les jours. Qui fut foible, fans 
qu'il prit part d [a foibleffe ? Qui fur fcanda- 
lifé, fans qu'il brülät de zèle, & qu'il reflentie 
une vive douleur de fa chüte? Il fe glorifia 
feulement de fes peines &: de fes fouffrances qui 
lui étoient d'autant plus glorieufes, qu’elles 
le rendoïent plus conforme à Jésus-carisr. 
Sa vie fainte, couronnée par une mort pré- 
cieufe aux ieux de Dieu, a rendu fa mémoire 
refpectable à la piété des fidèles. Rome folli= 
citée depuis longtemps par les Rois & les Pré. 
lats d'Efpagne, pour autorifer le culte qu'ils 
fe propofent de rendre à ce grand homme, 
répondra fans doute à leurs vœux; & nous 
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aurons la confolation de voir les peuples ren- 
dre un hommage public à fes vertus, 


Dom JEAN DE PALAFOXx eut * pour 
père dom JAIME DE PALAFox & DE MEx- 
DozE, cadet de la maiïfon d’Ariza, lune 
des plus illuftres maifons d’Efpagne , alliée à 
celles de Mendoze & de Guadalefte, d’Ay- 
ton , d’Almazan , d’Aranda, de Moncade, de 
Cardone , de Luna, de Borgia, & de tout ce 
qu'il y avoit eu de grand dans les cours d'Ar- 
ragon & de Caftille. Sa mère étoit d’une fa- 
mille qui n’étoit pas moins illuftre que celle 
d’Auiza. Recherchée par plufieurs perfonnes, 
elle donna la préférence à Dom Jaime de 
Pelafox, dans le deffein de former une al- 
liance. Leur amitié mutuelle , qui n’eut rien 
que d’honnéte dans fon commencement, 
produifit, avant leur union, les fruits amers 
d’un amour qui n’étoit plus chafte. 





* Don Palafox dans une réponfe qu’il fit à un libelle écrie 
contre lui, dit que fa famille vient de France, & qu’elle s’atta- 
cha au fervice du roi d’Efpagne dans les guerres contre les 
Maures , maïs il ne dit pas en quel temps, On croit que c’ef 
dans le douzième fiècles 
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Cet événement frappa la jeune demoifelle 
au point de fe livrer aux excès les plus cou- 
pables. Voïant approcher le terme de fa 
groflefle, elle feignit que les médecins lui 
avoient ordonné les eaux de Fitero. Ce 
lieu, fitué dans la Navarre, & célèbre dans 
PEfpagne pour fes eaux minérales , eft une 
des terres de la maifon d’Ariza. Elle y ac- 
coucha le 24 juin 1600. La crainte de per- 
dre fa réputation lui fit prendre la funefte 
réfolution de fanver fon honneur en faifant 
jetter fon fils, pendant la nuit dans la plus 
prochaine rivière, Caché dans un panier, & 
dépofé pendant un temps affez long en- 
tre les heïbes & les brouflailles, une des 
domeftiques de la mère l’en retira pour 
exécuter l’ordre cruel de le noiïier. Le 
Garde des eaux, qui faifoit la ronde, 
l’apperçut; & furpris de voir à cette heu 
re une fille feule marcher veis la rivière 
& d’un pas fi précipité, il eut la curiofité 
de la fuivre. S’étant approché de plus 
près, & voiiant qu’elle portoit un panier, il 
fe douta de quelque mauvais deffein ; le pa- 
nier couvert de linge augmenta fon foupcon, 
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Y1 lui demanda ce quelle portoir, la prefla, 
Jintimida; &, apiès une févère réprimande, 
il lui ordonna de retourner au château, & 
d’afürer fa maïtrefle qu’elle avoit exécuté 
fes ordres. Ce Garde étoit un fage vieillard, 
nommé Pierre Navarro, vaflal & ancien fer- 
viteur du marquis d’Ariza. Une de fes fœurs 
nourrifloit alors un de fes enfans ; & ül 
lui donna celui-ci en lui recommandant 
d’en avoir le même foin que de fon propre 
fils. | DNA 

It fut baptifé le feptième jour après fa naif- 
fance dans lEglife de la paroiffe annexée à 
l'abbaye de Fitero, de l’ordre de Citeaux 3 
& on lui donna le nom du Saint dont on 
célébroit la fête au jour de fa naïffance. Outre 
les effets merveilleux de la grace , le baptême 
opéra encore en lui des effets fenfibles. Tout 
ce que fa mère avoir fait avant & après fa naif- 
fance, dans le deffein de le faire périr, lui 
avoit rendu le corps livide & diflorme : au 
moment où on le baptifa , on le vit reprendre 
‘une forme & une beauté naturelle, 

Au bout de neuf mois, fa nourrice étant 
enceinte, fut obligé de le nourrir de chofes 
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liquides & de pain trempé dans du vin : mais 
à l’âge de trois ans, il commença à prendre 
une averfion fi grande pour le vin, qu'il ne 
voulut jamais en boire dans fes repas pen- 
dant tout le cours de fa vie. 


Cette pauvre famille qui l’avoit adopté par 


une difpofition admirable de la Providence, 
Véleva avec foin. On dit même que fa mère 
aiant appris ce que la Providence avoit fait 
pour le fauver, touchée de repentir, & rap- 
pellée par la tendrefle maternelle, feconda 
par des largefles confidérables & fecrettes la 
charité ce cette famille. 


On remaiqua en lui, dès fes premières an- 


nées, toutes les inclinations qui font comme 
naturelles aux perfonnes de qualités. Quoi- 
que encore’enfant, fon caractère le portoit à 


la 


guerre, & il difoit fouvent qu'il vouloit 


emploiier fa vie au fervice de fon Roi. 


Celui qui le nourrifloit, l’envoioit quel- 


quefois gaider les brebis, qui faifoient la 
meilleure partie de fon bien. Cet emploi 
révoltoit cet enfant, & il ne s’en chargeoïit 
qu'avec un dépit marqué, que la nature fai- 


foit naître en lui, fans lui en découvrir Ja 
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fource. La bonté du cœur fut une de fes 
premières qualités. Adant rencontré pendant 
une pluie abondante, un enfant de trois ans 
éploré, parce qu'il s’étoit égaré dans la cam- 
pagne ; il eut le courage de le charger fur fes 
épaules, & de le porter ainfi jufqu’au village, 
quoiqu'il pût à peine fe tirer lui même d’un 
chemin que la pluie avoit rendu peu prati- 
quable. 

Un Evêque, qui avoit été confeffeur de 
fainte Thérèfe, & dont on rapporte des traits 
merveilleux : aiant vu le jeune Palafox, le 
confidéra avec furprife ; le combla de car- 
reffes & lui dit: O/ mon fils, que ton 
fort eff heureux ; prédiction de fa future gran- 
deur, 

Son père étoit alors à Rome, & fon abfen- 
ce, qui dura plufieurs années, fut Voccafion de 
la converfion de la perfonne qu’il avoit aimé, 
Elle fe fit religieufe dans un monaftère de 
Carmelites-déchauffées, où elle vécut trente 
ans dans une rigoureufe pénitence, & dans 

une réputation de vertu & de prudence 
qui lui fit confer plufieurs fois le gou- 
vernement du monaftère. Elle y couron- 
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na une fainte vie par une mort précieufe, 

Dom Jaime de Palafox, de retour d’'Ita 
lie, & devenu marquis d’Ariza par la mort 
de fon aîné, Peût volontieis époufée ; mais, 
Vaiant trouvé engagée dans les liens facrés 
de la vie religieufe, il voulut fçavoir ce que 
Venfant étoit devenu. Dès qu'il l’eût appris , 
il fe le fit amener ; &, felon la coutume 
d'Efpagne où les enfans naturels des perfon- 
nes de qualités ne font pas moins con- 
fidérés que s’ils étoient nés dans le mariage , 
ille reconnut, & le fit élever comme fon 
fils légitime. At 

Palafox étoit alors dans fa dixième année, 
I! fit fes études dans les Univerfités d’Alcala 
& de Salamanque avec une fupériorité qui 
le fit admirer. Le deffein de fon père étoit de 
ne le faire étudier qu’en Droit, après fon 
cours de philofophie : mais il joignit à cette 
étude celle des autres Facultés. 

Le voïage qu'il fit aux Etats d’Arragon ; 
qui fe tinrent en 1626 à Monzon & à Bar- 
bafron, fut pour lui une occafion favorable 
de fe faire connoître à la Cour. Quoiqu'il 
n'eut alors que vingt-fix ans , on le nomma 
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entre les députés de la nobleffe pour affifter 
à cette afflemblée. Son talent pour la condui- 
te des affaires, & fon zèle pour le fervice du 
Roi, parurent avec éclat; & il contribua beaus. 
coup par fes écrits & par fes difcours à termi- 
ner quelques difficultés qui retardoient la 
conclufion des Etats. Le Comte-duc d’Oliva- 
rès, Miniftre d'Etat, en fut fi fatisfait, qu'il 
Jui ordonna de fuivre la Cour, lui promettant 
un emploi dans quelqu'un des Confeils fou- 
verains. Le premier qu'il obtint, fut celui 
de Procureur du Roi au Confeil de guerre. 
Celui de Procureur du Roi au Confeil des In- 
des vint à vaquer enfuite ; il l’obtint fur une 
requête qu'il préfenta au Roi, Cette nomina- 
tion fut regardée comme une faveur diftin- 
guée, Sa Majefté n’accordant jamais à la pre- 
mière demande , & fans avoir examiné la re- 
quête dans fon Confeil, 

Dans çes deux emplois, il remplit parfai- 
tement l’idée qu’on avoit conçue dé lui. Les 
plus anciens & les plus fages l’écoutoient 
comme un oracle. Bientôt il fut appellé au 
Confeil des Indes , où il fut reçu avec lap- 
plaudiffement le plus acteur de cet illuftre 




































































































































































































































































































to VIe DU VÉNÉRABLE 
Corps. Un des premiers Miniftres avoit cou< 
tume de due qu'il avoit appris de lui fur 
quels poles doit rouler le nouveau monde 
pour avoir un gouvernement parfait. Le Roï 
même l’honoroit d’une eftime particuliere : 
& entre tous les avis dont on lui faifoit la lec- 
ture dans le Confeil, il diftinguoit ceux de 
Palafox par la folidité des raifons & par la 
beauté de lexpreflion. Je fuis afluré, difoit-1l 
fouvent, que cet avis eff de Palafox. Ille 
préféra même aux plus habiles écrivains de 
VEfpagne, pour compofer la vie de la fainte 
princefle, Marguerite d'Autriche, fa tante, 
religieufe de l'ordre de Sainte-Claire. 

- I parloit comme il écrivoit, c’eft-à-dire ; 
avec la même grace; & perfonne n’avoit la 
répartie plus jufte & plus agréable. Son ca- 
ractère obligeant, fes manières fincères & 
honnêtes n’avoient pas moïns d’attraits pour 
gagner les cœurs, que fon éloquence pour 
charmer les efprits. Le marquis de Torrès 
fon parent, & Majordôme du Roi, lui de- 
manda quelques jours après fon arrivée à la 
Cour , ce qu'il en penfoit, Il lui répondit par 
cet in-prompiu & 
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Ne t’érconne pas, cher Marquis, 
Si je pleure & je ris 
De voir en même temps, dans la Cour où nous fommes, 
Tant d'hommes fans emplois, & tant d'emplois fans hommese 


Il montroit , par cette réponfe , qu’on 
trouve fouvent, dans les emplois des Cours, 
des hommes qui n’en ont ni le mérite ni Les 
talens, pendant que ceux qui en ont le génie, 
en font fouvent exclus. 
_ Dom Palafox étoit un homme accompli 
felon le monde ; mais la Providence qui la- 
voit dès fa première jeunefle délivré de beau- 
coup de dangers, vouloit encore en faire un 
homme felon le cœur de Dieu. 

Il étoit tendrement attaché à une fœur 
unique du côté paternel , & dont les qualités 
éminentes méritoient toute fon amitié. Cette 
fœur , qui avoit époufé Le marquis de Guada- 
lefte, étoit Dame d’honneur de la Reine lorf- 
qu'il étoit Confeiller au Confeil des Indes. 
Unemaladie férieufe la réduifit à l’extrémité; 
&les médecins l’avoient condamnée fansre- 
tour. Dom Palafox apprend qu’on n’attendoit 
que le moment de la voir expirer. Frappé de 
la douleur la plus fenfible par cette trifte 
nouvelle , ilfe promenoit feul dans la galerie 
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du palais, levant les ieux au ciel, lorfque 
Dieu lui infpira de lui demander la vie de 
fa fœur, & de faire vœu de ne jamais porter 
de foie, s'il lui accordoit cette faveur. Sa 
prière fut exaucée, & la malade recouvra 
peu à peu la fanté. 

:: Flatté de la réputation que donnent la 
naïflance & les talens ; il ne penfoit qw’à s’é- 
lever par fon mérite aux premiers emplois 
de l'Etat; mais bientôt la grace rompit cet 
attachement au monde, & la penfée de {a 
moit en fit un homme nouveau, 

I mourut alois à la Cour deux hommes 
très-diftingués; le premier, par fon érudi- 
tion qui le faifoit admirer des plus fçavans 3 
& le fecond, par fes charges & par le rang 
iluftie qu’il occupoit. Dom Palafox aflifta à 
Jeurs funérailles. [1 fut fi touché de cette lu- 
gubre cérémonie, que ce trifte objet étoit 
toujours préfent à fesieux. Livré aux réflé- 
xions les plus falutaiies, Où font à préfent, 
fe difoit-il, les applaudiffemens qu'on do-noit 
d cet homme fi éloquent ? Cette gloire à la- 
quelle j'afpire, s'evanouira donc avec moi ? Hé: 
fas f où me conduira l'ambition qui me domine 8. 
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aux grandeurs du frècle, à une fortune brillan< 
te, à la jouij ance des plaifirs de la vie. Er, 
quand je pourrois parvenir au but de mes de- 
Jirs, ce quieft très incertain, combien de temps 
tout cela dureratil? Ce Préfident fi puiffanr, 
fi riche, qui vivoit dans l'éclat, dans l'abon- 
dance , dans les délices, qui fembloit être au 
comble des grandeurs du fiècle; en quel état 
eft il maintenant réduit ? Voula fon corps étens 
du dans une bitre , environné de torches arden- 
tes, € qui bientôt ne fera plus que pouffière, 
O ! ambition du cœur humain , voila ton ter- 
me, Voila où abouriffent ce fafte & cette gran- 
deur temporelle qui accompagnoient ce feisneur 
durant [a vie. Et, où eft préfentement fon ame? 
où eft-elle pour une éternité? Quand je pourrois 
me flatter d'arriver au même degré d'élevas 
tion, ne faudroit-il pas un jour mourir comme 
lui, G mourir peut-être dans l’affreufe incerti- 
tude du fort qui m'attend? Infenfe! pourquoi 
courir après Lombre des biens fugitifs de ce 
monde ? Combien d'hommes pour qui la vie 
n'eft qu'un fonge agréable, dans lequel la mort 
vient les furprendre ! Quel doit être leur effroi 
€ peut être leur défefpoir ; au moment de ce 
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terrible réveil qui les fait paller, fans Le fca- 
voir , dans les abyfmes de l'éternité ! O ! Dieu, 
plus j'approfondis l'incertitude de l'avenir qui 
m'attend , plus je me trouble. Seigneur , vous 
ne m'avez fait que pour vous, que je ne vive 
que pour vous. 

Pénètré de ces réfléxions falutaires , il fe 
difpofe à une confeflion générale par une re- 
traite chez les cordeliers déchauflés de la ré- 
forme de S. Pierre d’Alcantara. Il ÿ choifit 
pour directeur un religieux fçavant, intérieur, 
mortifié : trois qualités qu'ilchercha toujours 
depuis dans fes confefleurs. Que cette con- 
feffion fut exacte! que de larmes l’accom- 
pagnerent | une contrition fincère montroit 
que lamour de Dieu pofsèdoit tout fon cœur, 
Il comprit alors que Dieu ne le retiroit des 
vanités du monde que dans le deffein qu’il le 
fervît parfaitement. Ceft la réfléxion que lui 
fit faire dans ce moment fon confefleur, & 
dont le fouvenir réveilloit fans cefle fa fer- 
veur. Le fruit de cette confeffion fut en lui 
la paix de la confcience, le calme des paf= 
fions , & le defir d’embrafler un genre de vie 
très-auftère, 
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La piété de fa mère contribua fans doute 
à fa converfion. Il y avoit près de vingt- 
ans qu’elle étoit carmélite, & elle ne cefloit 
de demander à Dieu qu'il lui accordât la grace 
d’appeller fon fils à fon fervice. Quelle confo- 
lation pour cette tendre mère d'apprendre le 
changement que PEfprit-faint venoit d’opé- 
rer enlui, & de le voir, pendant deux ans 
qu’elle furvécut à fa converfion, marcher 
avec ardeur dans la voie de la perfection. 

Jean de Palafox fe crouoit particulière- 
ment redevable de fa converfion à la fainte 
Vierge, & il publioit hautement que cette 
mère de miféricorde avoit été, par fes priè- 
res, la médiatrice de fa réconciliation avec 
Dieu. Il reconnut cette faveur par le dévoue- 
ment le plus affectueux au culte de Marie, 

C’eft à l’âge de vingt-huit ans qu’il entra 
dans la carrière de la pénitence, & qu'il fit 
vœu de chafteté, Devenu difciple d’un Dieu 
pauvre , pour imiter fon divin maître, il fe 
défit de tous fes meubles précieux, de fa vaif- 
{elle d'argent, & ne retint rien dans fa. mais. 
fon qui ne refpirât la modeftie chrétienne, 
Son extérieur y répondoit ; on le vit s'inter- 
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dire la foie , felon le vœu qu’il en avoit fait ; 
ne porter que des “habits de laine & d’étoffe 
commune ; il fe priva même de linge; fes 
chemifes étoient d’étamine , & fouvent il 
couchoit dans fes habits, 

Dans toutes les faifons, il fe levoit égale- 
ment à trois heures du matin; faifoit fon 
oraifon dans l’extérieur de pénitent, c’eft-à- 
dise, avec une robbe femblable à celle des 
capucins, les pieds & les jambes nuds, le 
vifage profterné contre terre, l’efprit anéanti 
devant la majefté de Dieu, fe regardant com- 
me un criminel, s’accufant de fes péchés 
pallés, & répandant dans le fein de Dieu les 
fentimens de fon cœur. Cette oraïfon duroit 
plufieurs heures avant qu’il ouvrit à fes do- 
meftiques la porte de fa chambre. Ses jeûnes 
étoient fréquens & fon abftinence rigou- 
reufe. [ fe donnoit chaque jour la difcipli- 
ne avec une chaîne de fer, & portoit un ru= 
de cilice. Une de fes règles de pénitence, 
étoit d'éviter d’aller à cheval ou en voiture, 
excepté les jours où il devoit fe rendre au 
Confeil. él 

La Cour fut furprife de ce changement, & 
la 
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il y trouva des cenfeurs & des approbateurs. 
Chez les uns, il pafloit pour un fol, un hy- 
pocrite, un homme léger; quelques-uns ad- 
miroient fa fidélité à répondre à la grace. 
Peu fenfible aux jugemens des hommes , Pa- 
lafox poitoit avec joie aux ieux des mon- 
dains l’opprobre de la Croix. 

Jean de Palafox fe fentant fortement ap- 
pellé à l’état eccléfiaftique , confulta des 
hommes fçavans & fpirituels pour connoître 
fi cette vocation étoit l'ouvrage de Dieu. 
Soumis à leurs confeils, il prit la tonfure & 
les Ordres facrés , en gardant les interitices 3 
& fe difpofa à la réception du Sacerdoce par 
la pénitence, par les prières, & par les autres 
exercices de religion. Avant que d'entrer 
dans la cléricature , il communioit tous les 
huit jours; dès qu'il eut reçu les ordres mi- 
neurs, il communia deux fois la femaine; 
étant Suudiacre, il communioit de deux jours 
Pun ; & tous les jours depuis le Diaconat juf- 
qu’à la Prétrife. La fréquentation des Sacre- 
mens ne faifoit que nourrir & augmenter en 
lui l'amour dela mortification; & il difoit 
agréablement que Les cilices &' les difciplines 
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18 ViE DU VÉNÉRABLE 
font Les inftrumens propres à labourer La terre 
dont nous fommes compolés, qui, fans cela , ne 
produiroit que des vices & des fruits corrom- 
pus. 

Une difpofition fi fainte au Sacerdoce de- 
voit en faire un Miniftre felon le cœur de 
Dieu. Dès qu'il y fut élevé, il parut un 
bomme nouveau. Ses cheveux étoient fort 
courts; fa foutane & fon manteau étoient 
d’une ferge commune, & fa ceinture d’un 
tiflu de fil de laine de vil prix. Alors , il re- 
doubla fes exercices de piété & fesauftérités, 
TI fe prefcrivit trois difciplines par jour, plu- 
fleurs carêmes , tels qu’on les pratiquoit dans 
l'Ordre de faint François; un jeûne toutes les 
veilles des fêtes de Notre Seigneur, de la 
fainte Vierge, & des Saints de fa dévotion 
particulière. Îl jeünoit encore tous les mer- 
credis , les vendredis & les famedis de l’an- 
née. Les jours de jeûne commandé par l'E- 
glife, il ne mangeoit ni œufs, ni poiflon , ni 
lait, mais des légumes, du potage aux her- 
bes & du ris. Le jeûne du vendredi, & des 
veilles de fêtes de Notre Seigneur, de la 
ainte Vierge, étoit au pain & à l’eau; & le 
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mercredi & le famedi, il ne mangeoïit ni 
œufs , ni laitage. Dans les autres jours de fes 
jeûnes de dévotion, il mangeoit des légu- 
mes ou du poiflon, & s’interdifoit la viande, 

Pour fe préparer à celébrer les divins My 
tères, il prenoït une rude difcipline, énten- 
doit une Meffe , fe confefloit, & montoit en- 
fuite à l’Autel. Dans la célébrarion des feints 
Myftères, on voiioit fur fon vifage la fer- 
veur de fon ane. Les jours ouvriers, où il fe 
devoit aux obligations de fa Charge, il ne 
demeuroit qu’une demi-heure à lAutel; mais 
les jours folemnels, & aux fêres de fa dévo- 
tion , il fe livroit à fa ferveur, & pañoit des 
heures entières à célébrer le faint Sacrifice. 
Après fon action de graces, fa maifon étoit 
ouverte à ceux qui lui demandoient audience 
pour leurs affaires, Toujours le premier au 
Confeil, il étoit très-attentif au rapport des 
affaires & aux avis des Confeillers. Falloit-il 
opiner ? il le faifoir avec un parfait définté- 
reflement, & ne confulroit que le bien de 
VEtat, & celui des particuliers, felon les rè- 
gles de la juftice. 

Quoique fa table füt aflez bien fervie, il 
Bi] 




















































































































© D 
Me 4 (NM ot diètsobs”. 0 





20 VtE DU VÉNÉRABLE 


fe contentoit des nourritures les plus grof- 


fières, & envoiioit aux hôpitaux ou aux pau- 
vres, ou laifloit à fes ferviteurs ce qu'il y 
avoit de meilleur ; pratique de mortification 
qu'il garda toute fa vie. On faifoit à fa table 
une lecture fpirituelle ; & après une heure de 
récréation, 1l récitoit Vêpres & Complies; 
quandil n’y avoit pas de Confeil après-midi, 
il s’appliquoit jufqu’à dix heures du foir à 
étude, aux fonétions de fa Charge & à lo- 
raifon mentale, qui duroit au moins une 
heure avant le fouper ou la collation Le 
{oir, on fervoit toujours plufieurs plats pour 
ceux qui mangeoient avec lui, mais il ne 
touchoit qu’à un feul. 

Philippe IV, Roi d'Efpagne le donna pour 
grand Aumônier à fa fœur reine de Hongrie, 
Marie d'Autriche, qui fut depuis Impératrice. 
Jean de Palafox l’accompagna lorfqu’elle 

artit pour l'Allemagne ; & fon voiiage dura 
trois ans, depuis 1629 jufqu'en 1631. Il 
pañla par LA lie, le Tirol, l'Autriche, la Mo- 
ravie , le Bohème, la Souabe, le haut & le 

as Palatinat, la Flandre & la France. Il re- 
marquoit avec attention, felon les ordres du 
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Roi, le génie, les farces, Îles intérêts des 
Princes & des Etats, & les qualités des Mimif- 
tres; & donna, à fon retour, une relation 
exacte que le comte-duc d’Olivarès préfenta 
au Roi. Les connoïffances qw'il avoit acquifes 
dans ce voiiage l’engagèrent à compofer un 
dialogue entre deux courtifans : il y décrit les 
palis de l’Europe, le naturel & les coutumès 
des peuples, les richefles & le pouvoir des 
Souverains, dont il fait quelquefois le portrait: 
Cet ouvrage, plein de maximes de politique ; 
pourroit éclairer les plus habiles Miniftres, 
À fon retour d'Allemagne, pañlant par 
une petite ville du bas Palatinat, nommée 
Préten, il entra dans une Eglife prefque rui- 
née , & qui préfentoit de tous côtés les mar- 
ques de la fureur des hérétiques. À la vue 
d'un Crucifix rompu en pièces & jetté dans 
un coin. il crut entendre une voix qui lui di- 
foit intérieurement : Tire-moi d'ici. Ce font 
tes péchés € mon amour qui m'ont mis en cet 
état. L’impreffion de ces paroles fur fon 
cœur fut fi vive, qu’il ne l’oublia jamais. Il 
ramafla avec refpect tous les morceaux de 
cette image, les mit dans une caïfle qu'il em- 
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porta avec lui en Efpagne ; & comme les bras 
y manquoient, il en fit faire d’argent doré 
pour les rendre femblablesau refte du COïps, 
pleça ce Crucifx dans fa Chapelle domeftique 
fous un dais de velours noir, bordé d’une 
frange d’or; il le portoit dans fes VOyages ; 
&, en mourant, il le laiffa comme un gage 
d'amitié au Cardinal Sandoval , Archevêque 
de Tolède, quile donna à 'Eglife des carmes 
déchauftés de Tolède, où il eft expofé à la 
vénération publique dans une chapelle ma- 
gnifique que ce Cardinal fit conftruire. 

Jean de Palafox, au retour de ce long 
voliage , reprit les fonctions de Confeiller au 
Confeil des Indes. Il reçut alors du ciel fa 
vocation à l’Epifcopat, Il connut en fonge 
qu'il avoit une longue carrière à fournir, 
qu'il feroit Evêque de Tlafcala: dans PAmé- 
rique , qu'il y fouffiiroit de violentes perfé- 
cutions, Dès ce jour, il augmenta fes péhni- 
tences pour fe difpofer aux événemens que le 
ciel paroïfloit lui prédire. Quand il alla dans 
la fuite p Re pofleffion d'Angélopolis sal 
trouva que Tlafcala en étoitune des princi- 
pales villes, d’où Le Siége épifcopal avoit été 
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transferé à Angélopolis ; & comme rien ne 
manquoit plus à la prophétie que les travaux 
& les perfécutions , il fe difpofa généreufe- 
ment à les fouffiir. 

Le motif qui porta le Roï à le nommer à 
cet Evéché, fit honneur à Jean de Palafox. 
La Cour d’'Efpagne envoie de temps en temps 
dans les paiis du nouveau monde, qui relè- 
vent de la Caftille , des Commiflaires ou Vifi- 
teurs pour informer de la conduite des Vice- 
rois, des Gouverneurs & des autres Miniftres 
de la Juftice, & des violences qui nefont que 
trop ordinaires dans ces païis éloignés du 
centre de la Monarchie. 

Philippe IV , par l'avis du Confeil des In- 
des, choifit pour cet emploi Don Jean de 
Palafox ; &, pour lui donner plus d'autorité 
dans l'exercice de fa Charge, ille nomma à 
l'Evêché d’Angélopolis, le plus confidérable 
de l'Amérique & pour lhonneur & pour le 
revenu. 

Don Jean de Palafox avoit reçu du cicl 
les qualités néceflaires pour remplir ces em- 
plois avec honneur. L’efprit vafte, aifé , pé- 
nétrant, rempli de lumières , l'imagination 
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féconde, le cœur généreux, défintéreffé ; 


beaucoup d’érudition; une vertu folide:Pha- 
bileré dans les affaies; une fanchife, une 
affabilité , une bonté qui lui concilioit l’'efti- 
me de tout le monde ; une prudence droite, 
fncère & fondée fur lafimplicité évangélique; 
telles étoient les qualités qui brilloient en lui, 


Dès qu’il eut reçu fes Bull 


es 
©) ; 


il fut facré à 


Madrid le 27 décembre 1639, à l'âge de 
tiente-neuf ans. [l alla enfuite rendre fes ref- 
pects au Roï, & én prendre congé pour fon 
voiiage des Indes. I] lui arriva dans cette 
occafon une chofe qu'il racontoit depuis 
avec plaifir. Un des Grands-d’Efpagne, qu'il 
rencontia dans l’anti-chambre du Roi, le 
complimentant fur fa promotion, lui dit : 
qu'il ne devoit pas faire comme les autres Evé- 
ques, pu:fqu'il avoit des obligations plus étroi. 
tes qu'eux, auxquelles il ne pouvoir manquer 


Jans incratitude. 


Il croïioit que ce Seigneur alloit lui don- 
ner quelque inftruction fpüituelle pour fe 
bien conduire ; & il difoit déjà en lui-même: 
Dieu foir béni ! Je vais apprendre la vérité & 


mon devoir à la Cour , qui eff l'école de la Jar 
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terte. Mais il fut bien furpris, lorfque ce Sei- 
gneur, pourfuivant fon difcours, ajouta: 
Vous devez vous conduire d’une manière bien 
différente des autres Prélats. Ceux-ci ne fecou- 
rent point leurs parens : mais, puifque Dieu 
vous a donné un Evêché fi riche, il faut que 
vous affiftiez puiflamment les vôtres , qui en ont 
afez befoin. I répondit d’une manière agréa- 
ble à ce Seigneur. Je m’attendois , lui dit-il, 
que vous allie? m'enfeigner Les obligations prée- 
cifes de mon état; mais s'il ef} vrai que les au- 
tres Evêques fe conduifent ainft, je fuis réfolu 
de les imiter. L'Epifcopat ne connoît point de 
parens, mais feulement des créanciers qui font 
Les pauvres. Cet à eux qu'appartiennent les 
revenus de mon Evêche. Dieu ne me demandera 
point compte de ce que j'aurai manqué de faire 
pour mettre mes parens dans l'abondance , mais 
plutôt de ce que j'aurai ôté aux pauvres pour 
entretenir le luxe & Les excès de mes proches. 
Ainfi, Monfeisneur , vous me difpenferez , s'il 
yous plaît, de vous obéir ; puifque , ce que vous 
me confeillez , nef pas ce que je dois faire. 

Il partit de Madrid avec le regret de tous 
ceux qui le connoïfloient, & particulière 
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ment de fes collègues du Confeil des Indes , 
qui perdoient en lui un des plus dignes mem- 
bres de leurs Corps. Il s’embarqua à Cadix 
fur la flotte des galions le jour du Vendredi- 
Saint, l'an 1640, & arriva à Vera-Cruz le 
23 juin, la veille du jour de fa naïflance, 
allant alors quarante ans, 
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I. r s'ouvre le théâtre des grands travaux 
de cet homme apoftolique , qui n’étoit point 
allé aux Indes pour y amañler des richefles , 
pour être commerçant & Miniftre évangé- 
lique; mais pour y annoncer un Dieu cruci- 
fié, fans rougir de l’opprobre de la Croix. 
Il avoit deux fortes d'emplois à exercer 
dans l'Amérique : celui d’'Evêque & celui de 
de Vifiteur des chancelleries & des audiences 
de la nouvelle Efpagne , & celui de Commif- 
faire pour informer du gouvernement de 


trois Vicerois, Îl commença par Les fonctions 
du faint Miniftère, 
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Dès l’année 1$$0, dom Julien Garcez, 
dominicain , Evèque d’Angélopolis, avoit 
jetté les fondemens de lEglife cathédrale ; 
mais l'ouvrage étoit demeuré imparfait, 
faute de fonds pour lachever; &, depuis 
1619 jufqu'en 1640, on avoit fufpendu 
le travail. Les murailles n’étoient pas enco- 
re élevées jufqu’à la corniche, & les colon- 
nes n’avoient que la moitié de leur hauteur ; 
cependant la dépenfe étoit déjà fi grande, 
que le peuple lappelloit communément 
l’'Eglife d'argent. 

Le nouveau Prélat, felon l’ordre du Roi, 
mit la main à cet ouvrage ; & dès le même 
jour qu’il prit poffeffion de PEvêché, il don- 
nà quinze mille écus pour la fabrique de PE- 
glife, fans compter ce qu'il y contribua de- 
puis, Cet exemple anima les Diocéfains, qui 
s’'emprefsèrent d’y contribuer par des largef- 
{es abondantes : elles montèrent jufqu’à qua: 
& en moins de neuf ans 
PEglife fut achevée. Ce Temple eft le plus 
grand & le plus magnifique de l'Amérique, 
& il peut être comparé aux plus célèbres de 


V Europe, 


tre cent mille écus, 
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Dès la première année de fon Epifcopat , 
il fit bâtir près la Cathédrale un College ou 
Séminaire pour linftruction de la jeunefle 
qui vouloit fe confacrer au fervice des Autels: 
onn’y recevoit guères que des enfans de parens 
pauvies, & feulement des provinces de Mifte. 
que, de Totonaque, de Coché, d'Otomie 
& du Mexique. Ils afiftoient en furplis à 
l'Office divin, les dimanches & les fêtes. On 
leur enfeignoit avec les fciences les vertus 
chrétiennes & les cérémonies de l'Eglife, Ils 
avoient trois Maïtres de Grammaire, un de 
Réthorique, deux de Philofophie & quatre 
de Théologie. Il y avoit aufi un Maître 
pour la langue Méxiquaine ; fon objet étoit 
de difpofer ceux qui devoient être Curés,, à 
linftruétion des Indiens qu’ils devoient con- 


duire. 


Il dédia ce College à faint Pierre ; le Roi 
lhonora du titre de College-Roïial ; Inno- 
cent X le confirma. Le Prélat, le dota libéra- 
lement, lui donna fa Bibliothèque de plus de 


{ix mille volumes , choifis dans toutes fortes 
de fciences, & lui unît l’ancien College de 


Saint-Jean qu'il aggrandit, & dont il aug- 





































































































































30 VIE DU VÉNÉRABLE 


menta le revenu. Ces deux Colleges , par fes 
libéralités, ont à préfent plus de douze mille 
écus de rente. On y entretient ordinairement 
quarante Ecoliers. 

N’aiant point de Palais, il acheta & don- 
na à fes fuccefleurs la maïfon que fes prédé- 
ceffeurs avoient louée jufqu’à lui. Elle étoit 
peu commode, & chargée de feize mille 
écus de dettes ; il l’acquitta de ce qu’elle de- 
voit, & l’'augmenta. La dépenfe qu'il y fit 
monta à trente mille écus. 

Ses libéralités fe répandoient fur tout fon 
Diocèfe. Il fit réparer à fes frais plus de cin- 
quante Eglifes & quelques Hôpitaux; il aug- 
menta les revenus de plufieurs ‘fabriques ; 
dota de’ pauvres Monaftères, & contribua 
même à la conftruction de quelques-unes de 


leurs Eglifes. 


Une de ces fondations les plus utiles, eft 
celle de la maïfon de charité, où l’on élève 
les pauvres Filles orphelines , qu’on y pour- 
voit d’une dot pour entrer en Religion, ou 
pour fe marier, quand elles font en âge de 
choir un état de vie. Enfin, dans toutes les 
néceflités publiques, il répandoit avec pro- 
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fufion fes revenus; & tous les pauvres de la 
nouvelle Efpagne partageoïent avec lui fes 
richefles. 

On conçoit aifément quelle devoit être la 
conduite fpirituelle d'un Prélat fi occupé des 
avantages temporels de fon peuple. Le Dio- 
cèfe d’Angélopolis a cent trente-fix lieues 
d’étendue du Septentrion au Midi, & plus de 
{oixante-dix de l'Orient à l'Occident, & par 
conféquent plus de quatre cent lieues de cir- 
cuit. Îl faut traverfer de vaftes folitudes, des 
montagnes élevées & difficiles , des rochers 
efcarpés & bordés de précipices. Les habita- 
tions des Efpagnols & des Indiens étoient fort 
éloignées les unes des autres, & dépourvues 
de la plupart des commodités de la vie, La 
chaleur du paiis eft extrême. Dom Jean de 
Palafox vifita à cheval ce grand Diocèfe ; 
mais pour connoître les peines & les fatigues 
qu’il dût efluiier, il faudroit avoir vu les ter- 
res de l'Amérique. Les Efpagnols ont cou- 
tume de fe faire porter par des efclaves, fur- 
tout dans les chemins difficiles ; le Prélat ne 
voulut jamais fouffrir que des hommes lui 
rendiflent ce fervice. 
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Dans le cours de la vifite, il envoiioit aux 
Curés des lieux où 1l devoit aller, une févère 
défenfe de faire aucun préfent à fes officiers, 
& à fes domeftiques.; & ceux-ci avoient la 
même défenfe d'en recevoir fous quelque 
prétexte que ce fut. Loin de fouffir qu’on 
fit pour eux ou pour lui aucune dépenfe fu- 
perflue, il fe contentoit du ftrict néceflaire, 
& il avoit même règlé de quelle manière il 
vouloit être reçu. 

Il menoit avectlui deux Chapelains qui 
fçavoient la langue Mexiquaine & les autres 
langues des fndes. Ils lui fervoient d’'Inter- 
piètes, & à certaines heures, ils lui enfei- 
gnoient la langue du pañs. En attendant 
qu'il la connût, 1ls lui avoient mis en 
cette langue quelques petits difcours pour 
confoler & inftruire par lui-même les 
pauvres. 

Dans chaque village, il faifoit affembler 
tous les Indiens; &, pour les gagner, il 
leur diftribuoit de l'argent , “les interro- 
geoit enfuite fur le cathéchifme, & les 
inftruifoit avec une patience & une bonté 
admirable, Souvent, après. avoir donné la 
confirmation 
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Confirmation à plus de mille Indiens dans 
une après-dinée, il écoutoit les confeflions 
jufqu’à dix heures du foir. 

Son grand talent pour lachaire l’engageoit 
à parler fouvent en public; il préchoit d’une 
manière {1 pathétique & avec tant de larmes, 
qu'il excitoit dans les cœurs de fes auditeurs 
les fentimens dont il étoit pénètré. Il defiroit 
pouvoir être en même temps dans toutes les 
chaires de fon Diocèfe, & parler de vive 
voix à tout fon troupeau. Pour y fuppléer, 
au défaut de fa préfence & de fa voix, il fic 
imprimer des livres de dévotion, & des Let- 
tres paftorales pour toutes fortes de perfon- 
nes , & pour tous les états, 

Un de fes premiers foins fut de règler tout 
ce qui appartient au culte divin. Dans cette 
vue , il donna un Rituel qu’on trouva fi bien 
difpofé , que depuis il fut imprimé, par l’or- 
dre du Roi, pour toute la nouvelle Efpagne, 
afin de rappeller tous les Evêchés à lunifor- 
mité dans l’adminiftration des Sacremens, & 
dans la pratique des cérémonies, 

L'affaire qui l’occupa le plus, & dont le 


fuccès eft toujours fi difficile & malheureufe- 
PARTIE Î, C 








































































































34 VIE DU VÉNÉRABLE 
ment trop peu conftant, fut la réforme du 
Clergé. Les Eccléfiaftiques & les Religieux 
mêmes ne font point toujours infenfibles aux 
attraits de la molleffe qui règne dans l'Amé- 
rique méridionale. Le Prélat eut beaucoup 
à travailler contre le relâchement des mœurs, 
& il ne négligea aucuns des moïiens propres 
à faire refpecter la Religion par fes propres 
Miniftres. 

Ïl ne montra pas moins de fidélité pour 
les intérêts du Prince que pour ceux de Dieu. 
Le Roi lenvoiiant dans la nouvelle Efpa- 
gne , le mettoit en état de réformer les 
défordres & les abus de la Juftice & du Gou- 
vernement, par les Charges dont il avoit 
honoré. Il y ajouta celles de Viceroi & de 
Capitaine général de la nouvelle Efpagne 
pendant l’abfence du Duc d’Efcalone, qui 
avoit ordre de venir à Madrid rendre compte 
de fa conduite. Pour donner un plus grand 
exercice à cette autorité, il le déclara en- 
core Intendant du Commerce des Philippi- 
nes, du Pérou & de lanouvelle Efpagne. 

Qu'on ne foit pas furpris de voir un Evé- 
que auffi faint que Dom Palafox, revêtu 
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pour quelque temps de ces dignités. Les 
malheureux habitans de ces contrées nou 
vellement découvertes, étoient les victimes 
de lavarice, de la brutalité & des pañions 
les plus honteufes des Soldats & des Com- 
merçans Efpagnols, Le Roi avoit un inté- 
rét réel à être inftruit du véritable état de 
ces peuples, pour remédier à tant de défor-: 
dres ; il étroit nécefaire d’avoir le rapport 
d’un homme autant intègre que D. Palafox, 
qui ne voioit que Dieu dans la commiflion 
que le Prince lui confioit, D'ailleurs la con- 
duite coupable des nouveaux Conquérans, 
étoit un obftacle invincible à lérabliffement 
folide de la Religion parmi eux. Quelles 
idées en effet pouvoient-ils s’en former, en 
voiiant les vexations inouies que des chré- 
tiens exerçoient contre eux? Aux intérêts 
du Prince étoient néceflairement joints ceux 
de la Religion; & ces deux motifs réunis 
engagèrent fans doute Dom Palafox à fe 
charger de cette pénible commifion. Il re- 
çut ces emplois dans la feule vue de la gloire 
de Dieu, du bien de PEtat & du foulage- 
ment des peuples, Il refufa les appointe- 
Ci 


























































































































































36  ViE Du VÉNÉRABLE 
mens & les penfions qui fe donnent ordinai- 
rement aux Vicerois. Chacun de ces emplois 
en particulier pouvoit occuper un homme 
d'un efprit & d’un jugement moins étendus ; 
mais il partageoiït {1 à propos fon application 
entre l’'Epifcopat & les autres Charges, qu’il 
fufifoit à tout, & règloit en même temps 
fon Diocèfe, l’adminiftration générale de la 
Juftice & du Commerce. Il occupoit tout à 
la fois huit à neuf Secrétaires avec aufli peu 
d’embarras que sil n’eût diété des dépêches 
qu’à un feul, Dans cette multitude d’affaires 
de la plus grande conféquence, il faifoit tou- 
jours paroître la même préfence d’efprit, la 
même vigueur , la même vigilance & la mé- 
me intégrité, Ces traits décèlent un homme 
né pour être en place & pour gouverner. 
Les défordres que Dom Palafox devoit 
corriger , étoient communs& profondément 
enracinés. [1 falloit rappeller à la règle les 
premiers hommes du Gouvernement, dont 
la cupidité n’avoit pas de bornes; les Ec- 
cléfiaftiques livrés aux pañlions du fiècle; & 
des Religieux , qui croïioient qu’on leur fai- 
{oit tort de leur difputer leurs prétendues 
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immunités. Tous es hommes rebèlles à la 
voix du Prélat, fe réunirent contre lui. Dieu 
le prévint en divers temps & en différentes 
manières pour le difpofer aux croix qui de- 
voient exercer fa patience. Un homme, re- 
commandable par fes vertus, lui difoit fou- 
vent d’une manière agréable : Monfeigneur , 
Dieu veut que vous foiiez un faint ; non pas un 
Jaint fait au pinceau, mais un faint travaillé 
au cifeau & au marteau; un Jaint en relief, 
€ non en miniature, 

Dérèglemens dans tous les états retran- 
chés fans confidération des perfonnes; pro- 
cès terminés ; différens pacifés; crimes, 
qui jufqu’alors par le crédit des coupables, 
étoient deméurés impunis, fourmis aux chà- 
timens dûs à leur atrocité ; l'innocence & la 
vertu protégés contre la véxation & la vio- 
lence ; les Indiens foulagés des charges & 
des contributions que leur impofoit l’avarice 
infatiable des Receveurs & des Commis; 
plufieurs Chambres de Juftice établies pour 
rendre plus facile & moins difpendieufe l'ex 
pédition des affaires publiques , & des pro- 
cès entre les particuliers : tels furent en par- 
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tie les fruits du fage gouvernement de Dom 


Palafox. 


Les canaux & les fontaines de la ville du 
Mexique étoient vuides; la noblefle & les 
riches en avoient prefque divertis le cours 
pour arrofer leurs jardins & pour fervir à 
Jeur luxe. Le peuple en fouffroit beaucoup, 
& il étoit affez difficile d'y remédier. Ce 
Prélat y réuflit, animé de cette droiture de 
zèle qui lui faifoit préférer l'utilité publique 
aux plaifirs des particuliers ; & malgré toutes 
les oppofitions des intéreflés, il fit rentrer 
l’eau dans les canaux, & rendit à la ville fes 


fontaines. 


En entrant dans le Mexique pour y exer- 
cer la charge de Viceroi, il ne trouva que 
neuf écus dans le tréfor des Finances. Cette 
déprédation honteufe étoit l'effet de l’avari- 
ce des Miniftres & des Officiers de la Jut- 
tice, qui s’attribuant pour leur falaire tous 
les deniers du Roi, les païtageoient entre 
eux : les Vicerois connivoient à ces vols, 

. dont ils avoient la meilleure part. 
Ce brigandage public révolta Dom Pala- 
fox. Il falloit de la prudence -& du courage 
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pour attaquer de front des hommes accou- 
tumés à voir tous les peuples fléchir fous 
le joug cruel qu'ils leur impofoient. Le Pré- 
lat lentreprit, parce qu'il ne connoïfloit d’au- 
tre loi que celle du devoir. IL fit faire d’exac- 
tes recherches des malverfations des Rece- 
veurs, & punît les coupables. Les gages des 
Officiers & les vacations des Gens de Juftice 
furent taxés. De fages précautions furent ad- 
mifes pour empêcher le brigandage de repa- 
roître , & des Ordonnances fuivies, de l’exé- 
cution, rétablirent l’ordre. Cette réforme 
le mit en état d’envoiier peu après des fom- 
mes confidérebles en Efpagne , fans avoir 
fait aucune impofition nouvelle, ni avoir 
exigé cette forte de fubfide que l’on nomme 
Don gratuit, 

Le Palais des Vicerois n’avoit point d’Ar- 
fenal, il en fit conftruire un, & le remplit de 
toutes fortes d'armes, en cas d'attaque ou de 
fédition. I réforma les milices du Mexique, 
établit 1 2 compagnies pour former un batail- 
lon toujours prêt à fervir dans les occalions , 
avec ordre de faire régulièrement , à certains 
jours, même en temps de paix , tous les exer- 
cices militaires. Civ 
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On voroit alors dans les places publiques 
de la ville les idoles que les Mexiquains 
avoient adorées avant la conquête des Efpa- 
gnols ; 1l fit difparoïtre ces monumens de 
l’ancienne idolitrie , & leur fubftitua la Croix 
& les images de la fainte Vierge & des Saints. 

Il fit retirer les Portugais de Vera-cruz & 
les chafla à plus de vingt lieues de cette côte. 
Dès qu’il eut appris que la ville de Havanne, 
qui eft comme la clef des Indes, & une pla- 
ce très-importante pour les Efpagnols, étoit 
menacée par les corfaires ennemis, & hors 
d'état de défenfe , il envoiia fi à propos & fi 
promptement des poudres, des munitions & 
de Pargent, qu'il eut l'avantage de la con- 
ferver. 

Rien n’échappoit à fes foins. Il obfervoit 
tous les mouvemens des peuples : attentifs, 
à découvrir les moindres indices de révolte , 
il penfoit avec raifon que rien n’eft léer en 
cette matière; que le grand fecret eft de 
prévenir le mal, parce qu’une étincelle né- 
gligée ou méprifée , caufe fouvent un grand 
incendie, Cet ainfi que fa prudence main- 
tnt la paix & la tranquillité dans la nouvelle 
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Efpagne, en des tems affez critiques pour 
craindre qu’elle ne fe reflentit des troubles 
du Roïiaume. 

Tant qu'il fut appuiié de l'autorité du Roï 
& de celle du Confeil des Indes, & qu'on 
n’écouta point les plaintes & les rapports in- 
juftes des mécontens, il exécuta des entre- 
prifes-qui paroïfloient moralement impoffi- 
bles, & rendit des fervices importans à la 
Religion & à l'Etat. Mais, dès le moment 
où la Cour recut les plaintes de ceux dont il 
avoit réprimé les excès, fes travaux n’eurent 
plus le même fuccès, & fon autorité fut 
compromife. Un citoiien, chargé du gou- 
vernement , ou du miniftère public doit s’at- 
tendre à fuccomber fouvent fous les traits de 
l'envie, furtout quand elle eft fecondée du 
démon de l’avarice. Sans cefle expofé aux 
artifices de ces deux pañions, il ne retire 
fouvent de fes fervices que le double avantage 
d'apprendre à connoître les hommes, & à 
faire le bien par amour pour le bien même. 

Palafox aimoit beaucoup les Ordres reli- 
gieux. Nous lapprenons d’un célèbre Au- 
teur Jéfuite, Jean-Eusèbe Nieremberg, dans 














































































































42  V1E DU VÉNÉRABLE 
un ouvrage qu'il lui dédia en 1643. » Vous 
» foutenez en public, lui dit-il, la qualité de 
» Pontife & de Viceroi; &, en particulier, 
2 vous vivez en Religieux & en Anachorette, 
2 N’étant attaché à aucun Ordre monafti- 
»que, vous pratiquez ce qu'il y a de plus 
> parfait dans tous les Ordres. Vous n'êtes 
> lié à aucun, afin que vous puifliez les em- 
2 braffer tous, comme vous le faites d’affec- 
x tion & d’effet : non content de leur donner 
» votre amitié, vous en obfervez les prati- 
» ques. Je fuis témoin de l’eftime & de Paf- 
» feétion que vous avez pour les Ordres re- 
> ligieux. J’ai fouvent remarquez dans vos 
+ entretiens combien vous les eftimiez tous, 
» & avec quelle ferveur vous les imitez. « 

TL faut convenir qu'il avoit une affection fin- 
gulière pour la Société desJéfuites; & qu'il 
y eut une grande union entre ce Prélat & ces 
Pères, avant les troubles dont je vais parler. 
L'affaire des Dîmes fut la première caufe de 
la rupture avec Palafox, qui fut fuivie du 
procès fur la Jurifdiétion. 

Les Efpagnols aïiant conquis le Mexique, 
les Dîmes de toutes les terres & des autres 
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biens furent accordées par le Saint-Siégeaux 
Rois Catholiques. Ces Princes’, par un mou- 
vement de piété, les cédèrent aux Cathé- 
drales, quand elles furent érigées, pour for- 
mer le revenu des prébendes & la manfe épif. 
copale, s’en réfervant feulement une partie, 
en figne de reconnoiffance , conformément à 
Bulle d'Alexandre VI, & à celle de Clément 
VII pour l'érection des Cathédrales. II faut 
fuppofer que les autres biens qui furent donnés 
pour l’établiffement des monaftères, furent 
exempts de ce droit de Dimes. Rien n’étoit à 
charge au commencementdans cette difpoli- 
tion , parce que ces biens étoient médiocres. 
Les Jéfuites établis les derniers, avoient 
acquis de grandes richefles en moins de foi- 
xante ou quatrevingt ans au plus. Palafox le 
prouve dans fa lettre au Pape; il y aflure 
qu'en comptant ce qu'il y a de Jéfuites dans 
la nouvelle Efpagne , & fupputant fur le pied 
de leurs revenus, ce qu'il y en pourroit avoir 
pour chacun, il fe trouvera que ce feroit à 
raifon de deux mille cinq cent écus de ren- 
te par tête, quoiqu’on y puille entretenir un 
Religieux pour gent cinquante écus par an, 
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Ce qui touchoit particulièrement le Clefs, | 
c’eft que les biens des féculiers fujets au paie- 
ment des Dîmes, pañloient continuellement 
entre les mains des Jéfuites, où par les fuccef 
lions qu’ils recœuilloient au nom de leurs Re- 
ligieux qui n’avoient fait que les vœux fim- 
ples, ou par des donations , ou par des tefta- 
mens faits en leur faveur, ou par les achats 
que leur prodigieux revenu, & l'argent qu’ils 
tiroient de leur commerce , leur faciliroient. 

Es prétendoient que ces biens qui païioient 
auparavant la Dîme au Clergé, ny étoient 
plus fujets, ce qui caufoit un grand préjudi- 
ce aux Cathédrales des provinces de l'Amé- 


rique. 


La diminution des Dîmes qui étoient leur 
feul revenu, augmentant tous les jours par 
ces acquilitions, ces Cathédrales étoient 
obligées de fupprimer des prébendes, & les 
autres qui reftoient ne donnoient point un en- 


tretient honnête aux Chanoines : 
que les pauvres en fouffroient. 


ajoutons 


Ce procès des Dîmes, continué jufqu'à 
ce jour entre les Jéfuites & les Evéques 
du Mexique , étoit commencé trois OH 
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quatre ans avant l’arrivée de Palafox dans 
les Indes : en voici l'origine. Un Béné- 
ficier de lEglife d'Angélopolis avoit alié- 
né aux Jéfuites, un bien de la valeur de 
foixante mille écus, fans les obliger à païier 
aucune Dime à la Cathédrale. Le Chapitre 
trouvant cette difpofition injufte , l’excom- 
munia pendant la vacance du fiége, 

… Palafox pañla les deux premières années 
de fon Epifcopat dans l’union avec les Jé- 
fuites ; mais ces Pères aïiant enfuite préten- 
du qu'on devoit abfoudre ce Bénéficier, 
& délivrer ces biens de l’interdit auquel le 
le Chapitre les avoit foumis, l’Evêque con- 
fulta des Docteurs , & leur réponfe fut qu'il 
ne pouvoit en confcience fe déclarer en fa- 
veur de la Société. Il s’emploiia cependant 
pour un accommodement ; mais ils étoient 
trop offenfés de fon refus pour écouter fes 
_confeils. Dans ces circonftances , l’Evéque 
fut nommé Viceroi de la nouvelle Efpagne, 
& élu Archevêque de Mexico. Ce titre de 
Viceroi en impofa aux Pères, qui, fuivant 
leur politique, fe turent pendant le temps de 
cette Viceronauté , -& firent afidument leur 
cour au Prélat, 
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Le Comte de Salvatierra aïiant fuccédé 
à la charge de Viceroi, le procès des Dîmes 
continua à Mexico, l’Evêque étant à Angé- 
lopolis. Les Jéfuites aïant alors porté l’af- 
faire à PAudience roiïiale, fous prétexte 
qu'on avoit ufé de violence à l'égard du 
Bénéficier , perdirent leur caufe. 

Peu de temps après, le Provifeur ou Vi- 
caire général prononça une Sentence con- 
tre les Pères François Calderon & Laurent 
Alexarado , Jéfuites, exécuteurs teftamen- 
taires d’un Séculier nommé Jean de Caftro, 
parce qu'ils avoient déclaré n’avoir touché 
que vingt-cinq mille écus de fon bien, quoi- 
qu'ils en euffent touché cinquante mille : la 
fentence qui les condamna à rendre compte 
de la fomme reçue, fut fignifiée au Père 
Louis Boniface, qui alors fe trouvoit à An- 
gélopolis. Celui-ci s’en plaignit à PEvêque , 
qui eh parut furpris, parce qu'il n’y avoit 
d’autre part que celle d’avoir renvotié la re- 
quête qui lui avoit été préfentée , afin qu'on 
rendit juftice ; mais les Jéfuites étoient bien 
éloignés de pourfuivre un jugement. 

La fentence étoit jufte, mais elle offenfoit 
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Ja Compagnie , & les Pères André de Valen- 
ua & de Saint-Michel , commencèrent à 
prêcher contre le refpeét dû à la Dignité 
épifcopale & au Chapitre; ils cherchèrent les 
moïens les plus propres à leur faire porter 
le poids de leur indignation. Valentia, que 
Palafox avoit beaucoup aimé avant cette 
conteftation, eut l’audace de faire une infor- 
mation dans fon propre Collége contre PE- 
vêque, devant le Juge ordinaire. Quelques 
Jéfuites accufoient l’'Evêque d’avoir fait vio- 
lence aux éleéteurs pour les empêcher de 
donner un canonicat à un neveu du Père 
Valentia. Le contraire fut cependant atrefté 
par une information juridique , dans laquelle 
tous les Chanoines déclarèrent que les fuf- 
frages avoient été très-libres. Mais il falloit 
humilier Palafox ; & Valentia agifloit ici par 
l’ordre de fes Supérieurs. 

Palafox ne leur oppofoit que l’efprit de 
douceur & de paix. Dans fon voiiage qu'il fit 
dans ces circonftances à Mexico, il alla cé- 
lébrer la Mefle dans leur Eglife. Il en écri- 
vit même au Père Pierre de Valefco, Supé- 
rieur de la maïfon profefle, qui lui répondit 
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48 VIE DU VÉNÉRABLE 
froidement que laffaire des Dîmes dépen: 
doit de leur Général, qui étoit à Rome. 
N'oublions pas de remarquer que l’Evêque 
lui aïant envoiié fa lettre par un Prêtre , 
(Velafco lui envoiia fa réponfe par le cuifi- 
nier de la maifon. 

Dans le cours du procès au fujet des Df- 
mes , il avoit écrit au Général des Jéfuites ; 
1l en reçut une réponfe sèche, qui portoit 
que chaque partie pouvoit foutenir fa caufe 
fans bleffer la juftice, & qu’il avoit ordonné 
à fes Religieux de fe modérer dans leur con- 
duite, Cette lettre fut comme le fon de la 
‘trompette pour commencer. la guerre. Le 
Provincial des Jéfuites pafle deux fois par 
-Angélopolis, fans rendre vifite à l’Evêque; 
-il défend même à fes Religieux de confefler 
ni de prêcher,dans les Eglifes des Religieufes 
dépendantes de la Jurifdiction de l'Evêque. 
:Palafox tombe malade, . tous les Supérieurs 
le vifitent ; aucun Jéfuite rapproche de fon 
- Palais. 

Le Roi confirme par un ordre particulier 
-les fentences rendues par PEvêque , comme 
:Vifiteur nommé par Sa Majefté, contre des 


Officiers 
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Officiers coupables dans l'exercice de leurs 
charges. L’exécution de l'Ordre roiial donne 


matière à un différend entre l’'Evêque &: le: 


Viceroi. Les Jéfuites perfuadent à celui-ci 
que fon autorité eft compromife, & nour- 
riflent par leurs difcours le feu de la diffen- 
ton. 

Le procès concernant les Dîmes avoit aigri 
la Société, & il fut fuivi d’un fecond beaucoup 
plus fâcheux dans fes fuites. Palafox avoit 
pour fon Vicaire général Dom J. de Merlo ; 
élu Evèque de Honduras. Avant le Carême 
de 1647, on aveatit ce Grand-Vicaire que 
les Jéfuites du Diocefe avoient changé pref- 
que tous les Religieux de leurs Colléges, qui 
étoient approuvés , & leur en avoient fubf. 
utué d’autres qui préchoient & confefloient 
fans approbation. Il leur fait fignifier de 
montrer leurs permiflions , avec défenfe de 
prêcher & de confefler jufqu’à ce qu’ils les 
produifent. 

La fignification inquiéta peu les Pères, 
Aucun des Recteurs de leurs maifons ne vint 
voir l’'Evêque. Deux particuliers dirent de 
bouche au Vicaire général, qu'ils avoient 
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des priviléges pour ne pas montrer leurs per- 
millions, Il demanda à voir ces priviléges: 
ils lui répondirent qu'ils avoient un privilé- 
ge pour ne pas les montrer. Sur linftance 


_ faite de préfenter au moins ce dernier privi 


lége, ils répondirent qu'ils n’y étoient point 
obligés, 

Le jour fuivant , à huit heures du foir , deux 
Jéfuites, Valentia & Legafpé viennent voir 
fEvèque, de la part du Recteur du Collége 
dus. Efprit. Ils lui difent qu’ils ne peuvent lui 
montrer leuts permiflions & leurs priviléges 
fans la permiffion de leur PèreProvincial.De- 
mandez-la, répond le Prélat; & en attendant, 
abftenez-vous de prêcher & de confefler des 
féculiers, où demandez-moi cette permif- 
fion , je vous l’accorderai, & tout fe pañlera 
fans bruit. = Nous ne pouvons pas nous abf- 
tenir de prècher & de confefler. = Confide- 
rez donc que les fidèles de mon Diocèfe font 
mes ouaïlles & non celles de votre Compa- 
gnie ; que vous ne pouvez adminiftrer les Sa- 
tremens fans ma permiflion. Je ne vous or- 
donne riencontre votre inftitut & votre règle; 
Mais feulement ce qui dépend de mon auto 
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rité paftorale : Obéiflez donc à l’'Ordonnan: 
ce de mon Provifeur. Je vous défends exa 
preflément, jufqu’à ce que vous m’aiiez mon- 
tré vos permifons où vos priviléges, de 
prêcher & de confeffér les féculiers. Deman: 
dez-moï des pouvoirs fi vous n’en avez point, 
jé vous en donnerai conformément au Con- 
cile de Trente, Pour vous, Père Legafpé ; 
qui devez précher demain, je vous le dé: 
fend ; & fi vous prêchez, je ne pourrai m’ems 
pêcher dy apporter le remède néceffaire, 
Rien n’étoit plus jufte, & cependant l’o- 
piniâtreté des deux Jéfuites n’en fut point 
ébrantée. Nous fommes, lui dirent-ils, en 
poflefion de prêcher & de confefler, & nous 
continuerons. En effet, dès le lendemain ; 
le Père Legafpé prêcha contre la défenfe 
de PEvêque. Le Provifeur fit inutilement 
une feconde fignification qui leur défendoit 
fous peine d’excommunication majeure laræ 
fententiæ, de prêcher & de confefler Les fé= 
culiers, qu’ils n’euffent montré leurs permif= 
fions ou leurs priviléges. 
Un mépris {1 fcandaleux des règles de VE. 
glife, demandoit un ae de l'autorité épif= 
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ÿ2 VIE DU VÉNÉRABLE 
copale. Le’ Prélat publie une Ordonnance 
qui défend à tous les Fidèles du Diocèfe 
d'entendre les fermons des Jéfuites , & de fe 
confefler à eux, jufqu’à ce que ces Pères 
aient montré leur permiflion ; ou qu’ils 
laient demandée & obtenue. Les Jéfuites ne 
lui pardonnèrent point d’avoir porté cette 
Ordonnance qui fut le prétexte de toutes les 
perfécutions fufcitées contre lui. Le Prélat 
y rapporte un exemple furprenant des ex- 
tenlions qu’ils donnoient à leurs priviléges, 

Aiant fçu que les Jéfuites confacroient 
des Autels, des Calices., des Patènes , en ver- 
tu d’un privilége qu'ilsprétendoient-avoir de 
Paul IIT, il défendit généralement à toutes 
fortes de perfonnes de faire ces confécra- 
tions; ajoutant néanmoins que hi quelqu'un 
avoit un privilége pour les faire., 1l le mon- 
trât, & qu’on y déféreroit. Le. Recteur-du 
Collége de Saint-Hdephonfe envoiia le Père 
Xuarès, Profeffeur en Théologie, -pour 
montrer ce privilége au Prélat, I fut fur- 
pris d’y trouver des. claufes qui prouvoient 
clairement qu'ils ne pouvoient s’en fervir 
dans fon Diocèfe, ni dans les autres de PA: 
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mérique. Ce privilége n’étoit accordé que 
pour les paiis des Sarrafins, des paiens & des 
autres infidèles, & ce n’étoit que dans le cas 
où il ne fe trouveroit pas d’Evêque catholi- 
que pour faire ces confécrations. Le Jéfui- 
te, fans être confus de cette obfervation du 
Prélat, lui répondit gravement que la Com- 
pagnie comprenoit le Diocèfe d’Angélopo- 
lis fous le nom de Terres infidèles, parce 
qu'il y avoit quelques infidèles dans les Païis 
voifins, & qu’on en trouvoit aufli quelques- 
uns dans le Diocèfe , répandus parmi les chré- 
tiens , que par rapport à l'exception , au cas 
qu'il n'y ait point d'Evêque Catholique , &e, 
il fufifoit , felon la Compagnie, que 
PEvêque fût abfent de la ville pour pouvoir 
{e fervir de ce prétendu privilége. Offenfés 
de l’Ordonnance de l'Evêque, qu’ils regar- 
doient comme injurieufe au Corps, ils pré- 
tendirent avoir droit de créer des Conferva- 
teurs pour obliger l’'Evêque & fon Grand- 
Vicaire à réparer cette injure. Îl étoit diffi- 
cile de trouver des hommes qui vouluflent 
fe charger d'une fonction fi odieufe; & it 
fallut emploïier l'autorité du Viceroi pour 
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engager deux Dominicains à prendre le titre 
de Confervateurs. Pour les y porter plus 
efficacement, Dom Palafox aflure dans fa 
lettre au Pape, qu’on leur donna mille écus. 

Rendons juftice à POrdre de faint Domi- 
nique : dès qu’on {çut à Rome ce qui s’étoit 
pañlé à Angélopolis, POrdre de faint Domi- 
nique fut indigné de la Jâcheté de fes deux 
membres; mais comme le premier fut quel- 
que temps après trouvé mort dans fon lit, 
Marinis, Général de cet Ordre, dépofa le 
fecond qui avoit été élu Provincial par le 
crédit de la Société ; le priva de voix active 
& pañlive , & de toutes les prérogatives aux- 
quelles il pouvoit prétendre ; il lui impofa 
enfin une rude pénitence pour avoir accepté 
cette commiflion de Confervateur, & y avoir 
commis les excès dont nous allons parler. 

Il ne fufifoit pas d’avoir trouvé deux 
Confeivateurs décidés à tout.entreprendre, 
il étoit à craindre que l’Audience roiiale, à 
qui il appartient de connoître de ces matiè- 
res, ne déclarât que le Promoteur n’avoit fait 
aucun toit à la Société, & que les Confer- 
Vateurs au contraie Jui en faifoient en pro- 
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cédant contre lui. Les Jéfuites féconds en 
expédiens, trouvèrent celui-ci. [ls recusè- 
rent devant le comte Salvatierra, Viceroi, 
toute l’Audience roiale. Ils fe fondoient fur 
ce que l’'Evêque étant Vifiteur général de 
tout le Roïjaume, & en particulier de lAu- 
dience roiïiale, tous les Auditeurs devoient 
leur être fufpedts. Le Viceroi admit par un 
Décret leur récufation, fe réferva le juge- 
ment des griefs. Ce droit ne lui appartenoïit 
point, parce que, dans un cas femblable, 
on devoit avoir recours à l’Audience la plus 
voifine, 

Le Viceroi étoit lié avec les Jéfuites. On 
le connoifloit ennemi de l’'Evêque à caufe de 
fa jurifdition, & des commiflions qu'il avoit 
reçues du Roi; ces commiffons fufhifoient 
_ au Promoteur pour le récufer à fon tour. Le 

Comte fe fit juge en fa propre caufe ; déclara 
la récufation nulle , & continua la procédure. 

Dès que l’ordre eft renverfé, la juitice 
gémit dans le filence, & cède malgré elle à 
la violence qui l’opprime. L’Archevêque de 
Mexique follicité par les Jéfuites , fe met de 
la partie, excommunie le Promoteur qui 
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refufe de reconnoître le Viceroi; le fait en 
fermer dans la prifon, chargé de deux chaî- 





nes, fans avoir voulu les lui faire ôter pen- 
dant plus de fept mois. 
Ces coupables préparatifs annoncoïent 








l’entreprife la plus violente & la plus injurieufe 
à l’Epifcopat. Les Jéfuites , avec l'agrément 
du Viceroi & de fon Affeffeur choifi à leurs 
prières, commencent à procéder devant les 














Confervateurs. [ls leur préfentent une re- 
quête criminelle contre le Promoteur & con- 
tre l’Evêque. Ils y expofent vingt-huit chefs 
dans lefquels leur Société eft lèfée par l'Or- 
donnance du Promoteur. Les Confervateurs, 
fans avoir entendu les parties, rendent une 
fentence par laquelle ils déclarent : 

» Que les Religieux de la Compagnie de 
>» Jésus avoient été lèfés par l’'Evêque & fon 

















» Vicaire général; qu’on leur devoit une ré- 
>» paration , & qu'ils devoient être rétablis 
» dans la poffeffion où ils étoient de prêcher & 
» de confeffer ; que lefdits Evêque & Grand- 
» Vicaire auraient, dans fix jours, à déclarer 
»nuls les aétes qu'ils avoient fait publier 
contre les Pères Jéfuites, & à en farce 
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d’autres en forme à cet effet, rétabliffant 
ladite Compagnie dans la fufdite poffefion , « 
ufage & coutume, fous peine, à l'égard « 
de l'Evêéque de deux mille ducats de Caf- « 
tille; & à l'égard du Grand-Vicaire d’ex- « 
communication majeure ipfo faëlo, & dec 
mille ducats. « 

Palafox avoit prévu les troubles qui af- 
loient naître, & avoit cherché toutes les 
voies chrétiennes pour les prévenirs il avoit 
écrit à lAudience, au Viceroi. Ces dé- 
marches furent fans fuccès. La difcipline ec- 
cléfiaftique violée, les décrets de l'Eglife 
méprifés, annonçoient aux Confervateurs 
qu'ils s’étoient engagés dans les cenfures ; 
mais le myftère d’iniquité étoit commencé: 
que devoit-il couter , à des Juges corrom- 
pus, de le confommer ? Ils déclarèrent ex- 
communiés l’Evêque & le Promoteur. Ils 
eurent l’infolence de faire imprimer cette 
Sentence d’excommunication, de laficher 
aux coins de toutes les rues de la ville de 
Mexique & d’Angélopolis, de les répandre 
même jufques dans les hûtelleries & les ca- 


baréts de la nouvelle Efpagne, ils l’afichè- 
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rent même à une porte du Palais épifcopal, 

Quel fcandale pour le peuple qui aimoit 
fon Pafteur, qui l’avoit vu gouverner ces 
paiis avec tant de fagefle & de bonté ! il en 
frémit d'indignation, & dans une fainte co- 
lère contre les ennemis du Prélat, il arra- 
choit ces affiches dans tous les lieux , où elles 
étoient placées. 

Pour en impofer au peuple, les Jéfuites pu- 
blièrent un imprimé d’une demi-feuille , figné 
parleur Procureur général , Alphonfe de Ro- 
jas , & ils lintitulèrent Perda Des , Vérites. 
Le fujet du procès y étoit groflièrement dé- 
guifé, & c’eft ce qu’ils appelloient la première 
vérité. Ils y préféroient la jurifdiétion & l’au- 
torité de leurs Juges Confervateurs, à celle 
des Evêques fuccefleurs des Apôtres; & c’é- 
toit leur feconde verité, d’où ils tiroïent cette 
ridicule conféquence qu'ils appelloient juicio , 
en décidant , dans leur propre caufe, que 
perfonne ne devoit & ne pouvoit en confcience 
obéir , dans l'affaire préfente , aux Ordonnan- 
ces du Provifeur ni a celles de l'Évêque . parce 
quelles étoient injuftes , nulles, rendues fans 


autorité, € en réfifiant à la jurifdiélion du 
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Pape & du Roi, ( on verra bientôt que le 
Pape & le Roi déclareront le contraire ); 
mais que tout véritable chrétien Es fidèle fujer 
de Sa Majefté devoit obéir aux Juges Confer- 
vateurs Apoftoliques, qui agifloient par une 
autorité immédiatement dérivée du Pape, & 
appuiiée de la jurifdi£tion rotiale. 

I] étoit difficile de tromper le peuple par 
un femblable écrit. La violence vint enfin 
au fecours de l’impofture. Le Viceroi fit pu- 
blier dans la ville du Mexique que tous euf- 
fent à obéir aux Confervateurs comme aux 
Supérieurs légitimes de l'Evêque & du Pro- 
moteur. H fit lire publiquement , après lefon 
des trompettes & des timbales, tout le pro- 
cès & les demandes des Jéfuites. Cet ordre 
du Viceroi fut imprimé, & la conclufion fuf- 
fira pour donner une idée de cette pièce 
fcandaleufe. Elle portoit menaces de peines 
contre quiconque oferoit réfifier aux Confer- 
vateurs , foit Eccléfiaftique, foit Religieux ou 
Séculier , [elon La condition des perfonnes ; ceux 
de qualité feroient condamnés à mille ducats 
d'amende, ceux qui n'auroient pas de bien, à 


fervir quatre ans, fans aucune folde, dans les 

















































































































































































































































60 VIE DU VÉNÉRABLE 
fortereffes de La nouvelle Efpagne ou des ifles 
de Barlevento : &° ceux de moindre condition, 
a deux cent coups de fouet, & quatre ans de 
fervice dans Les ifles Philippines ; & cela fans 
appel. Pour donner plus d’éclat à cette pro- 
clamation , le Père de Saint-Michel, ardent 
défenfeur de fa Compagnie, couroit devant 
les trompettes dans les rues de la ville. I! 
s’échauffoit à difpofer le peuple à croire tout 
le mal que le crieur public aloit dire de PE- 
vêque. Quel zèle meurtrier dans un Mimiftre ! 
qui reconnoîtroit à ces traits un compagnon 
de’ Jésus ? Que l’indignation croiïfle par 
dégrés : l’iniquité va bientôt marcher le 
front levé; de nouvelles horreurs, de nou- 
veaux crimes encore plus énormes vont fe 
fuccéder, jufqu’au moment où les ennemis 
du Prélat mettront le comble à la mefure 
du fcandale qui ne fait que commencer. 

Les Audacieux Confervateurs forment le 
deffein de fe rendre à Angélopolis ; & pour 
favorifer leur marche , on lève dans le Mexi- 
que une compagnie de foldats , & les Officiers 
de Juftice dans Angélopolis, ont ordre de 
prêter main-forte à ces Religieux ; tous les 
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partifaus de la Société fe mettent fous les 
armes. Les Efpagnols , les Indiens, que Pa- 
Jafox avoit gouvernés avec tant de bonté, 
fe déclarent hautement pour fa défenfe 
ils ne peuvent voir tranquillement un Pré- 
lat qu’ils aiment , ficruellement offenfé. Quel 
{pectacle affigeant pour la Religion! De 
quelle affieufe inquiétude devoit être agité 
Palafox! Dans quelles étranges anxiétés de- 
voit-il fe trouver fur les divers avis qu’on lui 
donnoit ? Il en reçut même d’un Jéfuite, 
plus homme de bien que fes confières, & 
qui lavertifloit qu’on en vouloit à fa perfon- 
ne; qu'il y avoit à craindre qu’on ne fe dé- 
fit de lui dans une émotion publique, ou 
qu'on ne le chafsät du Roïiaume en le jet- 
tant dans une barque, | 

: Palafox abandonnera-t-il fon autorité & 
fa jurifdiétion , en fe foumettant lâchement 
aux Confervateurs? Soutiendra-t-il fon au- 
torité par les cenfures, fans s’embarrafler des 
défordres quipeuventarriver , & dont il n’au- 
ra point été la caufe ? Se retirera-t-il pendant 
quelque temps, pour ne pas donner lieu à 
une efpece de guerre civile entre des per- 
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fonnes qui font tous fes enfans ; & attendras 

t-il dans la retraite que Île Saint-Siége & le 

Roi aient trouvé les moiens d’appaifer cette 

tempête? Le dernier parti étoit le plus pru- 

dent, & ille prit. Îl y avoit déjà quelque 
temps qu'il avoit écrit à Innocent X une 
lettre en Efpagnol, pour fe plaindre de l’in- 
juite perfécution des Jéfuites, & lui deman- 
der une décifion fur plufieurs points que ces 

Religieux lui conteftoient. Il avoit aufli en- 

voyé à Madrid, pour repréfenter au Roï les 

violences & les injuftices du Viceroi. 
Avant que de prendre la réfolution de fe 
retirer , il confulta le Seigneur par la prière, 

& il écrivit la requête fuivante qu'il mit aux 

pieds du Crucifix, 

REQUÊTE A JÉSUS-CHRIST, 
de La part de [on ferviteur l'Evêque de la ville 
des Anges, le 177 novembre 1747. 

» SEIGNEUR des Seisneurs, mon Dieu & 

» mon Sauveur, qui avez daigné fouffrir 

2 pour moi; {i vous jugez, pour votre gloire 

>» & pour le bien de mon ame, que je fouffre 

5 pour vous, votre Volonté foit faite : foute- 
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nez-moi, Seigneur, de votre main : faites « 
que je ne vous offenfe jamais, & qué je« 
vous fois fidèle, fi vous permettez que je æ 
fouffre. Vous fçavez, Seigneur, combien « 
jai d’ennemis, & quelles calomnies ils m'ont « 
impofées, Si je dois mourir paï leufs & 
mains, donnez - moi la patience & votre « 
amour, & que votre volonté s’accompliffe, « 
Seigneur, je vous recommande mon amé , « 
ce Diocèfe , tous mes amis & trous mes en- « 
nemis. Défendez ceux-là, modérez l’ani- & 
mofité de ceux-ci; & faites que tous éni- « 
femble , réunis dans un même deflein, nous « 
accompliflions votre fainte volonté, Je « 
voudrois, 6 mon Dieu! vous avoir mieux « 
fervi : mes intentions ont été bonnes, quoi- & 
que mes œuvres aient été mauvaifes. Par- & 
donnez-moi mes fautes, je vous en con- « 
jure, & que votre volonté foit faite. Je fuis & 
votre ferviteur, accordez-moi votre pro- « 
teétion; que votre infpiration règle toutes « 
mes démarches, & conduife mes pas. Sei- « 
gneur, je vous donné mon ame & mon « 
cœur ; difpofez de moi comme il vous 
plaira, « | 
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Ecoutons le refpectable Evéque nous repré: 
fentant fa fuite dans fa grande lettre au Pape. 
» Aijant réfolu, dit-il, de fauver l'Etat 

>» par ma fuite, ou au moins d’adoucir la ra- 
» ge de mes ennemis , en portant le poids 
» de leur fureur, plutôt que de permettre 
>» qu'il tombât fur mon peuple qui en étoit 
» innocent : je recommandai mon troupeau 
» au Pafteur éternel des ames. Je laïffai dans 
» la ville trois Vicaires généraux , afin que fi 
» quelqu'un d’eux étoit abfent, oune pouvoit 


» exercer {es fonctions, ils puflent, en l’'abfen- 


>» ce l’un de l'autre, défendre la jurifdiétion 


» eccléhaftique. J’écrivis à mon Chapitre les 


» râifons qui m'obligeoient à me retirer, &c 
> je l’exhortai à la défenfe de la caufe de 'E- 
» glife. Je ne gardai que deux de mes Of- 
» ciers, mon Confefleur & mon Secrétaire. 
» J’envoiiai tous mes domeftiques par divers 


æ chemins, afin que cette confufion de diffé- 


>» rentes routes empêchât mes ennemis de 


» découvrir le lieu où je ferois caché. Je 
 m’enfuis dans les montagnes, & je cher- 
> chai dans la compagnie des fcorpions, des 


æ ferpens, des autres animaux venimeux, 
» dont 
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dont ce paiis eft rempli, la fureté & la paix « 
que je n'avois pu trouver dans cette impla- « 
cable Compagnie de Religieux. Après « 
avoir paflé vingt jours en danger de perdre « 
la vie, & fi dépouivu de toute nourriture, æ 
que nous n'avions fouvent pour mets & « 
pour boiflon que le feul pain de l'aflition & 
& l’eau de nos larmes ; enfin, nous trouvâ- « 
mes une petite cabanne où j'ai été caché « 
pendant quatre mois, « 

En effet, 1l fe trouva un jour réduit à n’a- 
voir qu’un morceau de pain & un œuf à par- 
tager avec les compagnons de fa fuite. Plein 
de confiance en la Providence, C'eff main- 
tenant, difoit-il, que Je parois véritablement 
Evêque, & non quand j'etois bien traité à ma: 
table & mollement couché. La cabane dont il 
paile, étoit une petite maifon de campagne 
très-éloignée d'Angélopolis, qui appatenoit 
à Dom Jean de Salas, gentilhomme, qui 
voulut le fuivré dans fa fuite. On entroit 
dans la chambre qu'il occupoit, non par la 
porte qui étoit murée, mais par une efpèce 
de fenêtre qu’on couvroit d’un tableau, pour 
mieux le cacher dans cette retraite. Obligé 
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d'en fortir pour fe fouftraire aux recherches 
de fes ennemis, il erra enfuite fur les mon- 
tagnes, dans les deferts les plus affreux; 1l 
fut même contraint d’habiter une grotte où 
une vipère faifoit fa demeure , mais la dent 
de ce reptile refpecta celui que la langue des 
hommes déchiroit avec fureur. 

Dès qu'on apprit qu'il s’étoit retiré, le 
Viceroi qui avoit levé deux compagnies, 
pour fe faifir de fa perfonne, ordonna que 
le bataillon d’'Angélopolis fe tînt prêtà mar- 
cher. Les Jéfuites , de leur côté, chargeoïent 
des hommes de marchandifes, & les en- 
voiioient dans les habitations où ils les ven- 
doient pour le compte de leur Compagnie, 
avec ordre de découvrir où le Prélat s’é- 
toit retiré. Les recherches n’eurent aucun 
fuccès ; & la fureur des ennemisne pouvant fe 
fatisfaire en immolant le Pafteur, elle fe 
tourna contre le troupeau. 

Ils mandèrent aux Confervateurs de la 
ville de Mexique de fe rendre à Angélopo- 
lis. Ces deux hommes, miniftres trop fidèles 
de leur perfidie, furent reçus avec pompe. 
Les Jéfuites allèrent au-devant d'eux comme 
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en triomphe, quelques-uns mêmes de ces 
Pères montoient de fuperbes chevaux, & 
s’arrétoient aux carrefours, dans les places! 
publiques, criant à haute voix au peuple fur 
pris de cette nouveauté : Fléchiffez les genoux 
devant les deux Conférvateurs, & regardes 
Les comme des fouverans Pontifes. Pour fou: 
tenir cette idée, on portoit devant -eux la 
Croix, & des Jéfuites la fuivoient procef- 
fonnellement. Ils firent plus: ce fut de leur 
commander d’ériger un tribunal, de créer 
des Promoteurs, des Notaires, des Huif= 
fiers, &c. 13089 

Ce tribunal formé, on tourmenta les Ec- 
cléfiaftiques & les Séculiers fidèles à leur 
Evêque. On excommunioit les uns, on con- 
fifquoit les biens des autres, on les renfer- 
moit dans les prifons; & beaucoup de Cha- 
noines & d’autres Prètres vertueux furent 
obligés de chercher leur falut dans la fuite, 
Le Viceroi, gouverné par les Jéfuites ; ap- 


puioit ou exécutoit lui-même toutes ces vio=: 


lences. Sans confulter l’Audience roïiale, & 
de fa propre autorité, il enleva le Docteur 
Jean de Merlo , Chanoine & Vicaire géné« 
Ei 
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ral, élu Evêque de la nouvelle Ségovie , & 
depuis de Honduras. Il le retint plus de qua- 
tre mois enfermé dans fon Palais, fans lui 
permettre de célébrer la fainte Mefle , ni de 
l’entendre, ns même: aux jouts les plus fo- 
lemnels. On n’avoit cependant formé aucune 
plainte contre lui. 

-1 Les, Jéfuites aïiant éloigné par la violence 
les Chanoines les plus vertueux & les. plus 
fermes, obligèrent par menaces, par pro- 
mefles,.& même par argent, le Doïien & fix 
autres Chanoiïnes qui: leur étoient dévoués , 
à déclarer le Siége vacant. L’Evêque étoit 
cependant dans le Diocèfe ; & en fe retirant , 
il avoit nommé par une. lettre adreflée au 
Chapitre, trois Vicaires généraux. Cet ae 
{e fitavec tant de précipitation , quePEvéqüe 
s'étant retiré le 17 juin, le Siége fut déclaré 
vacant le 6 juillet. | 
Les Jéfuites fe: préfentent au  hapitéé # 
qui , par une entreprife facrilège ;, venoit de 
{e mettre à la place du Prélat. [ls montrent 
aux, Chanoines les permiflions qu'ils avoient 
de précher: & de confefler,.… prefque toutes 
obtenues d’autres Evêques, & quelques-unes 
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des prédéceffeurs de Palafox. Ils y joignent 
quelques privilèges où révoqués, ou accot- 
dés feulement pour les terres des infidèles, 
Le Chapitre content de ces permiflions & 
de ces prétendus privilèges, fait publier aux 
prônes de toutes les Eglifes une Ordonnan- 
ce dreffée par les Jéfuites mêmes. Elle por- 
toit qu’on leur avoit montré les approbations 
dont on vient de païler ; que les Pères de la 
Compagnie, à caufe de leurs privilèges n’a- 
voient befoin au plus que d’avoir été approu- 
vés par quelque Evêque , pour pouvoir en- 
tendre les confeflions des féculiers dans 
quelque Diocèfe que ce foit ( erreur grofliè- 
re, condamnée par le Bref d’Innocent X,, 
art. 9). En conféquence, ils levoient toute 
défenfe d’entendre les fermons de ces Reti- 
gieux & de fe confeffer à eux, & toute peine 
ou excommunication qu’on auroit pu impo- 
fer pour y avoir contrevenu. Aiiant été juf: 
qu'alors, difent les Chanoïnes dans cette Or- 
donnance, pleinement perfuadés de La profon- 
de fcience & de toutes les vertus de cette fainte 
Compagnie, nous voiions dans cette occafion La 
wériré de ce que nous avons toujours entendu 
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Ho VIE DU VÉNÉRABLE 
dire « qu'on ne peut trouver aucune ignorance 
où brille la perfeétion de toutes les fciences ; & 
que, dans une Societé qui donne l'exemple d'u- 
ne fi grande vertu , on ne peut manquer d'y 
trouver l'humilité qui en eff le fondement, & 
La foumiffion à la jurifdiétion ordinaire. Quel 
éloge dans la bouche des miniftres de la vé- 
rité! & dans quelle circonftance eft-il don- 
né! En conféquence, les cenfures écclé- 
fiaftiques du Vicaire général, contre les Con- 
fervateurs & les Jéfuites qui confefloient ëc 
préchoient fans la permiflion de PEvèque 
Diocéfain, furent méprifées. Les Jéfuites 
préchèrent & confefsèrent publiquement , & 
le peuple témoignoit par fa douleur combien 
il étoit fenfible aux outrages faits à fon Paf- 
teur, qu'il refpectoit & qu’il aimoit. On peut 
dire, avec le Prophête, que cétoit autant 
de fangliers de la forêt qui ravageoient la vi- 
gne du Seigneur, cultivée avec tant de foin 
par ce digne Miniftre de Jésus-cHrisr.(C’eft 
ce qu’on peut voir dans fa feconde lettre au 
Pape, num.31,32.) 
Palafox, inftruit de ces excès, gémifloit 
dans fa cabane , & répandoit fon ame devant 
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le Seigneur , le conjurant de conferver les 
brebis fidèles dans la foumifion au Pafteur, 
Dieu le confola dans fon afiétion. On 

compta nès-peu de perfonnes parmi cette 

multitude innombrable de peuple, que la 

terreur du bannifflement, de la prifon , eût 

engagé à fe ranger dans le parti des Jéfuites 

& de leurs Confervateurs. 

Cet attachement des fidèles à leur Evêque 

ne fit qu'iriter les Pères. Ils tentent de 
faire inftruire un procès criminel contre le 
Prélat, comme contre un féditieux & un per- 
rurbateur du repos public. Le tribunal où 
comparurent les témoins , étoit compofé de 
fept perfonnes, trois féculiers envoiiés par 
le Viceroi, les deux Confervateurs & deux 
Prêtres commiflaires de l’Inquifition, chaf- 
fés autrefois de la Société des Jéfuites. Tou- 
tes perfonnes , dit le faint Evêque dans fa let- 
tre au Pape, f£ corrompues dans les mœurs, 
que la charité 6 la modeflie chrétienne ne per- 
mettent pas d’en dire plus fur ce qui les con- 
cerne. Ce projet du procès ne put être rem- 
pli ; on s’en prévalut cependant, en envoiiant 
en Efpagne de fauffes dépolitions. 
Eiv 
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Ceux qui s’étoient chargés de les porter 
étant fur le point de s’embarquer à Vera- 
cru’ le tonnerre tomba fi le pavillon roïial 
de leur vaifleau, & en bitila la moitié, Cet 
accident fut piis pour un funefte préfage. Ils 
faifoient voile vers la Havanne, quand une 
tempete fuiieufe les fuipiit en haute mer & 
Jeur ôta toute efpérance de falut. Cet évé- 
nement leur parut une vengeance divine, qui 

e$ punifloit de ce qu’en fe chargeant des 
procéduies faites contre Dom Palafox, ils 
s’étoient en quelque forte rendus complices 
de fes ennemis. Pour réparer cette faute, on 
jetta dans la mer tous les écrits; dans le mo- 
ment, les flots fe calmèrent , les vents impé- 
tueux rentièient dans le filence, & la navi- 
gation fut heureufe. 

Le ciel paroïfloit prendre hautement la 
défenfe du Prélat; piefque tous ceux qui s’é- 
toient déclarés contre lui, firent une fn fu- 
nefte. Une moit fubite ou violente frappa 
les uns & les auties; & ceux que Dieu traita 
avec moins de rigreur, éprouvèient des 
maux paiticuliers, qu'ils attiibuèrent, les 
premiers , aux excès dont ils s’étoient 
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rendus coupables envers le Prélat. 

On a vujufques ici Piniquité fe foitifier par 
l'impunité, éclate: publiquement, violer tou- 
tes les loix ecclifiaftiques & civiles : elle va 
aujou: d'hui infulter la Religion, bleffer les 
mœuis, & profane: jufqu'à l’abomination les 
chofes les plus refpectables. Qui cionoitce 
que nous allons rappoiter , s’il nétoit attefté 
pai la lettre de Palefox à Innocent X ; lettre 
que la facrée Congrégation a reconnu ne 
rien contenir contie la Véiité, & quieft in- 
féiée dans le catalogue de tous les écrits 
compofés par le Prelat, & appiouvés par 
le Pape ? Ce fait ef} également confirmé dans 
fa lettre au Père Rada, J fuite & Provincial 
de Mexique, rappoitée dans deux produc- 
tions devant les Cardinaux par le Docteur 
Magano ; décit par Navariette, qui, dans 
dans fon piemier tome , en marque les cir- 
conftances les plus criminelles, & dont 1l 
fut le témoin en peffant aloïs par Angélo- 
polis. Ecoutons Palafox qui en rend compte 
au Pape, 

Sous prétexte de folemnifer la fête de «& 
faint Ignace leur Fondateur (dont lame « 
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» tiès-fainte détefte toutes ces a@tions ), ils af 
» femblèrent leurs écoliers pour Outrager ma 
» dignité , ma perfonne & tous les Prètres de 
» mon Diocèfe les plus éminens par leurs 
» vertus. [ls firent des danfes criminelles, que 
> les Efpagnols appellent mafcarades, où, 
»par des repiéfentations horibles & des 
» poftures abominables , ils fe moquèrent pu- 
» bliquement de l'Evêque, des Prêtres, des 
» Religieufes, de la dignité épifcopale, & 
# même de la Religion catholique, que ces 
» honteufes extravagancesrendoientridicule, 
» Ces écoliers mafqués, fortant de la maifon 
» même des Jéfuites, coururent en plein jour 
> par toute la ville, en repréfentant ces per- 
> fonnes facrées par des ftatues vêtues d’une 
» manière indécente. Par un étrange facri- 
» lège, ils méloient des paroles profanes avec 
» POraifon dominicale & la Salutation angé- 
> lique ; ils les chantoient infolemment. Ils 
» ne craignoient point de commettre contre 
> l’Eglife de Dieu, contre des Evêques & des 
» Prêtres, dans une terre chrétienne &très- 
>» Catholique, dés boufonneries dethéâtre, di- 
* gnes feulement des paiiens &ædes hérétiques, 
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Quelques-uns d’entre eux ; Très-Saint os 
Père, mélant ces chanfons infâmes avec & 
FOraifon dominicale , au lieu de la finir en « 
difant : Et déliyrez-nous du mal; ils difoient :æ 
Et délivrez-nous de Palafox. Ils me trai- æ 
toient ainfi, parce que je m’étois efforcé 
de délivrer les Jéfuités du mal, en les ra- 
menant à l’ordre, & les retenant dans les 
bornes de leur profeffion. D’autres , allant 
encore plus loin qué n’ont jamais fait les 
idolâtres contre les chrétiens , faifoient fur 
eux, à la vue de tout le monde , comme des 
fignes de croix avec des cornes de bœuf; &, 
en lés montrant comme fi elles euflent été 
la fainte Croix, ils crioient tout haut : Woi- 
ciles armes d’un véritable & parfait chrétien. 
Un autre portant en une main l’image 
de l'enfant JESUS, tenoit en l’autre ce qu'on 
n’ofe nommer , impudiciffimum inftrumen- 
tum. Ainfi expofoient-ils à la rifée des Li- « 
bertins la dévotion que lona pour enfance « 
du Sauveur du monde, & pour fon nom « 
adorable , l’un des plus faints objets de la æ 
piété des fidèles. Un autre portoit une æ 
croffe pendante à la queue de fon cheval ,:« 


E* 
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#6: VrErDuU: MÉNÉRABLE 
w &.; fur fes étriers une mitre peinte, pouï | 
# marquer comme, ils la fouloient aux pieds: 

-» Ïls répandirent, enfuite parmi le peuple » 
“ contre le Clergé & l'Evéque des vers faty- 
» riques, dont le fujet étoit la victoire des 
# Jéfuites fur teur Evêque. Ils donnèrent 
e aufli: plulieurs: épigrammes Efpagnoles à 
> ceux- qui étoient préfens à ce fpectacle ; ils 
» yidéchiroient. Ma réputation & celle de 
» mon Clergé. Je.crois, Très:Saint Pere, 
# devoir en rapporter une, parce. qu’elle 
# montre clairement l'excès ou fe portent les 
» Jéfuites, quine-peuvént fouffrir d’être re= 
® tenus par les Evêques. dans les bornes prefs 
æ crites, 


r Hoy con, gallardo denuede 
Se opone la Compania 
À: la formal bérégia : 
Palafox apoftarado : 
Mas a lo que yo barrunto 
Es que fe acavo en un ponto 
El dinero y obifpado, 


Ces trois premiers vers fignifient-que g’auroit 
été;confentir. à.une formelle héréfie: que de 


ne, jpas S’oppolér. à ce que l’Evéque leur 
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avoit demandé, de montrer les permiflions 
qu’ils avoient de prècher & de confefler. Les 
quatre autres vers traitent l’Evêque d’apof: 
tat, & lui infultent comme à un miférable 
qui fe trouve en même temps fans argent & 
fans Evéché. 

Quelque témps après, le Prélat envoiia de 
fa cabane une foit longue lettre au Roi. I! 
lui rend raifon de fa retraite ; lui fait voir que 
{i fa fuite peut paroître honteufe felon le 
monde, il ne la prife que par une affection 
fincère pour le fervice de Sa Majefté & pour 
le bien de fes Etats; qu’il n’a trouvé que ce 
feul moyen pour empêcher les défordres 
qui auroient fuivis, s’il avoit voulu fe pré- 
valoir de l'amitié que les peuples lui por- 
toient, pour s’oppofer aux mauvais defleins 
de fes ennemis. Il s'étend principale- 
ment fur les violences du Viceroi ga- 
gné par les Jéfuites. [1 y rapporte entre au- 
tres exemples d’une perfécution femblable , 
celle contre Hernando , Archevèque de Ma- 
nile, que les J éfuites firent chafler avec in- 
humanité par le Gouverneur des Philippi- 
nes. Voici comment il y ouvre fon cœur à 
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fon Prince, pour lui marquer les difpofitions 
où il fe trouve. 

» Ce ne font pas, Sire, les travaux & les 
# perfécutions qui otent l'honneur à un Evé- 
» que. J'ai beaucoup fouffert & je fouffre 
> encore par rappoit à ma foiblefle; mais 
» j'ai peu fouffert par rapport à la difpofition 
» Où je fuis pour Pamour des ames, pour la 
xgloire de Dieu, & pour le fervice de Votre 
» Majefté. Jamais je ne me fuis trouvé plus 
» honoré que lorfque jai été perfécuté & 
» calomnié; jamais je ne me fuis mieux dé- 
» Jaffé que lorfqu’après avoir fait vingt lieues 
> pendant la pluie & avec beaucoup de fa- 
» tigues, je ne trouvai qu’une planche pour 
» me repofer ; jamais plus content qu'un 
“jour de faint Pierre, où nous .n’eû- 
> mes qu'un morceau de pain pour cinq per: 
» fonnes que nous étions ; jamais plus afluré 
» que dans les eaux d’une rivière où je tom- 
» bai pendant Ja nuit, d’où je fus obligé de 
» fortir à pied en danger de me perdre; 
jamais plus aflifté que dans ma pauvre 
» cabane, où je me trouve fans livres & 
nfans meubles , d’où ÿécris cette lettre: 
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a Votre Majefté, & où je m'occupe 
à compofer des ouvrages pour mon peu- « 
ple, en m’inftruifant dans le livre éternel « 
attaché à une croix pour mon falut. Jamais « 
je ne me fuis cru mieux accompagné qu’au « 
milieu des fcorpions & des vipères, qui tous 
cruels qu’ils font, mattaquent point l’ame « 
& n’ôtent point l'honneur. C’eft une vraie æ 
joie que de fouffrir pour Dieu; & on doit « 
{e croire heureux quand il accorde cette « 
grace. Aiïnfi chaflé de mon Evêché, dé- « 
pouillé de mes revenus, & de tout ce qui « 
peut procurer quelque foulagement dans « 
la vie, je me trouve plus en état de re- « 
préfenter à Votre Majefté ce qui eft de fon « 
fervice. «& 

KRetiré dans cette affreufe folitude, Pala- 
lafox ne pouvoit oublier fa qualité de Paf. 
teur. Sa principale occupation étoit de 
confidérer devant Dieu les befoins de fon 
troupeau , & de lui recommander fon peuple 
qu'il chérifloit. Il lui adrefla l'écrit qu’il in- 
titule: Sufpiros de un Paftor aufente, &c. 
Soupirs d’un Pafteur ab{ent, affiigé & content. 
Illes offre à Dieu pour [es brebis , afin de leur 




























































































































































































































































































































So. VIE DU VÉNÉRABLE. 
obtenir la grace de le fervir. Ce difcours fi’ 
édifiant, où fon cœur pale plus que fen ef- 
prit, méiite que nous en donnions ici quel- 
ques traits. 
» Mon Dieu, mon Dieu! resardez-moi 
» d’un œil de miféricoide , parce que les 
» maux qui m’environnent font preflans. Je 
>» fuis un pafteur fugitif qui vous cheiche , 6 
> fouverain Pafteur, Pafteur éteinel! Dé: 
>» tournez vos lieux, Seigneur, de mes péchés; 
» mais 1egardez mes defirs, Ils n’ont & n’ont 
» eu d'autre but que celui de vous plañe & de 
» vous honorer. Ce font ces defns qui font 
» la caufe des peines que je fouffie ; c’eft ce 
» qui me fait efpérer que vous me paidon- 
» nerez mes fautes : car, Seigneur, que pou- 
» voñs-nous vous offrir digne de vous, que 
» les bons defiis qui nous viennent de vousè 
» Pafteur fugitif, je m’éloigne de mes 
» brebis , mais, Seigneur., je ne les fuis pass 
» vous le fçavez, 6 mon Dieu! je les aime 
» parce qu'elles font à vous, Je fuis par la 
>» crainte qu’elles ne fouffient à mon occa- 
» fion... Quelle douleur! d’étre obligé de 
» les abandonner, lorfque toute mon appli- 
» Çation 
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cation étoit de les nourrir & de les con-« 
duire, Dans l'éloignement de mon trou- « 
peau, je fuis devenu infenfible à tous mes « 
maux, parce qu'ils font au-deflous de cette «& 
affiction, J’en fuis abfent pour les conduire « 
& les confoler, mais non pas pour vous les « 
offrir & pour les aimer... « 

Vous fçavez, Seigneur, que j'ai tout « 
tenté pour ne pas m’éloigner des ames que « 
vous m’aviez confiées; mais la violence l’a & 
emporté fur tous les ménagemens. A quel « 
remède recourir, quand la puiflance & le « 
crédit foulent tout aux pieds. Les deman- « 
des, les prières, les ouvertures, la con- « 
fiance , les follicitations, n’ont Pu rien ga- « 
gner. Toute la terre eft contre moi. Je « 
cherche du fecours dans le ciel; &, obéif- « 
fant au temps, cédant à la violence , je me « 
retire dans la folitude , ÿy cherche ce que « 
je.n’ai pu trouver dans les lieux Les plus « 
habités, « 

Seigneur , dont la lumière pénètre le plus « 
fecret des cœurs, vous voiiez que je nai « 
aucun reflentiment contre ceux qui me« 
perfécutent, que je les aime , que je leur « 
PARTIE I, E 
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» fouhaite les biens temporels, fpirituels & 
» éternels ; & que je vous prie de les pro- 
» téger, de les conduire & de les éclairer. 
» Si je ne fais pas ce qu’ils defirent , c’eft que 
»je crois que vous voulez que je défende 
» mon Eglife, que je maintienne fa jurifdic- 
ntion; & que je vous offenferois, fi j’en 
> ufois autrement. Vous fçavez, mon Dieu, 
» qu'il n’y a rien que je ne fifle pour les con- 
» tenter, pourvu que vous le fufliez en mé- 
» tems. Cependant, Seigneur , fi j'ai manqué, 
» pardonnez-le moi; fi jai bien fait, défen- 
» dez-moi, 

» Depuis que je fuis arrivé dans ces pro- 
» vinces, j'ai toujours eu un defir fincère & 
» conftant , que vous m’avez donné, de faire 
» enforte que vous fufliez glorifié, le Roi 
« obéi, la juffice rendue, les Magiftrats ai- 
» més & les fujets foulagés. Si jai fait quel- 
>» que faufle démarche, oubliez-la, Seigneur; 
» f1 j'ai fait quelque bien, recevez-le. 

» Je ne me fuis jamais adreflé à vous, 6 
+ mon Dieu! avec plus de confiance que je 
» le fais à préfent. Il me femble que le temps 
+ où vous êtes le plus difpofé à nous exaucer 
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eft celui de la tribulation, Un cœur affli- « 
gé, qui fe trouve devant la Croix où ilæ 
vous voit dens le plus grand délaïffement, æ 
dans l’excès du plus honteux opprobie, & & 
des plus cruelles douleurs; quelle efpé- « 
rance ne conçoit-il pas à la vue de cet ob- « 
jet adorable. Tel eft l’état où je me trouve «& 
maintenant au milieu de mes travaux , vous & 
piéfentant mes vœux & mes prières pour » 
mon cher troupeau. & 

Seigneur, accoidez à l'Etat eccléfiafti- « 
que de mon Diccèfe & aux Relisieux , la æ 
fcience, la fainteté, la force, la confiance, « 
une Veitu exemplaie, une paix & une « 
union fi fermes que rien ne puille les trou- & 
bler. Donnez aux Religieufes & aux ames æ& 
pieufes qui vous font fpécialément confa- x 
crées, votie faint amour, la ferveur d’ef- « 
prit, le zèle de la parfaite obfervance de « 
leurs 1ègles, l’onction de la piété qui adou- « 
cifle la rigueur de leur vie auftère. Répandez æ 
dans leur cœui tant de pureté, d’humilité , & 
d’obéiflance, de iécœuillement, d’unionin- « 
tésieure avec vous, que votre fainte Mère «& 
jes réconnoïlle pour fes chères filles, le Père & 
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84 
> éternel pour fes humbles fervantes ; Vous; 
+ pour vos plus fidèles époufes, & le Saint- 
» Efprit pour fes plus agréables fantuaires, 
» Donnez aux laïques la grace de la parfaite 
» obfervation de vos commandemens , & de 
» ceux de l’Eglife; aux perfonnes mariées, 
» Punion des cœurs; à ceux qui gardent la 
» continence , de faintes pratiques de vertu; 
» aux pères & aux mères , la prudence ; aux 
» enfans, l’obéiffance , aux pauvres la confo- 
> lation ; aux riches, la charité; aux affigés, 
» {a joie du Saint-Efprit ; à ceux qui font dans 
» {a profpérité, la modération & la tempé- 
» rance ; aux juges , l’équité ; aux fupérieurs, 
» la clémence & la bonté ; aux inférieurs, le 
» refpect & l’humble foumiflion ; à tous gé- 
» néralement , une paix conftante & inalté- 
>» rable. | | 

2 Ce font-là les graces que je vous deman- 
© de pour mon troupeau, 6 ! Pafteur éternel, 
> & fouverain Maître du troupeau & du Paf- 
» teur, Mais que lui donnerez-vous à lui- 
# même, à ce pauvre Pafteur qui fe voit 
© abandonné de tout le monde? Quelles 
» graces répandrez-vous dans ce cœur qui 
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vous adore, dans cette ame qui vous cher- « 
che, qui foupire après vous avec tant d’ar- « 
deur? Que ferez-vous pour moi, mon« 
Sauveur , & que puis-je efpérer de votre « 
bonté? Vous me ferez la faveur de me « 
{ervir de guide, de me conduire en tout, « 
pour que j’accomplifle toujours votre fain- « 
te volonté. Vous me tiendrez compagnie « 
dans ma folitude ; vous me foulagerez dans « 
mes peines; vous me défenderez contre « 
mes calomniateurs ; vous ferez mon con- « 
{eil dans mes doutes, mon refuge dans mes « 
perfécutions, mon aflurance dans les dan- « 
gers, ma force dans mes foibleffes, malu-« 
mière dans mes ténèbres , & l’objet de tou- « 
tes mes affections. « 

Infpirez-moi une plus grande eftime des « 
fouffrances ; que je les confidère comme le « 
plus grand bien! que je fouffre pour vous « 
avec plaifr ! Quand eft-ce, Seigneur , q'u- « 
ne ame ingrate comme la mienne a pu « 
mériter une fi grande grace, que celle de « 
fouffir dans la vue de vous plaire, & d’a- « 
voir quelque chofe à vous offrir? Pouvois- « 
je efpérer dans ma pauvreté que j'aurois & 
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86 VIE DU VÉNÉRABLE 
# un jour quelque préfent à vous faire, quels 
» que croix légère à vous préfenter ? Heu 
» reufes les fouffiances qu’on éprouve pour. 
» Dieu ! Heureufe la folitude où on trouve la. 
» compagnie de Dieu! Heureux les travaux. 
> qui trouvent en Dieu leurs récompenfes !\ 
> Heureufe la fuite dans laquelle , en fuïiant. 
> le péché, on rencontre l’affi@ion ! Heu- 
» reufe la demeure pauvre & dépourvue de. 
» tout, fi on y pofsède la gracel! 

» Ames piçufes, qui prenez part à mes. 
>» peines, ne poitez pas compaflion à ceux 
» qui, dans ces troubles, fouffrent pour Dieu; 

» poitez-en plutôt à ceux qui l’offenfent : le 
» péché eft le feul mal dans cette vie : les. 
» fouffiances ne font point des maux. Pleu. 
»rez mon malheur, quand vous verrez que 
» j'offenferai Dieu. Ne.me plaignez pas, 
» quoiqu'il puifle m'arriver , quand. vous. 
+ verrez que je chercherai fincèrement Dieu. 
» Ne déplorez point la condition de votre. 
> Pafteur, mes cheres ouailles , maintenant. 

» qu'il commence à être véritablement votre: 

» Pafleur. La vraie marque d’un Pafteur. 

» n’eft pas d’avoir toutes fes commodités à 
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d’être pompeufement fervi, d’avoir à fa « 
fuite un grand cortége, d’être honoré de « 
tout le monde; c’eft de vivre dans le tra- « 
vail & dans la peine au milieu de fes bre- « 
bis. Confolez-vous , ames chrétiennes , « 
mes fideles ouailles, mes enfans bien ai- « 
més ; aiez recours à Dieu dans cette tem- « 
pète; demandez-lui miféricorde ; deman- « 
dez-lui que fa volonté s’accomplifle ; & que « 
cette penfée efluie vos larmes. « 
Les peines de votre Pafteur fe change- « 
ront en joie, sil apprend que vous foiiez « 
confolés & tranquilles. Ne vous inquiétez « 
pas de ce qui m’arrivera, mes chers enfans; « 
Dieu aura foin de moi comme de fa créa- « 
ture. Ne nous occupons tous qu’à l’adorer « 
& à le fervir. Je ne fuis point abfent de « 
vous, puifque je vous porte dans mon « 
cœur, & que là comme fur un autel, je «& 
vous offre à Dieu. Aïiez-moi réciproque- « 
ment préfent, mes chers enfans; priez-le « 
qu'il me protége, qu’il me foutienne , qu'il « 
me confole. Je fais pour.vous , quelque in-* 
digne pécheur que je fois, les mêmes vœux « 
fans défiftér de faire cette humble prière, « 
Fiv 
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» O !Pafteur éternel de nos ames , Jésus: 
» CHRIST notre Seigneur, qui les avez rache- 
» tées au prix de votre Sang, qui les nourrif- 
» fez de votre fainte doétrine, qui les gar- 
» dez par les foins de votre Providence , qui 
» les uniffez enfemble par les Sacremens qui 
» les conduifez par vos divines infpirations ; 
» guidez, confolez, confervez ce cher trou- 
» peau de la ville & de l’'Evêché des Anges, 
» Secourez, Seigneur , le Pafteur & les bre- 
» bis. Donnez-teur votre fainte bénédiction 
> qui fafle couler fur eux les torrens de vos 
» miféricordes; fortifiez-les dans leurs tra- 
» vaux ; défendez-les dans les dangers; éloi- 
“ gnez-les du péché; confolez-les dans leurs 
» afHiétions. Donnez-leur, Seigneur, un ac- 
s croiflement de graces dans cette vie, & 
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> dans Le ciel la gloire desbienheureux: afin 
» qu'ils vous louent dans les fiècles des fiècles, 
» Ainfi foit-il. « 

Quel cœur n’eft point attendri jufqu’aux 
larmes, en voiiant ici Les fentimens de fa ré- 
fignation à la volonté du Seigneur, & les 
expreflions les plus vives de fon amour pour 
{on peuple? Quelle onétion ! quelle fincérité 
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dame dans ces paroles! C’eft le fangage de 
la Religion affligée, perfécutée; c’eft la ver- 
tu dans lhumiliation & les fouffrances. Qui 
pourroit être infenfible à la vue d’un Pafteur 
vertueux & malheureux ! Tout lecteur qui 
eft né avec une ame fenfible, nous fçaura 
gré de lui avoir donné une partie de ce dif- 
cours fi édifant, & fi propre à nourrir la 


piété. 


Depuis quatre mois, fes ennemis em- 
ploiioient tous les moiïiens poflibles pour ac= 
cabler ce bon Evêque, lorfque la flotte 
roïiale arriva d'Efpagne, & apporta l’ordre 
du Roi catholique au Comte Salvatierra Vi- 
ceroi, de pañler dans l'Amérique méridio- 
nale, & il lui donnoit pour fuccefleur l’Evé- 
que de Jucatan : on devoit auf envoiier un 
Commiflaire, pour informer des premiers 
attentats commis contre Palafox, & donton 
avoit eu connoïffance à la Cour d’Efpagne 
par Jean Martinès que le Prélat y avoit en- 
volé ; mais On n’avoit encore pu rien fçavoir 
à Madrid des excès nouveaux & plus vio- 


lens, commis depuis le départ de ce Doc- 
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Alors là fureur de la perfécution parut fe 
rallentir, &: Palafox ne crut point devoir 
différer plus longtemps de retourner dans 
fon Eglife. Apprenons du Prélat quel für 
fon retour. Il en fait le récit dans fa feconde 
lettre au Pape. 

» Après avoir pris cette réfolution, dit:il, 
» j'écrivis au Comte Viceroi & aux Audi- 
» teurs rolaux, qui n’étoient éloignés que 
> de deux journées de mon Diocèfe. Confi- 
» dérant, d’un côté, la joie de mon peuple 
* en me revoiiant , &n’ignorant pas, de l’au- 
“tre, que la malice de mes ennemis feroit 
> pafler cette réjouiffance publique , fi loua- 
» ble en elle-même, pour une fédition cri- 
»-minelle', je choifis le filence de la nuit pour 
s rentrer dans la maïfon épifcopale. Mon 
» peuple, qui mavoit tant defiré, qui avoit 
» tant répandu de larmes pour mon retour, 
» fouhaitoit avec une ardeur incroïable de 
» me revoir. Dès la pointe du jour , les ha: 
> bitans inftruits de mon retour , vinrent en 
5 foule à ma porte, en rompirent les vé: 
srouils, & mélant les larmes aux cris de 
» joie , ils me témoignerent tous, en nem- 
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braffant, l'affection qu'ils avoient pour « 
moi. Durant quatie jouis entiers, je ne « 
pus me difpenfer de répondre à leur atta- « 
chement. « 

Cette tendrefle filiale pour un Pafteur 
bien-aimé, ne fit qu'irriter les Jéfuites. Ils 
s’élevèrent contre. fa perfonne & fa dignité 
par de nouvelles accufations plus noires que 
les précédentes. Ce grand concours de peu- 
ple étoit à leurs ieux une fédition marquée; 
ils le perfuadèrent au Viceroi. On ne pou- 
voit felon eux, le rétablir dans fa Cathé- 
drale & dans fa Jurifdi@tion eccléfiaftique ; 
dont les Confervateurs l’avoient dépouillé ; 
qu’en. agiflant contre les intérêts du Roi & 
de l'Etat. 

_ Le Comte, frappé de leurs repréfenta- 
tions, défend aux Chanoines , autorifés par 
les Jéfuites , comme fi le Siége eut été va- 
cant, de rendre à leur Evêque fa Jurifdic- 
tion qu'ils avoientufurpée. La. plus faine & 
la plus grande partie des Chanoines qui 
étoient revenus de leur exil, fe foumirent à 
Palafox ; les autres plusopiniâtres , aimèrent 
mieux méconnoître leur Pafteur, que, d'a 
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22 VIE DU VÉNÉRABLE 
vouer qu’ils avoient eu tort de fuivre la paf 
fion de fes ennemis. 

Cette divifion fut la matiere d’un nouveau 
fchifme. Le Peuple foutenoit fon Eveque, 
& le Viceroi les Jéfuites. Ceux-ci voiioient 
bien qu'ils ne pourroient point toujours pri- 
ver le Prélat de fa jurifdi@tion ; mais ils firent 
déclarer par le Viceroi qu'il ne fouffriroit 
point qu'il y rentrât, s’il ne donnoit aupara- 
Vant une parole formelle de ne rien innover 
au fujet des Jéfuites , jufqu’à ce que le Saint- 
Siége eût prononcé fur ce différent, | 

La condition étoit injufte ; cependant Pa- 
Rfox crut devoir s’y foumettre, & voici 
les raïfons qu'il en rend au Pape. » Après 
>» avoir confulté des perfonnes fages & fça- 
» vantes, Je confidérai que s’il eft quelque- 
» fois nécefläire de retrancher un membre 
> gâté pour fauver le refte du corps, on doit 
» aufli tolérer en certaines circonftances ce 
» qui ne feroit pas tolérable dans un autre 
”temps. Je voiiois la difcipline ecclé- 
» fiaftique renverfée, le relâchement dans 
“les monaftères des Religieufes ; un 
» Clergé, auparavant refpe&able par fes 
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vertus & par les liens de la charité, « 
tombé dans la confufion & le mépiis 3 & 
je voiiois enfin que ce malheureux fchif- « 
me avoit caufé tant de défordes dans & 
le Diocèfe, que les Sacremens n’y étoient « 
plus légitimement adminiftrés ; que l’équi- « 
té étoit bannie des jugemens eccléfiafti- « 
ques. Je crus donc être obligé, pour le & 
bien public de la paix, de promettre, «& 
après avoir fait juridiquement mes protefta- & 
tions fur toutes chofes, & contre l’injufte 
procédé des Confervateurs, que je n’inno- « 
verois rien en ce qui regardoit les Jéfui- « 
tes, jufqu’à ce que Votre Sainteté eût pro-« 
noncé fur cette affaire. « 

Peu de mois après que j’eus fais cette 
promefle , un vaifleau arrivé d’Efpägne ap- « 
porta des lettres du Roi fur ce fujet. Sa « 
Majefté y commandoit t1ès-expreflément « 
au Comte Viceroi, de remettre fa charge « 
entre les mains de l’'Evêque de Jucatan, « 
& de fortir de la province. Il lui marqua & 
en termes forts & févères fon mécontente- «& 
ment de ce que contre toute forte d'équité, «& 
& même contre les loix du Rojiaume, ils 









































































































































































94 VIE DU VÉNÉRABLE 
» avoit fuivi & foutenu aveuglément fa paf. 
> fion des Jéfuites dans une caufe injufte, & 
> m'avoit peifécuté en tant de manières, 
+ quoique je ‘ufle un des minifties de Sa Ma- 
> jefté, Doiien de fon Confeil des Indes, & 
» ancien Viceroi. Sa Majefté, mon bon mat- 
»tre, écrivit aufli en termes pleins d’indigna- 
> tion contre ces Confervateurs prétendus, 
» & aux Provinciaux des Dominicains & des 
» Jéfuites, qui avoient été les auteurs de 
> cette cabale. « 

Les dernières paroles font croire que lés 
lettres du Roi catholique, dont pale le 
Prélat, font antérieures à la-cédule roïiale 
du 25 janvier 1648 , qui eft rapportée dans 
la Defenfa canonica p. 234. Le Roi Y dé- 
clare, en conféquence de la Confulte du 
Confeil roïal des Indes, que les Jéfuites 
n’avoient pû récufer l’Audience roïale, ni le 
Viceroi prendre connoïffance de cette af- 
faire, qu'il n’y avoit pas eu lieu de nommer 
des Confervateurs. Cette cédule en effet 
paroïît n'avoir été expédiée que depuis que 
Sa Majelté fut pleinement inftruite des der- 
niers excès des Confervateurs & dés Jéfuites, 
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par la lettre que le Prélat lui avoit écrite de 
fa cabane, le 12 feptembre 1647. Le Pré- 
lat, témoigne que quand Sa Majefté écrivie 
ces premières lettres contre le Viceroi, les 
Confervateurs & les Jéfuites, elle n’avoit 
encore aucune connoïflance de leurs derniè- 
res entreprifes. Quoiqu'il en foit, écoutons 
encore Palafox ; car fa fainteté n’étant point 
conteftée, il doit être cru dans le recit qu'il 
fait au Pape de cette perfécution. 

Comme les Jéfuites ne combattoient ni « 
pour la vésité, ni pour la foi, & qu'ils ne «& 
penfoient qu’à fe donner une forte d’au- « 
torité dans l’efprit des peuples; loin do-« 
béir à des ordres fi précis de Sa Majefté, « 
ils ne voulurent jamais avouer que ces let- « 
tres euflent été rendues ; ils les fupprimè- « 
rent pendant tout le temps que le Viceroi « 
demeura en charge. Ils furent même aflez « 
bardis pour fuppofer & publier de faufles « 
lettres, toutes contraires, pour faire croire « 
au peuple qu'ils avoient remportés fur moi « 
la victoire , & retenir ainfi dans l’er- « 
reur , Ceux qu'ils avoient trompés par leurs « 
artifices, & 
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» Dès que l’Evêque de Jucatan eut pris fe 
» Gouvernement du Roiiaume, la vérité que 
» les Jéfuites avoient obfcurcie, commença 
» à paroître ; la juftice de ma caufe fut évi- 
» dente, & les ordres du Roi firent impref- 
» fion fur les efprits. Alors, la jurifdiction 
» eccléfiaftique recouvra une partie de fa 
» vigueur. J’avois vû avec larmes & le cœur 
» outré de douleur, ma Robbe épifcopale 
» déchirée ; mon Autorité méprifée; mon 
» Bâton paftoral rompu; ma Mitre foulée 
œ aux pieds; & PAnneau, qui eft la marque 
» de mon mariage fpirituel avec mon Eplife, 
>» arraché de mon doist avec violence. Je 
œ recœuillis tous ces debris de ma Dignité 
» outragée; je les rejoignis enfemble; & je 
» remédiai le mieux que je pus à tant de 
> plaies que mon Eglife avoit reçues. Je louai 
» la conftance de plufieurs Eccléfiaftiques 
>» qui avoient fouffert généreufement la per- 
» fécution, & j'en récompenfai même quel- 
» ques-uns. Je pardonnai à ceux qui étoient 
» tombés, plutôt par fragilité que par ma- 
» lice : & , en leur pardonnant, je me par- 
» donnai à moi-même qui fuis le plus foible 


& 








JEAN DE PALAFOXx. 97 


& le plus fragile de tous... Quant aux « 
Réguliers exempts, c’eft-à-dire, les Con- « 
fervateurs , les Jéfuites & leurs adhérans, « 
je n’ai pu rien gagner fur eux. Et même « 
depuis le Bref de Votre Sainteté, du 14 

nars 1648 , que je leur ai fait fignifier , & « 
depuis les Déclarations de Sa Majefté ca- « 
tholique, apportées par la flotte roïale au æ 
mois de feptembre, & qui leur ont été fi- « 
gmiñées, les Jéfuites ont toujours perféve- « 
ré-dans leur faute, & n’ont point ceflé de « 
dire la Meffe publiquement, quoique ex- « 
communiés, fufpens & irréguliers, « 

Expliquons plus particulièrement ce qui 

regarde ce Bref dont paile ici Palafox, & 
les oppofitions des Jéfuites pour en éluder 
l'exécution. 

Les deux Eccléfiaftiques que le. Prélat 
avoit envoliés à Rome, dès le mois de mai 
1647 ; avoient rendu fa lettre au Pape In- 
nocent X, & fupplié Sa Sainteté de termi- 
ner cetteiaffaire, Le Pape établit une Con- 
-grégetion où elle fut examinée avec foin. 
Les Jéfuites y furent ouis plufieurs fois con- 
tradiétoirement, Après quatre mois de dif- 
PARTIE À, G 
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cuffions, la Congrégation jugea le procèg 
entre l’'Evêque & les Jéfuites, & répondit 
aux demandes qu’on lui avoit faites, Voici 
les termes du Décret du 16 avril 1648, in- 
féré dans le Bref du 14 mai fuivant. 

» La Sacrée Congrégation, députée par 
+ Notre Saint Père le Pape, au fujet des dif- 
> férens furvenus entre l’Evêque dela Ville 
» d'Angélopolis & les Religieux de la Coms 
+ pagnie de Jésus, aiant ouïs plufieurs fois 
» les Procureurs que ledit Evêque a envoyés 
» à Rome, & aufli le Procureur général de 
» ladite Société , & aïant examiné avec grand 
> foin cette affaire, a déclaré : QUE lefdits 
» Keligieux ne peuvent dans la ville & le 
» Diocèfe d'Angélopolis entendre les con- 
> feflions des Séculiers fans l’approbation de 
> l'Evêque diocéfain, ni prêcher la parole 
» de Dieu dans les Eglifes de leur Ordre, 
> fans lui avoir demandé auparavant fa bé- 
» nédiétion, &, dans les autres Eglifes, fans 
» avoir permiflion, ni même dans les Eglifes 
» de leur Ordre contre la défenfe dudit Evé- 
» que; & que l’'Evêque peut châtier & pu- 
> nir les contrevenans, même par les cens 
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fures eccléfiaftiques; & partant que lefdits « 
Religieux n’aiant point juftifié qu’ils euffent « 
obtenu ladite approbation, l'Evèque ou & 
fon Vicaire général a pu leur enjoindre , æ 
fous peine d’excommunication encouiue «& 
de droit, de s’abftenir d’ouir les confefions æ 
& de prêcher la parole de Dieu : Et que, « 
pour raifon de ce, il n’a pas été permis « 
auxdits Religieux d’élir des Confervateurs, & 
comme fi on leur avoit fait en ce point une « 
injure & une violence manifefte, Et que « 
Vexcommunication, qui, felon le rapport « 
à nous fait, a été fulminée contre l’Evêque « 
& fon Vicaire général , a été nulle & illé- « 
gitime. «& 

Cette Sentence eft claire & décifive. I] 
en réfulte que tout le procédé des Jéfuites: 
ne fut qu’une fuite d’infraétions des loix de 
l’'Eglife, de défobéiffances criminelles à leur 
Evêque, de mépris des cenfures de l’Eglife, 
de révoltes contre fon autorité, de rupture 
de fon unité en élevant autel contre autel, : 

e violences facriléges contre leur Evêque. * 





* Le Clergé de France fit imprimer ce Bref par fon ordre a 
ea Latin & en François » En 1648o 
Gi 
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. Les Jéfuites, à qui ce Bref & les Déclas 
rations de Sa Majefté catholique furent figni- 
fiés, comprirent bien qu'ils ne pouvoient 
ni précher ni confefler en vertu du pouvoir 
qu'ils prétendoient avoir reçu de leurs Con- 
{ervateurs & des: Chanoines fchifmatiques, 
L'Evéque avoit promis de ne rien innover 
en attendant le Jugement du Saint-Siége, 
& le Saint-Siége venoit de prononcer. Un 
Bref qui condamnoit fi expreffément les Jé- 
fuites, devoit être contredit : & voici le 
moiien qu’ils imaginèrent pour ne point re- 
connoître l’autorité de ce jugement du Pape. 

Ils prétendirent m'être point obligés d’o- 
béir au Bref, parce qu'ils ne voulurent point 
Je trouver en bonhe-forme ; mais ils décla- 
rèrent fe foumettre:-à la jurifdiétion ordi- 
näire, pour ce qui étoit de montrer leurs 
permiffions & pour en demander de nou- 
velles. Ainfi, après tant de troubles & dop- 
pofitions, pendant près de deux ans, pour 
né pas fe foumettre à la juri diction de l'Or- 
dinaire qui-leur-enjorgnoit de montrer leurs 
permiffions (ce qu'ils avoient toujours refufé 
de faire ) ; après avoir emplolé, pour n'y étre 
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pas contraints, les voies les plus violentes ; 
les plus fcandaleufes; lorfque les Jéfuites fe 
voient contraints de le faire par l'autorité du 
Pape qui les condamne, alors, comme of 
fenfés de cette condamnation, ils déclarent 
que fi ils fe foumettent, ce n’eit point en 
vertu de la Sentence du Saint-Siége, mais 
que c’eft en obéiffant à la jurifdiétion ordi- 
naire, Quelle conduite! On pourroit peut- 
être la révoquer en doute ; rapportons l’ac-- 
te du 23 ottobre 1648, figné par les Pères 
Diego de Monroi & Jean de Figueroa, Rec- 
teurs de leurs Colléges d’Angélopolis. On 
le trouve dans la Defenfa canonica, fol. 25 2, 

Pour faire connoître à Votre Excellence « 
& à tout le monde notre fincérité & notre « 
foumiflion, A LA JURISDICTION ORDI- & 
NAIRE des Prélats de lEglife, en tout ce « 
qui eft jufte, nous vous préfentons lefdites «& 
permiflions ; maïs en PROTESTANT, avant « 
toutes chofes, que nous ne prétendons « | 
point, par ce préfent acte , préjudicier en « 
aucune manièfe à notre exemption & à« 
nos priviléges, NI ACQUIESCER A AUCUNE « 
SENTENCE ou Déclaration qui auroit été « 
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>» prononcée contre nous en dernier reflort ; 
> que nous ne reconnoiflons point ; ni attri- 
» buer à Votre Excellence, dans l'affaire 
» dont il s’agit, une jurifdiétion plus éten- 
» due que lOrdinaire, En foi de quoi nous 
> préfentons à Votre Excellence au bas de 
> Jadite PROTESTATION , ET SEULEMENT 
? PAR SOUMISSION A LA JURISDICTION ORDI- 
» NAIRE, ET NON AUTREMENT, les permif- 
> fions de précher & de confeffer de nos Pères 
» qui font maintenant dans les maifons de 
»cette ville, felon l’ordre que nous en a 
» donné notre Provincial. Nous mettons 
» auf au bas de ladite PROTESTATION les 
> priviléges apoftoliques, en vertu defquels 
» les Religieux de la Compagnie de Jésus, 
> approuvés par le Seigneur Archevéque de 
» Méxique ou par quelque autre Evêéque du 
» Roïïaume, peuvent prêcher & confefler 
» dans les autres Diocèfes, fans une nouvelle 
>» permiflion ou approbation. « 

Quel efprit d'indépendance dans cette 
fcandaleufe proteftation ! Commentles mem- 
bres d’un Corps qui fe donne pour le plus 
foumis au Saint-Siége, font-ils cependant 
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les plus réfractaires, dès que fes décifions 
n’entrent point dans leurs vues ? Si les Jé- 
fuites avoient des priviléges , ils les tenoient 
des Papes, À qui appartenoit-il donc de 
prononcer fur Papplication de ces privilé- 
ges, de les interpréter , de les reftraindre & 
de les annuller! c’étoit fans doute au Pape 
même. Malheur , dit l'Efprit-Saint, à l’hom- 
me qui a différens poids G& différentes mefures. 

Voilà ce que difoient les chrétiens d’An- 
gélopolis. Ils avoient vu les Jéfuites fe fou 
mettre & préfenter leurs permiflions à un 
Chapitre fchifmatique , pour s’oppofer à leur 
Evêque; & à préfent ils les voient fe fou- 
mettre à leur Evêque pour fe fouftraire au 
Pape : femblables à des hommes peu faits 
pour l’obéiflance , & qui ne peuvent fe fou- 
mettre à une puiñlance, fi en même temps 
ils ne fe dédommagent de cette foumiflion 
en fe foulevant contre une autre. Etoit-ce 
donc fans raifon que Palafox difoit : L'o- 
béif[ance des Jéfuires ef? une défobéiflance ; & 
leur foumiffion, une révolte. Satisfail. num. 
400. Ils s’obftinent pendant dix-huit mois 
à ne pas vouloir montrer leurs permiffions à 
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l'Evêque, & quand ils ne peuvent plus s’ett 
difpenfer , ils proteftent que ce n’eft point 
par déférence au jugement du Saint-Siége, 
s'ils fe foumettent à leur Prélat; c’eft en 
méconnoiflant lautorité du Pape, 

L'acte des deux Recteuis renferme une 
oppolition au jugement du Pape, rendu con= 
tradiétoirement contre eux, & on ne peut 
l'excufer. Dès le commencement de ce dif- 
férent, il paroïfloit aflez qu’ils prétendoient 
prêcher & confefler dans le Diocèfe d’An- 
gélopolis , fans en avoir la permiflion de E- 
vêque, pourvu qu'ils euflent celle de l’Ar- 
chevêque de Méxique, ou de quelque autre 
Evèque du Roiïïaume, Ils ne foutenoient pas 
encore publiquement cette prétention : mais, 
dès que le Pape Peut condamnée par l’arti- 
cle IX de fon * Bref; alors devenus plus 
hardis, ils ofent protefter contre cette dé- 
cifion du Saint-Siége; en déclarant par‘un 


* Les Réguliers même de la Compagnie de Jefus qui one 
êré approuvés par PEvéque dans un Diocèle pour entendre les 
confeffions des Séculiers, ne peuvent entendre lefdites confeffions 
dans un autre Diocèfe, fans l'approbation de l’Evêque Diocéfain, 
Article IX du Bref, 
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acte authentique à l'Evêque d’Angélopolis ; 
que fr ils lui demandent des permiffions poux 
précher & pour confeffer, c’eft fans déro- 
ger à leurs priviléges. Or, par ces privilé- 
ges, ils prétendoient qu’aiant été une fois 
approuvés par quelque Evèque de la nou- 
velle Efpagne , ils n’avoient plus befoin de 
l'étre dans les Diocèfes où ils pouvoient fe 
trouver. 

Palafox pouvoit rejetter cet acte injurieux 
au Saint-Siége, & leur refufer tout pouvoir 
dans fon Diocèfe, jufqu’à ce qu’ils fe fuflenc 
foumis au Bref qui terminoit d’autres fujets 
de différents, en même temps qu'il pronon- 
çoient fur les confeffions. Il aima mieux ufer 
de condefcendance & debonté, & voici la 
raifon qu’il en tend au Pape. 

Dans le defir extrême d’éteindre ce mal- « 
heureux fchifme qui embrâfoit mon Eglife, « 
J'approuvai les permiflions accordées aux « 
Jéfuites par mes prédécefleurs, & jen « 
donnai aux plus anêiens & aux plus {ça- « 
vans, fans même les examiner. Quant aux « 
jeunes gens, & à ceux dont jignorois la « 
capacité, je les renvoïai aux Commiflaires 
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© fynodaux pour y être examinés. Les Jé- 
> fuites offenfés de cette conduite, excitent de 
» nouvelles conteftations. Ils déclarent que 
® C’eft un joug infupportable que de vouloir 
» foumettre à l’examen des Religieux, anciens 
» OU jeunes, connus ouinconnus , fçavans ou 
© ignorans ; & qu'ils ne veulent point fe fou- 
» mettre à la cenfure des Examinateurs, 
» Voilà où nous en fommes aujourd’hui, & 
» quelle eft ia divifion qui nous agite en- 
>» core. & 

Telle étoit l’état de cette affaire, lorfque 
Palafox écrivit au Pape la fameufe lettre du 
8 Janvier 1649. 

Pendant que les Jéfuites de PAmérique 
tefufoient de fe foumettre au Bref, ceux 
d’Efpagne emploiioient tout leur crédit pour 
empêcher qu’il füt reçut par le Confeil du Roï. 
On a déjà vu que les Déclarations en faveur 
du Bref furent apportées au Méxique dès le 
mois de feptembre 1648. Les Jéfuites y 
formèrent depuis des oppolitions; mais mal- 
gré leurs intrigues, il pafla de nouveau au 
Confeil roiial des Indes le 10 d’oétobre, & 
l’'Evèque en reçut le certificat d’un des pres 
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miers Officiers de ce tribunal, Palafox voiiane 
ce Bref appuié de l'autorité fpirituelle & 
temporelle, le fit fignifier au Père André de 
Ruday , Provincial du Méxique, & joignie 
une lettre fort honnête & fort chrétienne: 
elle eft du 7 avril 1649. 

La réponfe du Provincial fut telle qu’on 
devoit l’attendre ; c’eft-à-dire , aigre , rem- 
plie de plaintes mal fondées, & de mauvailes 
raifons pour ne point recevoir le Bref, Les 
Jéfuites ont ofé avancer dans un écrit inti- 
tulé : Proceflus & finis caufæ Angelopolitane , 
que leurs Pères fe foumirent au Bref dès qu'il 
leur fut fignifié, Voïons fi cet aveu eft con- 
forme à la lettre de leur Provincial , quine 
fut écrite que fix mois après la première 
fignification. Voici quelle fut fon obéiffance 
à la nouvelle fignification que lui en fit V'E- 
vêque. 

Par rapport au Bref de Sa Sainteté, dont « 
il paroît que Vatre Excellence veut fe pré- æ 
valoir, je dis 1°. qu’encore qu’il foit vrai æ 
qu'il a pafñlé dans le Confeil roïial, Votre « 
Excellence fçait bien cependant que cette æ 
affaire eft encore pendante en juflice, parce « 
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# qu'il y a inftance pour le faire retenir, & 
» faire remettre tous les a@es entre les mains 
» du Fifcal du Confeil du Roi, & à la re- « 
> quête de la Compagnie & autres Ordres = 
» de forte qu'on ne peut mettre en exécu- 
» tion ce Bref qui ef? encore en litige devant 
» un Juge compétent. S'il y avoit une Sen- 
> tence qui ordonnât qu’on le retiendroit ; 
» elle ne pourroit avoir d’effets, fi on l’avoit 
» exécutée dans ce païis. 2°, Votre Excel- 
»lence fçait bien qu’on n’a pas prononcé 
» définitivement. à Rome ; Où on n’avoit 
» point encore reçu les actes des Révérends 
» Pères, Juges Confervateurs, fans la le@u- 
»re defquels il nétoit pas poñlible de 
? Plononcer un jugement contradictoires 
» 3°. C'eft que ce Bref, comme il paroîr 
# par les copies, eft rempli de fautes, ce 
» que Votre Excellence verra quand, felon 
>» qu'il eft jufte & raifonnable, elle nous fera 
voir lOriginal, ou qu’on en fera une co- 
» pie en notre préfence. Ainfi il n’y a pas 
» molien de le mettre à exécution pour les 
® raifons qu'on alléguera, quand on procé- 
> dera juridiquement , jufqu’à. ce qu’on in 
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forme de nouveau Sa Sainteté & la Sacréere 
Congrégation, « 

Après la leéture de cette lettre, comment 
peut-on entendie le Procureur des Jéfuites 
dans cette affaire, aflurer à Rome, en 1 652 
&. 1653, que c'eft une manifefte calomnie 
que les Jéfuites aient rien fait pour empêcher 
ou retarder l'exécution de ce Bref. C’eft ce- 
pendant ce que les Jéfuites ont encore ofé 
avancer depuis dans leur Défenfe, 

L’Evêque qui ne s’attendoit point à une 
réponfe fi déraifonnable, y repliqua par une 
lettre du 14 mai 1649. Les Jéfuites, qui 
ne fe rebutent jamais , firent encore de nou- 
velles inftances au Confeil, fous divers pré- 
textes, pour faire revoir le Bref, efpérant 
le faire retenir , & le rendre ainfi inutile. Ils 
eurent aflez de crédit pour le faire foumettre 
à un nouvel examen ; mais il y fut ordonné 
qu'il feroit exécuté , & qu’on en expédieroit 
une cédule roïale adreflée à l’'Evêque, en 
date du 12 décembre 1648, On la trouve 
dans la Defenfa canonica, p. 254. 

Dès le mois de juillet de lan 1647, le 
Roi avoit écrit uné lettre fort obligeante à 
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Palafox , pour le faire retourner en Efpagne, 
dans le deffein de l'avoir plus près de la 
Cour; & il lui avoit réitéré cer ordre par 
une autre lettre également pleine d’eftime, 
du 6 février 1648. Sa Majefté ajouta à celle- 
ci, de fa propre main, l’apoftille fuivante. 


Jz fuis perfuadé que vous exécuterez ce que 
Je vous ordonne avec la même ponétualité avec 
laquelle vous M'obéiffez en tout : parce qu'il 
et ainfi de mon fervice ; € Je conferverai 
toujours le fouvenir de votre perfonne pour 
vous honorer & pour vous favorifer, 
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P, LAFOx réfolu d’obéir aux Ordres du 
Roi, ne voulut point permettre à fes amis 
de préfenter une requête à Sa Majefté. L’E- 
glife cathédrale venoit d’être achevée par 
fes foins ; & il la dédia le 18 avril 1649 , à 
la prière du Chapitre & des Magiftrats. 
Après les jours confacrés à cette folemnité ; 
il fe revétit de noir , comme prenant un ha- 
bit de deuil pour témoigner fa douleur & fa 
féparation future de fon Eglife, | 
Prefque tous les Eccléfiaftiques & les Cu- 
rés s’étoient rendus à Angélopolis pour la 


confécration de la Cathédrale, Il Les ft af- 
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fembler dans la falle du Collége roïial pour 
leur dire adieu, & les exhorïter à la peifec- 
tion de leur état. Dès que le bruit de fon dé- 
part fut répandu, on connut combien il étoit 
aimé dans la nouvelle Efpagne, La ville de 
Méxique lui députa deux Magiftrats pour 
lui rendre fes devoirs, & lui ER. fa 
bénédi&ion. 

Les Chanoiïnes de fa Cathédrale, répa- 
rant alors la coupable conduite qu'ils avoient 
tenue envers lui pendant fa retraite , lui en= 
voièrent un billet de vingt mille écus à 
prendre fur eux, en quelque lieu qu il lu 
plairoit, pour fervir à acquit de fes dettes. 
Il fut fenfible à cette démarche; mais ilren- 
“voiia le billet & leur répondit : Que Sa Ma- 
jefté aiantipourvu à fon entrétien dans les in- 
des , auroit la bonté d'y pourvoir en Efpagne, 
€ qu'il fe confroit en fes large es pour L sq 
-de fes dettes. 

Les Officiers muñicipaux dé En OS en 
Corps au Palais épifcopal.luifirent les mêmes 
offres'que le Chapitre. Les pauvres qu'il ai- 
moit en père, étoient inconfolables & ve- 
-poient-chaque jour pleurer & gémir dans Ja 
Cour 
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Cour de fon Palais. Les Indiens naturelle 
ment fimples & naïfs, lui firent préfenter une 
requête de la part de routes les habitations 
de PEvéché, pour laffer que fi fes dertes 
étoient la caufe de fon éloignement, ils 
offioïent d’emploiier à fon fervice leurs biens, 
leurs perfonnes, leurs femmes & leurs en- 
fans, le conjurant de demeurer avec eux, & 
de ne les point abandonner, Quel éloge ! 
quelle’ juftification pour Dom Palafox que 
les regrets de fon peuple! Sa mémoire eft 
encore aujouid’hui fi chère aux Indiens que 
leur plaïfir eft de pailer ou d’entendre parler 
de lui. Pour obtenir d’eux quelque grace, 
il fuffit de pailer avec éloge de Dom Palaz 
fox. Quelques Efpagnols dans leurs voiiages, 
allant loger chez les Indiens, emploiïioient 
ce moïien pour étre bien-traités, & reçus 
gratuitement par leurs hôtes.: . ; 
Le jour de fon départ fat le 6 mai 1649 
Dès le matin, il partit d'Angélopolis, & on 
peut dire qu’il en fortit en Evêque. {1 dit la 
Meffe ‘dans la Cathédrale , nomma enfuite 
un des Chanoines pour gouverner lEvéché 
en fon abfence, La plupart des Nobles &! 
PARTIE I, H 



















































ss VIE DU vÉNÉRABLE 
desMagiftrats l'accompagnètent., Ilétoit fuivi 
d’un grand nombre de perfonnes detoutecon- 
dition, de tout fexe & de tout âge. Son car- 
rofle s’arrétoit à chaque inftant pour conten- 
ter ceux qui-defiroient le voir & luibaifer la 
main. Les pauvres couroient en foule après 
lui, & les enfans l’appelloient leur père en 
pleurant, parce :qu'ils fe fouvenoient du 
foin qu'il avoit pris de leur inftruétion, & 
des carefles paternelles qu’ils en recevoïent, 
Ainfi fa fortie fut comme le triomphe de la 
vertu, 

Ï1 vint coucher à Trafcala, qui eft à quel- 
ques lieues de Saint-Michel. Les Gouver- 
neurs & les premiers habitans de la ville 
Viarent au devant de lui à plus d’une lieue, 
& tout le peuple le reçut avec des marqués 
extraordinaires de refpect. Son féjour y fut 
de trois jours, pour adminiftrer le facrement 
de la Confirmation. 

- Î] arriva à Vera-cruz où le Général dela 
Flotte, le Gouverneur de la ville ; la No- 
blefle & les Magiftrats prévinrent fon arri= 
vée de plus de deux lieues. Il fut falué par 
le canon des vaifleaux & des forterefles ,: && 
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Tran DE PALArO%X ‘1t1f 
on lui rendit les honneurs dûs à un Viceroi: 
lordre en avoit été donné par l’Audience 
de Méxique, 

Palafox étoit prêt à s’embarquer Louf 
qu’il recut la cédule roïiale du 12 décembre 
de l’année précédente, dont j'ai parlé ; elle 
ordonnoit l'exécution du Bref. Il fit une 
Oïdonnance en conformité de cette cédule,; 
& envoiia l’une & l’autre à fon Vicaire gé- 
néral. Il écrivit aufli à l’Audience rouale | 
tequerant que lé Bref fut fignifié comme im“ 
portant au falut des âmes, au repos des con- 
fciences, & même à celui de l'Etat. Les Jé- 
fuites apprenant qu’il étoit ordonné en ter= 
mes formels & précis que le Bref fût exécu- 
té, piient des mefues pour l'empêcher, 
Dom Pedro Melian, Fifcal de cette Au- 
dience roïiale, pdur favorifer ces Pères, fit 
fufpendre la remifé du paquet pendant plu- 
fieurs mois, Les Jéfuites pr éfentèrent divers 
mémoires & contredits qui furent caufe que 
pendant plus d’ufi an & demi, le Bref de Sa 
Sainteté, ni la cédule du Roi ne purent avoir 
äucune exécution. Le Roi apprit cette Op+ 
pofition à fes Ordres, & cette défobéiffance 
Hi) 
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au Pape. I fit expédier cette feconde cé- 
dule le 18 mars 1657. 

Je Juis trés-furpris 6’ très-mécontent que 
mes Ordres envotiés © reçus n'aient point été 
exécutés ; que Le Bref.qui a.été examiné dans 
un jugement contradictoire , & vu & revu 
dans mon Confeil, nait point eu d'effet: 
que tous Les Ordres Religieux y acquiefçant, 
les Pères dela Compagnie sozznr 1:s szvzs 
qui y réfifient ; &'.que l’ Audience ait tenu fe- 
erets jufqu à préfent ledit Bref £y Les cédules, 
fans avoir eu égard aux demandes qu'avoient 
faires le Provifeur d’Angelopolis.….…. Parce 
qu'il ejt de la gloire de Dieu, du bien de mon 
Jérvice, &' de La tranquillité de ces provinces, 
que .ce qui efe contenu dans lefdites cédules 
roiiales foit executé: Je vous commande d’en 
prendre connoiflance de les exécuter & de 
les accomplir , & que vous les faffiez: exécu- 
ter & accomplir fans rien faire, ni confentir 
giil Je fal[e rien. contre ce qe y et: perte. 
Telle ef? ma Volonté, Fait à Madrid, le 
le 18 mars 1651. 

Qui ne croiroit ,. à de ordres fi précis ; 
Voir les Jéfuites foumis à l'une & l’autre 
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Puiffances? Ils n’en firent rien cependant ; 
mais ils engagèrent le Fifcal de Audience 
à fupprimer les dépêches pendant quelques 
mois, qui étant écoulés, il fomma la Ju- 
rifdiion eccléfiaftique de produire Porigi- 
nal du Bref pour le vérifier avec les copies 
authentiques qui avoient été vues dans le 
Confeil roïial des Indes, & certifiées con- 
formes par le premier Officier de la Secré- 
tairerie des affaires de la noùvelle Efpagne, 
Cette marche tendoit à trouver de nouveaux 
prétextes pour en arrêter l'exécution; & 
celui dont ils fe fervirent éroit digne de 
perfonnes dont la caufe eft défefpérée. 
L’original du Bref pañlant de Madrid à 
la nouvelle Efpagne , avoit été mouillé par 
quelque accident, & plufeurs lettres en fu 
rent effacées. Afin d’ôter aux Jéfuites toute : 
occafion de chicane , Palafox en préfenta à 
PAudience du Méxique une copie bien 
conditionnée qui, avec l'original , avoit été 
vue & approuvée dansle Confeil. Cependant 
comme il éonnoifloit les Jéfuites , if deman- 
da à Rome un autre original, qu’on expédia 
dans la même forme que le premier, Ce 
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fecond pañla auffi par le Confeil, furenvoiié 
aux Indes, & préfenté à l’Audience. Les 
Officiers, en expédiant celui-ci, avoient 
emploiié quelques mots difféi ens quantau fon 
de ceux du premier , mais entièrement fynos 
nimes & équivalens, comme on peut le 
VOIr 


Premier Original, Second Original, 
cum ficut cum ficnti 
_ prafararum 4 prædiétarum 
etian Societatis JESU & Societatis Jesu 
Regulares præfati Regulares prædidi 
in caufis præfatis in caufis prædiétis 
vel in Ecclefisetiam fui vel etiam in Ecclefiis fui 
Ordinis Ordinis 


virtute Bullæ Greg.  virtute diétæ Bullæ Greg, 
Refponfa feurefolutiones Refponfa feu refponfiones. 


Ï1 y avoit encore fix ou fept autres change- 
mens de cette nature, | 
Rien n’étoit plus frivole que lobfervation 
de ces prétendus changemens entre les deux 
originaux du Bref, Cependant les Jéfuites 
s'en fervirent non feulement pour en arrêter 
l'exécution; mais, dans un mémoire qu'ils 
Préfentèrent au Roi contre Palafox en 1652, 
ils eurent la hardiefe d’en prendre fujet d’ate 

























JEAN DE PALAFOX «19 


taquer le Bref, & d’en parler en cestermes 
injurieux : La malignité du mal qui efi dans le 
cœur de ce Bref, ef? enfin fortie au-dehors. Les 
claufes contraires, corrigées & effacées, font com- 
ame les taches que le venin a caufeées au dehors, 

I] eft inutile de rappeller ici que ces deux 
originaux avoient été expédiés à Rome par 
les Officiers de fa Sainteté, rous deux ap- 
prouvés dans le Confeil ; que ces différences 
légères venoient du copifte accoutumée au 
ftyle des Brefs, où ces mots fe mettent in- 
différemment les uns pour les autres. Mais 
il faut remarquer qu’on laifloit aux Jéfuites 
le choix d’obéir à l’un ou à l’autre. 

Nous avons laiflé Palafox à Vera-cruz3 
il en partit le 10 juin, & pendant qu'il tra- 
verfoït ce grand trajet de mer, fes ennemis 
ne l’avoient point oublié , pour lavoir perdu 
de vue, Semblables à ces infectes importuns 
qui, quoique nous les chaflions, reviennent 
toujours nous tourmenter ; plus leurs excès 
étoient connus à Madrid, plus ils paroif- 
foient entreprenans pour mettre tout le 
monde dans leurs intérêts. 4 quoi notre ar 
gent nous feroit-il bon, difoit un Jéfuite de 
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x20 VIE DU VÉNÉRABLE 
la nouvelle Efpagne, sil ne nous fervoit à 
gagner nos procés 8 ( Palafox rapporte ces 
païoles dans fa première lettie au Pape). 

Ses ennemis commencèrent par publier 
qu'il avoit été rappellé avec juftice pour fa 
mauvaife conduite. Ils prévinrent fon arri- 
véeà la Cour, & firent préfenter une re- 
quête au Roi & aux Miniftres , pleine de ca- 
lomnie, & dans laquelle on demandoit qu’il 
plût à Sa Majefté de récompenfer fes fervi- 
ces avant fon arrivée à Madrid, de lui dé- 
fendre l'entrée du confeil des Indes, dans 
la crainte qu’il n’en féduisît les membres par 
fon éloquence ; & d’ordonner qu’on fit dans 
la nouvelle Efpagne des informations fur fa 
conduite, | 

Ces propofitions paroiïfflent fans doute 
contradictoires. [ls demandent qu’on le ré- 
compenfe, qu'on l’exclue du Confeil, & 
qu'on informe de fa conduite. Comment le 
récompenfer ou le punir avant les informa- 
tions néceflaires? La Juftice vouloit qu’on 
procédât d’abord par les informations, d’où 
devoit fuivre fa récompenfe ou‘fa punition, 
Mais cet ordre ne’s’accordoit pas'avec la 
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pañlion qui les animoit. Ses ennemis crai- 
gnoient qu’il ne revint en Améiique, fi Le 
Roi ne lui donnoit point un Evéché en Ef- 
pagne, & ils appréhendoient ce retour. Ils 
concevoient que tandis qu’il feroit Confeil- 
ler au Confeil des Indes, outre qu'il feroit 
en état de prouver fon innocence, Les infor- 
mations qu'on feroit contre lui étant moins 
libres, lui feroient plus favorables. Leur 
deffein étoit donc de le faire transférer à un 
autre ; de lexclure du Confeil des Indes, 
pour conduire les informations felon leurs 
defirs, 

On juge bien que Palafox, qui fe trou- 
voit alors à Madrid, étoit trop engagé par 
honneur & par confcience à juftifier fa con- 
duite, à défendre le Bref du Pape, pour 
laifler fans réponfe la requête des Jéfuites. 
I! y répondit fous le nom du Fifcal ou Pro- 
moteur eccléfiaftique d'Angélopolis. Il fe 
déclara même auteur de cette pièce en la dé- 
diant au Roi d’Efpagne par une longue let- 
tre ou Epître dédicatoire. Voici quelques 
traits de fa réponfe. 

SIRE , l’autorité des Evêques doit-elle « 
















































































TRE 
Re 
[ 
| 
WE :l 
K l4 
| [2 
\ 


de NS RENE RTS A SE doc a OR as co a 2 TABLE 



























22 VIE DU VÉNÉRABLE 


» plier, parce que les Jéfuites refufent de s’y 
> foumettre ? À quoi fervent toutes les in- 
> jures dont font remplis les libelles diffama- 
> toires qu’on répand contre un Evêque, & 
> qu'on fait courir en tous lieux pour le per= 
» dre de réputation chez toutes les nations ? 
> Je fçais bien, Sire, qu'un Prélat qui ne 
> plie pas fous une fi grande puiffance , n’eft 
æ pas bon politique; car il eft certain que ce- 
> Jui qui ne fe foumet pas à ces Religieux, 
> qui font puiflans & accrédités dans le mon- 
> de, par l'opinion que l’on a de leur habi- 
> leté & de leur pouvoir, doit s'attendre en 
» toute occafion où il aura affaire à eux, à 
» une réfiftance ouverte, & que chaque dé- 
» marche qu'il fera lui coutera un foupir. 
> Mais, nous autres Evêques, devons-nous 
>» étre politiques, & aublier que nous fom- 
» mes Pafteurs du troupeaude J'ésus-cHrisT? 
> Devons-nous préférér ce qui périt à ce 
» qui eft éternel? Dieu eft au-deflus de tout 
» ce qui eft dans le monde, Combien doit 
> tre fenfible la douleur d’un Prélat ! 
> qui voit qu’en fe défendant, il affligera quel- 
© ques-uns de ces hommes doctes , vertueux 
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{de cette Compagnie) qui n’approuvent « 
pas dans leurs fières ces libelles diffamatoi- « 
res, qui condamnent loppolition au Bref« 
apoftolique, & qui ne prennent aucune « 

art à la réfiftance que les autres font aux « 
ordres duRoi? Mais que peut-on faire, æ 
quand on voit que les bons fe taifent , & « 
que les coupables combattent ; que les uns « 
verfent des larmes, pendant que les autres « 
verfent le fang ; que les inférieurs écri- «& 
vent, & que les fupérieurs l'approuvent « 
par leur confentement , puifque , dans ces « 
occafions la tolérance eft une permiffion. « 
Ainfi la raifon & le bon droit fouffrent , la «& 
juitice eft opprimée, & la caufe de Dieu « 
eft comme foulée aux pieds dans mon Dio- « 
cèfe. Il faut donc la relever; il faut donc « 
la défendre. « 

Ces Religieux recommencent fouvent « 
les mêmes fatyres, & répètent les mêmes « 
plaintes dans leurs mémoires imprimés ; « 
& par-là font entrer les autres dans leur « 
© fentimens.…. I faut qu'ils aient bien du 
pouvoir, difent les peuples avec raifon, « 
pour méprifer ainfi les ÆEvèques ; æ 
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» il faut qu’ils foient quelque chofe de grand 
» dans lEglife, puifqu’ils attaquent les co- 
> lonnes memes de l’Eglife. On a fujet de 
» trembler à la vue d’une fi grande autorité, 

> Mais, Sire, eft-il à propos qu'il y ait 
» dans l’Eglife une puiffance fi capable d’in- 
> timider, & qui foit fi foit à craindre ? Qui 
» Ofera défendie les loix eccléfiaftiques, s’il 
+ doit en couter l'honneur ? L'homme foi- 
ble ne s'engage pas facilement dans des 
» combats où il faut coutir tant de dangers. 

» C’eft une guerre bien cruelle que celle 
» Où le foldat perd d’abord fa gloire & fa 
réputation, qu'on n’acquiert ordinairement 
» que par beaucoup de travaux. Quoi! un 
» fmple expofé attirera à un Evêque des fa- 
» tyres infimes? Quoi ! une défenfe modef- 
» te méritera les derniers outrages ? Quoi! 
»on ne pourra défendre la dignité épifco- 
>» pale fans être accablé d’infultes? Quoi! la 
> raifon , le bon droit, la fermeté chrétien- 
>» ne, les décrets des Papes, les cédules roia- : 
> les ne fufiront pas pour avoir l'avantage 
» dans une affaire tant de fois décidée & ter- 
+ minée? Quoi! il en aura couté des foins, 
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des fatigues incroïables pour folliciter , œ 
pourfuivre & faire1ègler un différend ; & la « 
juftice ainfi foutenue ne pourra tenir ferme « 
contie l’injuftice? N’eft-ce pas mettre des « 
obftacles & des oppolitions à ce qui pour 
roit remédier aux befoins de l’Eglife uni- « 
veifelle? C’eft ainf que linjaftice, parce « 
qu’elle eft puiffante,, règne dans l’Eglife, & « 
que le zèle y eft peifécuté &-opprimé. Les « 
remèdes font inutiles; faut-il être furpris « 
que les maux augmentent, « 

Une conduite fi peu régulière, & des 
calomnies fi répandues contre des Evé-« 
ques appliqués à leurs devoirs, peuveñt « 
avoir des fuites fâcheufes. Les peuples fe « 
formant là-deflus une idée des Pafteurs, « 
feroient portés ou à les imiter dans le mal « 
dont on les accufe , ou à les outrager avec « 
ceux quilesperfécutent. À quoibonnoircir » 
Ja réputation des premiers Pafteurs de lE- « 
glife par ces libelles infâmans ? À quoi bon « 
déchirer lilluftre & fainre mémoire du « 
Caïdinal Siliceo, Archevêque de Tolè- « 
de, dont les os vénérables n’ont pu même « 
dans le {ecret de leur tombeau être à l'abri & 
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26 Vire pu véÉrérAttLe 
>» des traits odieux de ces éciivains violens ? 
© Quel fruit ont-ils tiré d’avoir flétii la loire 
» du très-fcavant Melchior Canus, Evêque 
>» des Canaries ? 

>» Îls n’omettént rien pour aigrir Votre 
» Majefté, & fes Miniftres ; pour allumer le 
> feu dela rébellion dans tous les Ordres reli- 
» gieux, en leur difant que le Bref leur eft 
» contraire, quoiqu'il n'ait été donné que 
>» pour ranger les Jéfuites à leur devoir, & 
» modérer leurs emportemens. 

» Ileft des affaires où l’on peut douter qui 
» des deux parties a raifon. Chacun peut alors 
> folliciter & foutenir fon droit paifiblement, 
> jufqués à la fin du procès, Maïs ne faut-il 
» pas que la Sentence mette la paix entre 
» les parties, & que jamais on ne blefle a 
> charité? Nous voiions le contraire dans 
» ceux qui produifent ces mémoires inju- 
>» rieux. Ils s’oppofent aux Sentences défi- 
» nitives ; & ce qui appaife les autres les ir 
> rite & les rend plus furieux. Du port où 
» le jugement du Saint-Siége devoit les 
5» avoir conduits, ifs fe jettent de nouveau 
» dans une mer agitée; & contre toutes Jes 
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règles de l’honnéteté, ils abandonnent le « 
fait dont il s’agit, pour attaquer & offenfet « 
les perfonnes. 

On voit par le ftyle de cette épitre dédi- 
catoire , mêlé de zèle & de charité, le carac2 
tère du bon Evêque. Plein d’eftime & d’af- 
fection pour les inftituts religieux , pouvoit- 
il étre infenfible aux maux que faifoient à 
PEglife ceux qui, réfiftant opiniâtrément 
aux jugemens du Pape & aux ordres de leur 
Souverain, outrageoient les Evèques par 
des libelles diffamatoires ? 

Ce ne fut qu'en 1653, que les Jéfuites 
parurent céder à l’autorité dans l'affaire du 
Bref.  L’hiftoire nous apprend qu’en cette 
année le Pape , pour céder à leurs importu- 
nes follicitations, commit la nouvelle dif- 
cuflion du Bref à la même Congrégation 
qui avoit déjà porté le jugement. Les par 
ties y furent encore entendues. La Congré- 
gation déclara que tous les chefs qui étoienc 
en controverle avoient été fuMifamment 
prouvés, & que rien ne devoit plus retarder 
l'exécution du Bref, Les Agens de Palafox 
giant obtenu ce nouveau Décret, fuppliè- 
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rent Sa Sainteté de l’inférer dans un. nou- 
veau Bief confimatif du premier; ce qui 
leur fut accordé. Pour en retarder l’exé- 
cution, les Jéfuites avoient demandé une 
nouvelle audience au fujet des Conferva- 
teurs, piétendant avoir eu droit de les nom- 
mer pour d’auties caufes que celles expri- 
mées dans le Eref. Cette tentative fut en- 
core inutile. La même Congrégation , après 
avoir entendu les Jéfuites fur ce nouvel in- 
cident, déclara qu’ils n’avoient point eu droit 
de les élire, & leur impofa un éternel filence 
fur cette affaire. On fit une troifiéme fois 
imprimer le Bref, en y ajoutant le Décret 
du 4 février 1652; celui du 17 décembre 
de la même année, avec une confirmation 
du Pape fur tous ces objets, qui eft du 27 
mal 1653. 

A la fin de l'impreffion du Bref confirmé 
pour la troifiéme fois, on lit le Monitorium 
ou Pareatis de l’Auditeur de la Chambre, 
pour fignifier tous les aétes précédens au Père 
Nickel, Général des Jéfuites & à ceux qu'il 
eppatiendroit ; il eft daté du 18 août 1653: 

Comme il étoit marqué dans çe Monito-, 
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rium que le Général des Jéfuites païieroït 
une amende de mille ducats, s’il manquoit 
à faire exécuter le Bref, Le Père Pirrus Che- 
rardus, Procureur Général de la Société, 
comparut devant le Notaire Apoftolique le 
19 août 1653, & déclara, tant en fon nom 
qu'en celui du Père Géhéral, que le Bref 
feroit exécuté , & qu’il n’étoit pas néceflaire 
de leur fignifier ce Monitorium. 

Ils firent plus : c’eft qu'ils changèrent en 
triomphe leur défaite, Ils firent imprimer 
le même Bref qu'ils avoient combattu fi 
longtemps, & le firent fignifier au Procu- 
reur & Agent de Palafox, comme fi c’étoit 
le Prélat qui sy füt oppolé ; ils y ajoutè- 
rent des interprétations à leur mode, pour 
faire croire qu'il leur étoit favorable. Ce- 
pendant, des deux Confervateurs, un fut 
trouvé mort dans fon lit étant excommu- 
nié ; l’autre fut dépofé par fon Général du 
Provincialat, privé de voix aétive & palive, 
& condamné à jeñner tous les vendredis,un an 
entier, au pain & à l’eau, en mangeant à'terre 
dans le réfetoire ; ainfi fut-il puni de s’être 
chargé d’une commifion fiodieufe, 

ParTIE I, X 
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D: gu, pour confondre la fagefle humaine ; 
emploie fouvent contre elle - même les 
moyens qu’elle veut faire fervir à fes vues. 
TL permit que les projets iniques des enne- 
mis de Palafox, n’euflent point tout le fuc- 
cès qu'ils en attendoient. Îls empêchèrent 
{on retour, obtinrent qu’on informât de fa 
conduite avec toute la rigueur poflible; 
mais fon éloignement de fon Diocèfe, la 
Sentence définitive de fa caufe, ne fervirent 
qu'à mettre dans un plus grand jour fon in- 
nocence. 


Admis à l’Audience du Roi, Dom Pala- 
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fox lui rendit compte de fa conduite, lui 
raconta fes démélés & les divers fujets de 
plaintes portées contre lui. Le Roi fut frap- 
pé du récit, & ne put s’'empécher de dire 
que jamais homme ne lui avoit parlé comme 
Dom Palafox. Sa Majefté conferva toujours 
pour lui les mêmes fentimens d’affettion ; 
mais elle jugea à propos de le retenir en Ef: 
pagne, de le faire pañler du Confeil des In- 
des à celui d’Arragon, & permit qu’on fit 
dans la nouvelle Efpagne les informations 
de fa conduite dans les charges temporelles 
qu'il avoit adminiftrés. 

Le Confeil des Indes nomma un Com- 
miflaire , & fit fignitier au Prélat qu'il eût à 
à configner pour les frais du procès, & à 
nommer un avocat pour fa défenfe, Il obéit 
à la confignation qui montoit à mille deux 
cent quarante-cinq écus : mais, quant au 
choix d’un avocat, Je n’en ai point , répon- 
dit-il, &' je n'en veux point d'autre que Dieu , 
& le témoignage de ma conftience. Si je fuis 
coupable, je ne prétends pas qu’on me défende ; 
mais qu'on me punifle : il n'eft pas jufie que 
Les crimes trouvent leur défenfe dans l’élo-. 


Li ü 

























































































332 Vie DU VÉNÉRABLE 
quence d'un avocat , mais ils doivent étre chä- 
tiés par la févérité des Juges pour fervir 
d'exemples. Le plus grand avantage que je 
puilletirer de l'adminiftration de mes charges ; 
c’efi de voir que La punition de mes fautes [er- 
vira à rendre les autres Minifires fidèles pour 
Le fervice de Dieu & celui du Roi; qu'ils évi- 
teront jufqu'aux moindres reproches. Si je me 
fuis acquitté de ma commiffion en fidèle fujet 
de Sa Majcfté, j'efpère que Dieu, qui ejt la 
première Vérité, prendra foin de ma caufe & 
fera connoître mon innocence. Je me repofe fur 
fa Providence, qui difpofe des cœurs des home 
mes pour leur imprimer le mouvement qu'il 
lui plaît, comme elle gouverne le frein des 
Langues pour ne leur permettre, qu'autant qu'il 
lui plaît, de proférer l'impoflure & la calom- 
nie. 

On procéda aux informations dans les 
formes ordinaires de la juftice. On en fit de 
{a conduite, ‘de celle de fes Officiers, de 
fes domeftiques, & au milieu de fes enne- 
mis dont il étoit éloigné au moins de deux 
mille lieues. Dom Palafox en fortit plus 

pur, & tel que lor du creufet, On ne trouva 
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aucune charge contre lui, ni contre aucun 
de fes officiers. La Sentence de fa juftifica- 
tion, donnée dans les fndes par le Commif- 
faire député , fut enfuite confirmée en Ef 
pagne par le Souverain Confeil des Indes, 
En voici le contenu. 


V'u par Nous, les Confèillers du Confeil 
roiial des Indes, les informations que le Licen- 
tie Dom Jean - François Calderon Romero ; 
Aluditeur de l' Audience roiial de Méxique , a 
faites par commiffion particulidre de Sa Ma- 
jefté, touchant la conduite du Seigneur Dom 
Jean de Palafox & de Mendoza , Evêque de 
la Ville des Anges, du Confeil de Sa Ma- 
jefté, & alors Confèiller dudir Confeil roiial 
des Indes &! & préfent du Confeil d'Arragon, 
pendant le temps qu’il a exercé les charges de 
Viceroi, de Gouverneur &: de Capitaine gé 
néral de la nouvelle Efpagne , de Préfident de 
l'Audience roiiale de Méxique : & que defdites 
informations, il ne réfulte contre ledit Sei:. 
gneur Evêque, ni contre aucun de fes fervi. 
seurs € de fes officiers, aucune charge ni faute 
qu'on puiffe Lui. reprocher ; que l’on n’a fait 
ti 
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contre lui ni contre fes gens aucune plainte $ 
mais plutôt quil confie que ledit Seigneur 
Dom Jean de Palafox & de Mendoza, seff 
conduit dans l’adminifiration defdites charges 
avec la droiture, Pintégrité, le défintéref]e- 
ment, La prudence qu'on devoit attendre d'u 
fi grand & Ji fage Minifire, & d'un fi ver- 
tueux Prélat, exécutant en toutes chofes les 
ordres € Les commiffions du Roi, >: procu- 
rant l'augmentation des finances, la confer- 
yation & la tranquilliré de fes Rotaumes, le 
bon trairemenc des naturels du Paiis ;l'auto- 
rité de ladite Audience roiiale ,. & l'adminif* 
tration de la juflice ;-& qu'il a fair tout ce 
qu'il jugeoit convenable Ë* néceffaire pour le 
bien public, & pour le fervice de Dieu, avec 
le zèle, l'aféélion &: la vigilance qu'on devoit 
attendre d'une perfonne de fon mérite ; placée 
dans Les pofles qu’il occupoir. 

Nous jugeons. que La  Sentence donnée par 
ledit Juge, enfuite defdites informations, &* 
prononcée dans ladite Ville de. Mexique le 13 
mars de l'année dernière, par laquelle il & 
déclaré que ledit Seigneur Dom Jean de Pu- 
lafox ejb un bon, intègre 6 irréprochable 
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Miniftre, zèlé pour le fervice de Dieu, pour 
celui du Roi notre Maître, & qu'il mérite 
que Sa Majefté l'honore de pareils ou de plus 
confidérables emplois, en récompenfe des fer, 
vices qu'il Lui a rendus dans lefdites charges, 
doit être confirmée, & Nous la confirmons en 
tout & par tout, felon fon contenu; &' Nous 
déclarons &* ordonnons que les mille deux 
cens quarante-cinq écus que ledit Juge fit con: 
figner pour les frais du procès par Dom Mar- 
tin de Rivera, répondant en ladite ville de 
Méxique pour ledit Seigneur Evêque , foient 
rendus & reflitués audit Seigneur Dom Jean 
de Palafox ; & par cette Notre Sentence, dé= 
finitive, Nous le prononçons ainft , & l'or: 
donnons. Le tout accordé fans dépens. 


Prononcé le 8 août 1652, &c. 


Quel coup frappé fur les ennemis du Pré: 
lat, que cette Sentence prononcée après les 
informations les plus rigoureufes! & quel 
monument plus authentique pour attefter à 
tous les fiècles, leurs impoftures, leurs ca- 
Jomnies; & linjuftice de leur perfécution ! 
Le Roi n£ le rénvoiia point dans les Indes, 
Liv 
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parce qu'il jugea avec raifon que le zèle du 
Prélat ne s’accorderoit jamais avec fa paf- 


ion de fes ennemis : ajoutons qu’il vouloit 


fe fervir de lui en Efpagne, & qu’il l'eftimoit 
digne des plus grands emplois de l’Eglife &c 
de l'Etat. | 
C’eft par ces motifs, qu'il lengagea de fe 
démettre de fon Evêché, & le nomma peu 
de temps après à l'Evêché d’Ofme. Palafox 
y confentit avec d’autant plus de peine, 
qu'il aimoit tendrement fon Eglile , & qu'il 
avoit fait vœu de ne la point changer pour 
PEglife la plus riche & la plus puiffante de 
de l'Efpagne. Il fallut obtenir une difpenfe 
de ce vœu; & le Pape l’accorda aux inftan- 
tes follicitations que le Roi lui en fit faire 
par fon Ambaffadeur, qui lui repréfenta 
qu'il étoit important pour le bien de fa Cou- 
ronne , qu’un fujet du mérite de Palafox de- 
meura en Efpagne pour le fervir dans des 
emplois proportionnés à SES ÉMINENTES 
qualités, | 
Ainf, forcé de confentir au divorce que 
Dieu vouloit qu'il fit, avec fa premiere 
époule, il s’y foumit avec douleur, & ce 
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fut pour lui Le facrifice le plus généreux. Il 
écrivit une Lettre paftorale à fes Diocéfains 
pour leur dire le dernier adieu. Elle eft fi 
belle, que je crois devoir la rapporter ici. 





Avx Frpzzes de l'Evêche d'Angelopolis; 
JEAN EVÊQUE, nommé à l'Évé: 


ché d'Osme. 


C’EST une louable coutume que les Pré- « 
lats étant obligés, ou par l’obéiffance ou « 
par la nécefité de fe féparer de leurs Dio-« 
céfains , leur difent adieu; car, aiant été « 
unis comme époux avec leur Eglife, com- «& 
me pafteurs avec leurs troupeaux , comme « 
pères avec leurs familles , comme chefs « 
avec les membres d’un même corps myfti- « 
que ; il eft très-jufte qu'ils rendent raifon « 
de leur féparation à leur troupeau, &« 
qu'ils lui en temoignent leur douleur. « 
Tout eft fujet au changement dans ce « 
monde, Mes Très-Chers Frères ; & il n’y « 
a de conftant dans les chofes humaines « 
que leur inconftance & leur perpétuelle vi- & 
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> ciflitude. Dieu le permet ainfi, afin que; 
» nous détachant de la vie préfente, nous 
» foupirions après l'éternité. 

Que peut-il y avoir de ftable dans une 
» vie qui ne dure qu'un moment? fur une 
>» mer agitée de pañlions, de defirs , de crain- 
» te, de foins, de conteftations , d’afflictions 
» & de traverfes? Nous ne devons donc point 
» NOUS attacher aux créatures par une affec- 
» tion déréglée ; & quelque pur & faint que 
> foit Pamour que nous avons les uns pour 
» les autres, il faut toujours le tenir dans les 
» bornes d’une grande modération, afin de 
»nous prémunir contre les accidens qui 
» pourroient nous être fenfibles. Que la fem- 
» me n'aime point fon mari avec excès , de 
5 crainte que la mort le lui raviffant, elle 
» ne foit inconfolable de fa perte. Que Îles 
» pères & les enfans s’entre -aiment d’un 


»amour modéré, afin que quand il faudra 


> fe féparer, leur féparation ne leur foit pas 
» infupportable ; que le pafteur & fes bre- 
» bis modèrent l'affection mutuelle qu'ils fe 
» portent, afin que s'ils font obligés de fe 
® quitter , la peine foit moins dure, le cœur 
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fe trouvent plus dégagé. Enfin, il ne faut « 
Sattacher à aucun objet de terreftre, puif- « 
que rien de ce que nous poffédons ne nous « 
eft donné en propiiété, & que nous n'en & 
avons que l’adminiftration. Pendant quel- « 
ques momens de vie qui nous échappent, « 
& coulent avec une rapidité extiême vers « 
la mort , nous pouvons nous prêter & nous « 
communiquer mutuellement tout ce que « 
nous avons; mais , pour ce qui eft de notre « 
amour, de notre cœur, nous les devons « 
x Dieu. Nous pouvons l'aimer feul, fans « 
borne & fans melure; nous pouvons nous & 
donner à lui feul tout entier & fansréferve 3 
nous pouvons l'aimer fans crainte d’excès, « 
comme nous devons ladorer fans cefle. « 
Il eft l'objet éternel, immuable, & nos « 
affections, qui font changeantes comme les « 
créatures quand nous les donnons aux « 
créatures, deviennent immuables comme « 
Dieu, quand nous les attachons à Dieu. « 
Il a plu au Roi de me témoigner qu'il de- « 
firoit que je le ferviffe dans un autre Evé- « 
ché que celui d'Angélopolis, & il m'a « 
nommé à celui d'Ofme, qui eft également « 
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» au-deflus de mon mérite & de mes forces: 
» Qui ne fe jugeroit indigne d’être Evêque 
» d’une Eglife où faint Dominique n’a été 
que Chanoïne? Je nai pu me difpenfer 
» d’obéir aux ordres de Sa Majefté, à qui, 
>» outre les obligations communes à tous les 
» fujets, jen ai encore de particulières. Je 
» me vois donc obligé de donner ma der- 
» mière bénédidtion à ce Diocèfe, dont je 
>» me fépare, & de dire adieu non feulement 
à fon vénérable & religieux Chapitre, 
» compofé d’hommes fi fcavans , fi exem- 
>» plaires, & à la très-fidèle & très-illuftre 
> ville d'Angélopolis , fi recommandable 
>» par la nobleffe , la prudence & la vertu de 
» fes habitans, comme je Pai déjà fait par 
> des lettres particulières ; mais encore à 
» à tout mon cher troupeau en général, & 
» à chacune de mes brebis en particulier, 
> depuis la première jufqu’à la dernière. Les 
» Évêques font débiteurs de tous, & ils ont 
» autant de créanciers qu'ils ont de fidèles 
» fous leur conduite; je dois donc fatisfaire 


» à tous ceux auxquels je me crois redeva= 
> ble, 
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Je demande très-humblement pardon, « 
M.T.C.F., à tous les Fidèles de ce Dio- «& 
cèfe , & à chacun d’eux, de toutes les fau-« 
tes que j'ai commifes dans ma charge & « 
dans le miniftère paftoral. Je fçai que jen « 
ai commis beaucoup; & j'ai un regret fen- 
fible d’avoir en cela offenfé Dieu , mécon- « 
tenté plufieurs perfonnes, quoique mes « 
intentions aient été bonnes. Je reconnois« 
que mes œuvres n’ont point été exemptes de « 
défauts; je déplore ma foibleffe & ma misèi- « 
re. Je conjure toutle monde non feulement « 
de me pardonner mes fautes, mais encore « 
de m'aider à les pleurer , & d’en demander « 
avec moi pardon au Seigneur. Je fuis bien «& 
éloigné de pouvoir dire avec faint Paul : «& 
Wa confcience ne me reproche rien, mais je & 
ne fuis pas juftifié pour cela. J’aurois bien « 
peu de lumières, fi je ne voïiois pas mes « 
défauts. [1 nappartient qu’à ce faint Apô- « 
tre d’avoir eu la confcience fi pure , qu’elle «& 
ne lui reprochât rien. Pour moi, miférable « 
pêcheur, j'avoue qu’on m’a très-juftement « 
blâmé de plufeurs fautes; j’en dois faire la « 
fatisfation, parce qu’elles ont été publi- & 
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» ques. Il eft très-jufte que nous nous jugions 
>» nous-mêmes avant que d’être jugés par ce 
» Juge redoutable qui connoît tout & ne 
» laifle rien impuni. Peut-être que cette pé- 
>» nitence publique me fera fatisfactoire & 
» méritoire devant Dieu. 

» Que fert-il, M. T.C.F., que mes in- 
» tentions aient été bonnes, & quüe j'ai eu 
» le defir que j’avois de procurer votre bien, 
» comme vous en avez été témoins, fi une 
» infinité d’imperfections s’y font gliffées 
» par mon ignorance, par ma fragilité, qui 
» m'ont fait manquer fans cefle, foit par l’ar- 
» deur de mon zèle, foit en me rendant là- 
» che & négligent à m’acquitter de mes de- 
» voirs. Combien de chofes paroiffent loua- 
>» bles aux ieux des hommes, qui font ce- 
» pendant vuides de mérite &de vertu ! Qui 
» fçait fi le bien que j'ai fait n’eft pas de cette 
>» nature? Il eft vrai que je fouhaitois faire 
» ce qui eft le plus parfait; mais ma corrup- 
> tion, ma foiblefle, mon ignorance, s’op- 
» pofant à mes bons defirs, en empéchoit 
> l'effet. Combien de mes inférieurs fe fe- 
>» ront peut-être perdus par mes omiflons! 
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combien mon zèle en aura-t-il méconten- « 
tés, en châtiant les coupables avec févérité & 
ou en leur pardonnant fans difcrétion ! « 
C’eft un défaut de la nature corrompue de« 
ne point toujours garder dans nos actions & 
la modération que la raifon prefcrit ; mais « 
j'ai encore ajouté à ce défaut commun, ce- « 
Jui de ma propre misère , & de mon peu de « 
capacité, « 

J’en demande pardon à Dieu, & à vous « 
tous, M. T.C.F., en vous aflurant que, « 
dans tous les démélés que j'ai eu pour la « 
défenfe de la Jurifdition eccléfiaftique , « 
& que dans tous Les procès qui les ont fui- « 
vis, je n’ai jamais eu deflein de méconten- « 
ter perfonne. J’ai vivement reffenti le pre- « 
mier , la peine que j’ai faite à ceux que je« 
me fuis vu obligé de frapper des cenfures « 
eccléfiaftiques. Je peux dire avec vérité « 
que, de tous ceux qui, à l’occafion de « 
ces démélés publics, ont pu me donner « 
quelques mécontentemens, il n’en eft au- « 
cun que je n’ai fincèrement aimé , & à« 
qui je n’ai defiré tous les biens pofñlibles, « 
Mes fentimens font encore les mêmes; & « 
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» je demande à Dieu qu'il les comble de fes 
» graces; Dieu a préfervé mon cœur de la 
» haine & de la vengeance, ainfije n’ai rien 
> à leur pardonner, parce qu'ils ne m'ont fait 
>» que du bien. 

> Puifqu'il faut nous féparer, M.T.C,. 
5 F,, je crois qu'en vous difant adieu, il 
>» eft de mon devoir de vous donner les der- 
» nières preuves de mon affection, en vous 
> laïffant quelques avis qui regardent le fer- 
» vice de Notre Seigneur, le bien de vos 
» ames, & l’acquit de ma confcience. 

» Priez inftamment le Seigneur de vous 
» donner un Prélat qui corrige mes fautes, 
>» qui vous adminiftre le pain de la doétrine, 
>» qui Vous aime & vous gouverne en père. 
» Vous pouvez vous promettre que celui 
» qu'on vous donnera, étant préfenté à un 
» Pape fi faint par un Roi fi catholique, & 
>» fuggeré à Sa Majefté par un Confeil aufi 
» chrétien, aufli zelé pour le bien de fes 
» provinces qu’eft le Confeil des Indes, le 
> choix qu'on en fera, fera pour la plus 
» grande gloire de Dieu, & pour l'avantage 
» de çe Diocèle, 


« Je 
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Je vous recommande à tous , "éccléliaf- « 
tiques & laïques, de conferver la paix en-« 
tre vous ; vous êtes tous enfans d’un même « 
père qui eft Dieu, & d’une même mère qui « 
eft l'Eglife, & membres du corps miftique « 
dont Jésus-carir eft le Chef. À siffez entre « 
vous comme les enfans d’une même famille : « 
que la paix, l'amour & la concorde vous « 
conduifent dans toutes vos œuvres ; non la « 
paix du monde qui unit les méchans pour « 
faire du mal, mais la paix de Dieu que « 
Jésus-cHrisT nous recommande, qui lie « 
enfemble les chrétiens pour pratiquer Ja « 
vertu, « 

Si, à l'occafion des conteftations publi- « 
. ques qui naïflent quelquefois dans l’'Eglife, « 
quelques-uns s’étoient divifés, qu’ils fe réu- 
niflent à préfent , puifqu'il a plut à Dieu de 
terminer ces différends par les Décrets du « 
Pape & par les Ordonnances du Roi. Il « 
faut que la paix faffe renaître dans les efprits « 
la joie que la difcorde en avoit bannie. « 
Vivez donc maintenant en paix, & que « 
rien ne retarde plus votre parfaite union. « 

Refpectez les Supérieurs eccléfiaftiques, « 

ParTiz I. K, 
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» & craignez les cenfures de l'Eglife ; fous 
x mettez-vous humblement à fa difcipline ; 
> fréquentez le fervice divin, & attachez vo- 
» tre cœur aux chofes éternelles. Aiez beau- 
» coup de refpet & d'amour pour vos Cu- 
» rés qui font vos maîtres fpirituels. Ne vous 
» attachez point aux chofes temporelles, 
» M, T.C.F.; perfonne n’eft monté au ciel 
par les richefles, les grandeurs & les plai- 
> firs du monde, mais par la piété, la pra- 
» tique des vertus, la prière, la communi- 
> cation intérieure avec JÉSUS-CHRIT ; par 
> la penfée de la mort & du dernier juge- 
» ment. Ceft-là le principal commerce dont 
» Dieu veut que nous nous occupions quand 
® 1 nous dit : Trafiquez jufqu’à ce que je vienne, 
® Î] vient ; déjà il approche : veillons chaque 
>» jour, pour marcher au-devant de lui, Ce 
æ qui doit nous fauver, ce font les vertus, 
» les bonnes œuvres, la pénitence , l’amour 
» de Dieu; tout le refte n’a ni durée, ni va- 
» leur. Suivez le confeil de votre père, mes 
» chers enfans, & ne cherchez que les biens 
æ folides de léternité. 

» Je vous recommande le refpect envers 
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fes Miniftres de la juftice du Souverain. & 
Quel bonheur pour vous de vivre fous & 
Pempire du Roi catholique, Prince fi ver- «& 
tueux : dans fa conduite particulière, & « 
dans fon gouvernement, rien n’eft capable « 
de lui faire oublier que c’eft par l'autorité « 
de Dieu que les Rois règnent, & qu’ils doi- « 
vent en tout obéir les premiers à fes loix. « 
Les Miniftres de Sa Majefté font fes ima- « 
ges; &, dans cette vue, vous leur devez « 
le plus profond refpect. « 

Âiez beaucoup de douceur pour les Tn- & 
diens; ils font dignes de compañlion & d’a- « 
mour. Obéiffans, doux & humbles, ils & 
rendent fervice à tout le monde; &, s'ils «& 
ont quelques défauts, fouvenez-vous qu’ils « 
font hommes comme nous ; qu’ils recon- « 
noiflent leurs fautes plus fincèrement que « 
nous, & qu'ils ont entre eux moins de ma- « 
lice. Je regarde comme un figne de falut « 
d'aimer ces pauvres peuples & de les trai- « 
ter avec bonté. Je vous le dis avec aflu- « 
rance, Dieu fera de grands biens à ceux « 
qui les traiteront ainfi. « 

Demandez au Seigneur la patience ; & 
K ij 
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| » cette vertu eft une des plus néceffaires 
| | » pour l’exeicice de cette vie, dont les tra- 

| » vaux & les fouffrances font inféparables, 
LU » Commencer à vivie & à foufhir, n’eft 
ll “ qu'une même chofe. Ne vous plaignez 
L qu _» jamais de la Providence dans vos adverfi- 
l JUS » tés; chacun porte fa croix , & de quel- 
| R ” que côté que vous regardiez, Vous verrez 
» que chacun a fes peines particulières. Nous 
» crolions que les autres fouffient moins que 
Il » nous, c’eft fouvent une erreur. Si tous les 
» peuples s’aflembloient dans une place pour 
» changer leurs peines les uns avec les au- 
» tres, il eft certain qu’apiès que chacun au- 
| » roit éprouvé celle des autres, perfonne ne 
pl » voudroit changer. [ls s’en retourneroient 
| »tous chez éux avec leurs maux que l’ha- 
| » bitude ou d’autres motifs leur auroient 
DL » rendus moins fenfbles. Souffions donc vo- 
» lohtiers ce qu'il nous faut fouffiir. Le 
+ point important eft de rendre nos fouffran- 
ji » ces méitoires, & de faire enforte que ce 
1 > qui nous eft ici bas une peine, étant fouf- 
| » fert pour Dieu, devienne pour nous dans 
RE æ le ciel une couronne, 
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Enfin, parce qu'à mon départ de la nou- « 
velle Efpagne, en 1649, j'écivis à tous « 
les Corps de ce Diocèfe une Lettre pafto- æ 
rale, où je leur propofois tous les points « 
que je jugeai les plus propies pour leur « 
bien fpüituel; je finis celle-ci en vous « 
piiant de lire ta piemiere , jufqu'au mo- « 
ment où Dieu vous donnera un Prélat qui « 
vous inftruife avec plus de zèle & de lu- « 
mières que Mol. « | 

Je me recommande à vos prières, & je æ 
fupplie le Seigneur qu'il vous remplifle de « 
{es dons, qu’il vous comble de fes béné- « 
tions fpirituelles & temporelles, Quelle « 
confolation pour moi, mes chers enfans , fi « 
apiès lavoir fervi fidèlement, nous avons « 
un jour le bonheur de nous trouver enfém- «& 
ble réunis éternellement dans fa glote l'« 


+ JEAN, Evêque de la ville d'Angé- 
lopolis, nommé à l'Evéché d'Ofme, 


À Madrid, Le 8 féprembre 1653: 
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R EN ne {eroit plus furprenant que le nom- 
bre des ennemis de Dom Palafox, fi Pon pou- 
voit ignorer combien ceux qui le perfécu- 
toient , étoient puiflans par leur crédit, par 
leur politique , & combien de perfonnes dans 
tous les états, paroifloient entrer dans leur 
parti, par toutes les vues que la crainte ou 
ambition ne fuggèrent que trop. Les droits 
de la juftice & de la vérité, trouvent toujours 
peu de défenfeurs, parce qu’elles ne leur of- 
fient fouvent que des humiliations & des dif- 
graces pour récompenfe, Que la vérité comp- 
te peu d’amis! On aime ce monde & fes avars 
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tages, & on oublie les biens futurs dont fa 
poffeflion ne peut s’acquérir qu’au même prix 
que JESUS-CHRIST , par la croix, labnégation 
de foi-même & le renoncement à la terre, 

Quels ennemis! qu'ils étoient opiniâtres 
dans leur vengeance ! Après une recherche 
auffi rigoureufe de la conduite de Dom Pa- 

lafox, & dont nous avons parlé ; après une 
juftification juridique & aufli glorieufe que 
celle qu'il obtint, ils continuèrent à le dé- 
crier , & à diftiller le venin de leur cœur fur 
les actions de ce grand homme. 

L’'Evêque qui lui fuccédoit fur le fiége 
d'Angélopolis étoit fon ami, & fes enne- 
mis fçurent le féduire , le rendre d’abord in- 
différent, & enfuite oppofé à la gloire de 
Dom Palafox. 

Arrivé dans fa ville épifcopale, il com- 
menca par de févères informations qu'il fit 
faire de la conduite des Grands-Vicaires , des 
Provifeurs & des autresOficiers de l’Evêché, 
depuis dix-ans. On les publia dans toute la 
ville & on obligea tous Les fidèles à venir don- 
ner leur dépolition. Que remporta la jalou- 
fe vengeance, d'un procédé fi odieux? line 
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nocence & la vertu de ces écléfiaftiques, & 
la fagefle de l’'Evêque qui les avoit emploïiés, 
en reçurent un nouvel éclat. | 
Le nouvel Evêque attaqua enfuite le Tré- 

forier de PEglife cathédiale ; eccléfiafti- 
que très-vertueux, très-habile dans la con- 
duite des affaiies , & qui pendant plufieurs an- 
nées avoit rempli fa charge avec applaudif- 
fement. Dom Palafox lavoit mis en place; 
ce motif fufiifoit à fes ennemis pour le dé- 
crier auprès de fon fucceflèur. Ils lui firent 
entendre que fi on recherchoit fes comptes. 
il fe trouveroïit redevable à PEolife de plus 
de foixante-dix-mille écus ;' mais après cet 
examen l’Eglife cathédrale lui fut redevable 
de fix mille livres. 

Les receveurs des biens de l'Eglife & du 
Chapitre, furent traités avec plus de violen- 
ce, Dans les premières années de PEpifco- 
pat de Dom Palafox , on avoit changé les 
receveurs pour leur fubflituer des hommes 
plus intègres & plus intelligens. Le nouveau 
Prélat fit publier une recherche des malver:- 
fations pi étendues de ces derniers, les fit met- 
tre en prifon, & fur de faux énoncés procé- 
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da contre eux avec une extrème févérité. Ils 
en appellèrent au Viceroi, & l’appel fut ju- 
gé bien fondé; le Procureu: du Roide Méxi- 
que fat envoiié pour arrêter le cours de 
ces procédures fi irréguliéres. 

Par le même efprit d’aveifion, infpiré par 
les ennemis de Dom Palafox, fon fuccef- 
feur refufa d'accepter la donation du Palais 
épifcopal qu'il avoit conftruit , fous prétexte 
qu’il lavoit chargé d’une penfion de deux 
cens. écus à païier au monaftère de fainte 
Agnès pour la dot de deux demoifelles no- 
bles, mais pauvres , qu'il y avoit fait entrer. 
Ainfi la paflion l’aveugloit au point de ne 
pas voir la différence qui étoit entre deux 
cens écus de penfion, & huit cens écus de 
loiier que les Evêques prédéceffeurs patiotent 
tous les ans pour cette maïifon, avant que 
Dom Palafox l’eût mile dans l’état où il la 
trouvoit. 

Il attaqua le deffein de PEglife paroïffiale, 
commencée par Dom Palafox. On avoit 
jugé à propos de la bâtir féparément de la 
Cathédrale pour plafieurs raifons. Elle lui 
étoit cependant contique, étant placée aux 
deux angles du cloitre, 
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Les Viceroi & les Evêques précédens ; 


nl 
| ll lIA Je Chapitre , & les Officiers municipaux 
| avoient approuvé ce deflein. Dom Palafox 
ll en avoit entrepris l’éxécution, & on y avoit 
NU déja dépenfé vingt-mille écus. Le nouveau 


{il Prélat donna l’ordre de détruire ce qui étoit 
déja élevé de terre. On appella de cet or- 








| | | 1} dre au Viceroi & à l’Audience , qui défendi- 


rent de toucher à l'ouvrage commencé ; & 


ll la décifion de cette affaire fut renvoiée au 


Confeil roiial des Indes. 














Palafox avoit fondé une maïfon de chari- 


[ul té pour élever les pauvres filles orphelines ; 
| ji le Prélat voulut encore la détruire, mais les 





A oppolitions du Chapitre & de la Ville inter- 


Li vinrent, & l’entreprife ne fervit qu’à rendre 





| plus fable ce pieux établiffement, On ne pou- 
voit pas ruiner le collége de Saint-Pierre qu'il 
avoit fondé, le Pape & le Roi d’Efpagne 


fi Vavoient confirmé, On fe contenta de Ca= 


LI) lomnier le deflein & la conduite du fonda- 
| teur. On publia qu'il y avoit déja plufieurs 
autres colléges dans la ville, l’un nommé le 
collége de Saint-Jean qui dépendoit de PE: 
vêque, & trois autres fous la direGion des 
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Jéfuites ; pourquoi, ajoutoit-on, avoir di- 
minué les revenus de l'Evêché pour fonder 
un nouveau collége ? Ceux qui parloient ain- 
fi dansles Indes, & qui par leurs écrits répan- 
doient le même bruit dans l’Europe, ne di- 
foient point que le collége de Saint-Jean n’a- 
voit que quatre ou cinq chambres & le même 
nombre d’écolierss que ce collége n’aïiant 
qu'un Recteur & point de Maïtres, les éco- 
liers étoient obligés de faire chaque jour 
un long chemin pour fréquenter les écoles 
d’un autre collége; les revenus de ce col- 
lége , étoient très-modiques, & ces bâtimens 
impaifaits. Un des colléges des Jéfuites né- 
toit qu'une maifon ou féminaire avec deux 
Religieux, & quelques Seminariftes, qui 
païoient chacun fix vingt écus de penfion. 
Un des deux autres étoit fitué à l’extrémi- 
té de la ville; cette fituation étoit défa- 
vantageufe à caufe des chaleurs exceflives 
du paiis; & faute de revenus fuffifans , il n’a- 
voit point de Maîtres pour toutes les facul- 
tés, & par conféquent il étoit peu fréquen- 
té. Pouvoit-on blèmer un Evêque de vou- 
loir établir un çollége fous fa direction par: 
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ticulière, près de fon Palais & de l’Eglife 
cathédrale , au fei vice de laquelle il étoit def: 
tiné? Milan comptoit beaucoup de! colléges 
avant faint Chailes , qui crut cependant de- 
voir en élever de nouveaux , & faiïe bâtir 
d’auties f£éminaïes pou Pinftruction de la 
jeunefle qui fe deftinoit aux Autels. 

Les ennemis de Dom Palafox ne rougirent 
point de publier qu’il étoit venu dans les In- 
des , & qu'il en étoit forti accablé de det- 
tes, qu'il n’étoit qu'un diflipateur des biens 
de l’Eglife. 

Dom Palafox poffédoit des grands reve- 
nus; outie celui de fon Eveché il recevoit 
encore l’honoraire de fes emplois, & la feu- 
le charge de Confeitler au Confeil des Indes, 
fui rappoitoit chaque année deux mille du- 
Cats; mais il emploiioit tous ces revenus au 
feivice de l’Eglife, & au foulagement des 
pauvres ; & ces biens ne fuffifant point pour 
fatisfaire fa chaiité , il crut pouvoir faire des 
emprunts. Pouvoit-on lui reprocher la plus 
légère dépenfe , foit pour fa table, foit pour 
extérieur de fa maifon, foit pour l’avan- 
tage_de fes parens? Il pouvoit fans fcrupule 
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difpofer en faveur de ces derniers, dont la 
foitune ne répondoit point à leur noblefle, 
des appointemens de fes charges temporelles ; 
il eüt enrichi par ce moiien fa famille, fans 
toucher aux biens de lEglife; mais il eft 
ceitain que, pendant tout le temps qu'il fut 
aux Indes, 1l ne leur envoiïia que deux mille 
écus. Rien ne lui étoit donc plus glorieux que 
le reproche de fes ennemis, puifqu'il étoir 
forti endetté d’un païs, d’où ceux qui y 
exercent quelques-uns des emplois qu'il y 
avoit, emportent des tréfors immenfes, D’ail- 
leurs on ne peut point dire qu'il eût man- 
qué de prudence, car il eft certain qu'il fe 
füt facilement libéré, s’il eut demeuré en- 
core quelques années dans l'Amérique, 

On le blâma d’avoir nommé pour fon pro- 
vifeur un homme qui avoit d’abord travail- 
lé fous des commerçans; mais on ne difoit 
point que ce même homme s’étoit depuis 
appliqué avec tant d’ardeur à l’étude, qu’il 
s’étoit rendu capable d’enfeigner le Dioit-ca- 
non, qu'il étoit un des plus fçavans & des 
plus vertueux de la nouvelle Efpagne, & que 
Je Roi & le Confeil des Indes le nommèrent 
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Evêque de la nouvelle Ségovie, & enfuite 
de Honduras. 

On voulut le rendre coupable de ce qu'il 
s’étoit formé dans les Indes un parti en fa fa- 
veur, qu’on appelloit Les Palafoxiftes. Ce par- 
ti qui s’étoit foimé fans fon confentement & 
à fon infçu, n’étoit pas compofé des moins 
vertueux & des moins nobles du païis. Lenom 
de Jounnifles fut donné autrefois aux partifans 
de faint Jean Chrifoftôme , & celui de 
Théophilites à fes perfécuteurs , on n’en a 
point fait un crime au faint Docteur per- 
fécuté. 

Enfin , le grand chef d’accufation qu’on 
faifoit valoir le plus, fut qu'il étoit un am- 
bitieux , un hypocrite ; qu'il ne pratiquoit pas 
ce qu'il enfeignoit , & que fa vie ne s’accor- 
doit point avec fes ouvrages. II faut avoir le 
front de ces femmes qui ont perdu toute pu- 
deur, felon l’expreflion de Jérémie, pour 
produire une pareïlle accufation contre un 
Prélat, dont la vie publique & particulière 
étoit l’expreflion vivante de celle du fouve- 
rain Pafteur des ames. Les Pharifiens de la 
loi ancienne , dit ici le Père Champion Jé« 
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fuite, ont bien ofé accufer Jésus-crisr 
d’être un homme de bonne chère, pourquoi 
ceux de la loi nouvelle épargneroit-ils fes 
Miniftres? Le difciple n’eft point au-deflus 
du Maître ; il a été perfécuté, & ils le fe- 
ront à leur tour. La prédiction tant de fois 
accomplie, seit renouvellée à l'égard de 
Dom Palafox, & les fiècles futurs en verront 
encore plus d’un trifte exemple, 

Plus la fureur de fes ennemis s’obftinoit à 
noïrcir fa réputation, plus les peuples té- 
moignoient d’eftime & d’amour pour lui. 
Privés de fa préfence , riches & pauvres, ef 
claves mêmes, tous voulurent avoir fon por 
trait, L’envie ne fouffiit qu'avec peine cette 
vénération fi générale pour un homme qu’elle 
ne pouvoit voir même en peinture, comme 
dit un proverbe Caftillan. L’affe@ion indif- 
crète de quelques perfonnes fimples ou l’igno- 
rance des peintres , leur fournit une nouvelle 
occafion de le calomnier, Entre les portraits 
du Prélat , il s’en trouva quelques-uns où il 
étoit repréfenté la tête environnée de raliOns, 
ce quieft contre les défenfes de l'Eglife, qui 
accorde çette marque de gloire qu'aux 
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bienheureux, auxquels elle décerne un culte 
public. On ne pouvoit à la vérité excufer cet 
excès de piété des fidèles; mais la manière de 
le réprimer fut aflez violente; la paflion y eut 
plus de pat que le zèle, & fous prétexte de 
retiancher l'abus qui s’étoit gliflé dans quel- 
ques poitraits, on prétendit les abolir tous 
indiftinétement. On les déféra à l’Inquifition 
où il avoit peu d’amis ; les délations s’y fi- 
rent avec chaleur, & les procédures furent 
févèies. Elle ordonna que quiconque auroit 
quelque poitiait de Dom Palafox , eût à les 
appoiter , fans délai, au Tribunal du faint 
Office. | 

Cette nouvelle fut bientôt publique en 
Efpagne, & fes ennemis eurent foin de ré- 
pandie que l’nquifition des ndes avoit fup- 
primé les portraits de Palafox. Son corref- 
pondant à Madrid lui aiiant donné avis du 
bruit qui fe répandoit, en le priant de lui en 
dise le fondement, le Prélat lui fit cette 
réponfe. 

Vous apprendrez ce qui s’eff paflé au fujer 
de ces portraits, d'une lettre que m'a écrite le 
Chanoine Dom Antoine de Peralta, € de 
quelques 
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quelques autres ; que diverfes  perfonnes 
de la Cour, ont reçues des Indes, Je peux 
vous affurer, monfieur, que quoiqu'il foit af 
Jez ordinaire qu'on tire le portrait des Prélats, 
Jamais je n'ai fouffert qu’on tirét Le mien pen- 
dant que jai été aux Indes. On aura fans 
doute faifi un moment où j'étois en public , ap- 
pliqué à quelque fonélion de mon minifiére : 
on ma toujours beaucoup témoigné d'amour 
dans ce paiis, & chacun fouhaitoit avoir quel- 
que chofe qui le fit fouvenir de moi. Cette af 
feélion s'efl augmentée par mon abfence ; &, 
parmi tant de portraits, il s’en eff rencontré 
par hafard quelques-uns avec des raïions de 
gloire, foit que: cela foit arrivé par la malice 
de ceux qui me font mal affedionnés, pour 
donner lieu à la calomnie, ou par l’ignoran- 
ce des peintres, ou par l'inconfidération de 
ceux qui. maiment avec excès. Quoiqu'il en 
foit, on a pris delà occafion de folliciter les 
Inquifiteurs de fe faire apporter tous Les por- 
traits qu'on avoit de moi. Si l’on s’étoit adreflé 
a moi-même pour ce même ujet, je ne me fee 
rois pas contente de les retirer tous , Mais je Les 
euffe fait brûler, afin qu'il ne reftät ni por- 
PARTIE I, L 
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trait ni fouvenir d'une créature auffi crimi- 
nelle que je le fuis. Cependant, à parler 
felon notre manière ordinaire d'agir, s'il 
éfi permis de garder les portraits, des dou- 
ze Céfars, d'un Néron, d'un Héliogabale, 
d'un Dioclérien, © des autres Empereurs 
idolâtres & perfécuteurs de l'Eglife, il fem- 
ble qu'il n’eft pas jufte d'interdire indiftinéte- 
ment tous les portraits d'un Evêque, &' qu'il 
fufffoit de fupprimer ceux où le peintre avoit 
mis des marques de gloire qui ne conviennent 
qu'a un bienheureux, Mais cette affaire eft 
une bagatelle qui m'inquiette peu. Et pourquoë 
m'occuperois.je de ces portraits corruptibles , 
qui ne repréfentent que mon miferable corps 
fur de la toile ou fur du bois, puifque tous mes 
defirs ne rendent qu'à me rendre un portrait 
immortel de Jesus-carrsr, furtout par une 
expreffion parfaite de [es fouffrances. Je ne 
fouhaite que fouffrir avec Jzsus-cHriIsT, 
connoïtre mes péchés , Les pleurer , & les faire 
connoître a tout le monde, afin de recevoir par 
ce moien la mortification & la pénitence que 
je merite. C’efl pourquoi je n'ai fait aucun cas 
de ce que vous me mandez; & je n'ai point 
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voulu en écrire à l’Inquifiteur général, & je 
ne lui écrirai point. J'aime mieux fouffrir cette 
anjure pour la rémiffion des peines que méritene 
més péchés, &' en faire un [acrifice de recon= 
noiffance à celui qui a foufert pour moi d'autres 
opprobres, lorfqu'il me racheta fur la Croix, 
Telle fut la lettre de Palafox à Dom Fian- 
çois Gracian fon intime ami. En lifant cette 
lettre on éft pénétré des fentimens de l’humi- 
lité, & de l'attachement à Dieu feul dont 
il étoit rempli; & fans doute que beaucoup 
de peifonnes en la lifant, foupconneront la 
malice de fes ennemis d’avoir répandu ces 
portraits ralionnés, Il eft des hommes dont 
la vengeance n’a rien de facré, & qui au dé- 
faut de la proteétion du ciel, qui ne peut 
favorifer l’iniquité, appellent à leur fecours 
limpofture , la calomnie , & toutes les rufes 
de lefprit de ténèbres. La manière dans la- 
quelle s’exprimé Dom Palafox, laiffera tou- 
jours ce foupçon dans l’efprit des lecteurs, 
Mais rien ne prouva mieux l’injuftice de 
fes ennemis, que le concours unanime des 
peuples à honorer celui qu’ils perfécutoient 
avec tant de fureur, On peut lui appliquer 
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ce que Pierre de Blois difoit d’un autre Pré- 
Jat : Jour ce qu'il faifoit par un motif de cha- 

ie, par un zèle de juflice, fes ennemis l’im- 
putocent à une paffion de haine & d'envie s 
mais Dieu faifoi fervir à fa gloire Les artift 
ces € les moiiens que la malice des hommes 
emploiioient pour le décrier. La recherche 
que l’on fit de fon portrait, montia la vé- 
nération que lui poitoit le nouveau monde. 
Dans la feule ville d'Angélopolis, on en 
tiouva jufqu’à fix mille, c’eft-à-diüe, plus 
qu'il n’y avoit d’habirans. Un efclave Nègre 
en avoit puis jufqu’à trois. Ainfi Dieu glori- 
fioit fon feiviteur au milieu des épreuves 
auxquelles 1l expofoit fa vertu, 
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LIVRE, SIXTÉ ME. 











L, tranflation de Palafox à l'évêché d'Of 
me. fût, de la part du Roi d'Efpagne, un 
motien pour le fouftraire à la perfécution de 
fes ennemis , & en même temps une marque 
de fon eftime pour le Prélat, qu'il voulut 
placer fur un Siége plus voifin de la Cour. 

Palafox abandonnoiïtune Eglife très-riche, 
pour une dont le revenu étoit très-modique, 
Le Roi, pour montrer que ce changement 
n’étoit point l'effet d’aucun mécontentement 
de fa part, en l’y nommant, donna une 
place dans le Souverain confeil d’'Arragon 
au Marquis d'Ariza fon frère, avec deux mil- 
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le ducats de penfion à celui des enfans du 
Marquis à quiil planoit au Prélat de les ap- 
pliquer. Une peifonne de qualité lui fit pré- 
fent de la fomme néceffaie pour l'expédition 
de fes bulles, & la Providence lui préfenta 
toutes les reffources pour acquitter fes dettes, 
& fournir à fes aumônes où dinaires. 

C’eft à Ofme, qu'il joignit plus parfaite- 
mentencoiïe les exercices de la vie intérieure 
aux fonétions paftorales , & qu’il mit le com- 
ble à fes vertus. Voici l’ordre de fes actions 
pendant le jour. 

Il fe levoit ,l’hyver ,entre trois & quatre 
heures du matin; & en été, il prévenoit le fo- 
leil. Icouchoit fur la païlle, tout vêtu; &, 
pendant fon repos, il renoit une grande croix 
de bois entre les bras, Sentoit-il quelque pe- 


fanteur, quelque répugnance à fe lever ? Cou- 


rage , mon ame , fe difoit-il ; confidérez que le 
Seigneur ef? à la porte avec tous Les Saints, qui 
l'accompacnent dans Le chemin del’ érernité. Le- 
vez-vous promptement , € marchez en fa compa- 
gnie. Si vous tardez , il va palfér outre, & 
ous ferez en danger de marcher feule par un 
fhemin quieft inconnu, silne le montre, & 
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qui eft couvert de voleurs , au milieu de préci- 
pices, que vous ne pourrez éviter fans fon fe- 
cours. Ainfi, furmontoit-il la parefle pour 
aller apprendre les voies de Dieu dans PO- 
raifon. [1 y donnoiït au moins une heure, & 
en fortoit plein de lumières pour compofer 
ces ouvrages admirables qu'il nous a laïflés, 
Ce travail duroit jufqu’à fept heures. Il en- 
troit enfuite dansfa Chapelle pour. fe difpofer 
à célèbrer les faints Miftères. Cette prépara- 
ton confiftoit dans quelques prières, dans Ja 
difcipline dont ilfe macéroit, & dans la con- 
feffion qu'il faifoit de fes péchés. Il fe revé- 
toit de fes habits facrés avec une humilité 
profonde, & une grande abondance de lar- 
mes. I célébroit pofément & dévotement, 
_obfervant toutes les cérémonies avec beau- 
coup d’exa@itude & de gravité. Ordinaire- 
ment , il ny emploiïioit qu'une demi-heure ; 
mais en certains jours il s’abandonnoit à fa 
ferveur, & demeuroit plufieurs heures: à 
VAutel. Après la célébration, il reftoit dans 
fa chapelle pour y faire fes a&tions de gra- 
ces pendant une Mefle que célébroit un de 
fes Chapelains, 
L iv 
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VIE DU VÉNÉRA BTE 





Entre huit & neuf heures , il faïfoit ou: 


“vrir fa porte 


 donnoit audience à tous ceux qui 


fe préfentoient, fans qu’on fût obligé de fe 


faire annon 


cer ou d'attendre qu’on y fût 


“introduit. Cette audience, qui duroit au 


‘moins deux 


Toffice. I] 


heutes, l’empéchoit d’affifter à 
ne fe rendoit à la Cathédrate 


“qu'après Sexte ;: pour y réciter le Rofäire 
avec les Chanoines. Nulle affaire ne met- 
“toit obftacleà cet exercice de dévotion. IL 
“révenoit enfüuite trouver ceux qui l’atten- 


| doient & ] 
* dîner, : 


eur donnoït fon témps' jufqu'au 


L'heure ‘en étoit fixée à midi Dès que la 
table étoit couverte ! ilarrivoit pour la be- 


nir,. Un Ch 


apelain faifoit la lecture’, il an- 


_nonçÇoit d’abord la fête du jour fuivant & 
" Fordre pour récitér loffice divin. On ob- 
fervoit exactement le filence: Il invitoit par- 


ticulièremen 
ligieux à fa 


t des Eccléfiaftiques & des Re- 
table, Le foin qu'il prénoit de 


fervir, lui donnoit occafion de cacher fon 


abftinence , 


en préfentant aux convives les 


meilleurs morceaux, & fe contentant ‘d’ün 


peu de bouilli, & d’un morceau de mouton 











JEAN DE PALAFOX% 169 
rôti, [l partageoïit aux autres le gibier; & 
pour déguifer fa mortification, il en mettoit 
quelque partie fur fonafliette, &avoit toujours 
quelque prétexte pour n’y point toucher, 

Péndant le carême & les jours de jeûne 
ou d’abftinence, on ne trouve dans la ville 
de Bourg, fiége de l'Evêché d’Ofme, d’au- 
tre poiflon frais que des truites dont la pé- 
che appartient à l’Evêque feul. On en appor- 
toit une certaine quantité, dont il envoiioit 
la plus grande partie à fes Chanoiïnes, n’en 
réfervant que quelques-unes pour fa table. 
I n’en mangeoïit cependant pas, ne prenant 
en ces jours qu'un peu de morue sèche ou 
du riz ou des légumes, dont l'huile faifoit 
laffaifonnement : l’eau pur étoit fa boiflon. 
I ne mangeoit que de deux plats, & d’un 
eul les jours de jeûne, excepté quand il 
‘avoit des hôtes. 

Tous les pauvres pélerins qui pañloient 
par la ville du Bourg, étoiént bien recus au 
Palais épifcopal. Il ! avoit une table dreffée 
pour eux dans la même falle où mangeoit le 
prélat qui leur faifoit part de tous les plats 
“de la fienne, 
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Après les graces, auxquelles il ajoutoit 
toujours une prière pour les morts, fuivoit 
la récréation pendant l’efpace d’une heure, 
Il alloit enfuite dans fa Chapelle y prendre 
une rude difcipline. À deux heures, il ré— 
citoit Véêpres & Complies, & quelques au- 
tres prières de dévotion qui confiftoient en 
partie dans l'office de la fainte Vierge & çe- 
Jui des défunts, 

Entre trois & quatre heures, il donnoit 
Audience ; c’étoit le tems où les Officiers 
Finformoient de ce qui fe pañloit, 

+ Il alloit à l’Eglife une heure avant qu'on 
commençât Matines , & y pañloit ce tems,en 
prières; après Matines, il retournoit aux foins 
de fon Miniftere, & répondait aux lettres 
qu'il avoit reçues. | 

Une demi-heure avant le fouper , on 
fonnoit la cloche pour la prière , & tous 
les domeftiques s’aflembloient dans la Cha- 
pelle , où un des Chapellains lifoit le fujet 

de la méditation. On la commençoit par 
linvocation du Saint-Efprit , .& le Prélat 
récitoit des a@es de Religion , pour animer 
la ferveur des afliftans, La méditation étoit 
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terminée par un acte de contrition que tous 
prononcoiïent d’une voix intelligible : le 
Prélat y ajoutoit quelques oraifons , leur 
donnoit fa bénédittion, & chacun fe ren- 
doit à fon office ou à table. La lecture 
s’y faifoit comme à midi, & on y mangeoit 
en filence. La récréation du foir duroit juf- 
qu'à ce que les domeftiques qui couchoient 
dans fon appartement, euffent foupé. Alors 
il fe retiroit ; &, apiès avoir pris la difcipline, 
1 pañloit encore beaucoup de temps en 
prière. 

Les jours de fête, il afliftoit à tous les 
ofces & au fermon. Souvent, il annonçoit 
lui-même aux peuples la parole de vie. 

Outre les aumônescommunes qu’il faïfoït 
faire chaque jour aux pauvres, il en choïfif- 
foit douze tous les jeudis pour leur donner à 
d'ner. Chacun d'eux avoit fon couvert, un 
pain de deux livres, uneentrée de fruits felon 
da coutume d’'Efpagne. Le Prélat leur fer- 
voit les plats qui confiftoient dans un bon 
potage, une portion de mouton & de porc 
fa<, On rempliffoit deux ou trois fois de vin 
trempé, des vafes de faïance qu’ils avoiert 












































































































































































quitter de’fes dettes ; mais çeux qui avaient 
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devant eux pour boire librement. It leur 
étoit permis d’empoiter ce qu'il leur plaifoie 
des reftes de leur diner. On leur faifoit une 
lecture fpirituelle pendant le repas ; ordinai- 
rement c’étoit l’explication du catéchifme, 
dont le Prélat interrompoit fouvent la lec- 
ture, pour leur développer & leur recom- 
mander les points les plus importans. Après 
qu'il avoit lui-même deffervi la table, fon 
Aumônier lui apportoit un baflin où étoient 
douze rouleaux, chacun de quatre réales, 
qu'il difhibuoit à ces pauvres. Après avoir 
récité les giaces & reçu fa bénédiétion , cha- 
cun d’eux fe retiroit. 

Trois confidérations le portèrent à re- 
trancher dans fa maifon tout ce que la nécef- 
fité ou la bienféance n’exigeoient point de 
lui : 1°, pour acquitter plutôt{es dettes. 2°, 
pour faire plus d’aumênes. 3°, pour fatisfaire 
fon amour pour la pauvreté. 

L’Eveché d'Ofme qui n’étoit point riche, 
étoit chargé de plus de penfons qu'il n’en 
pouvoit porter. On lui devoit aux Indes une 
fomme aflez confidérable qui pouvoit lac- 
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{on argent , le retenoienttoujours fous divers 
prétextes, & fon grand éloignement rendoit 
toutes fes diligences , pour fe faire payer, 
affez foibles & inutiles. Ses créancies ne le 
prefloient point, & c’eft ce qui rendoit fa 
charité toujours prodigue, quoique fon de- 
voir & fa générofité le portaffent à les fatif- 
faire au plutôt. 

Il étoit difficile de faire moins de dépen- 
fes. La ville de Bourg, où eft la Cathédrale 
de lP'Evéché d'Ofme, & dont l’Evêque eît le 
Seigneur fpiituel & temporel, étoit le lieu 
de fa séfidence. On ne voiïioit dans fa maifon, 
ni tapifleries, ni meubles précieux ; les ta- 
bles étoient fans tapis, les chambres fans 
alcove, les lits fans ornemens; on y trou- 
voit quelque chaifes de ferge noire ou d’au- 
tre couleur, & quelques portraits. de piété. 

La galerie qui regarde fur le jardin, étoit 
ornée comme les cloîtres des Monaftères ; 
quelques eftampes de papier en couvroient 
les murailles. Sa chapelle étoit dans le mé- 
me efprit de pauvreté. Sa bibliothèque étoit 
compofée de cinq à fix cens volumes, & 
riche en manufcrits, Son goût le portoit à 
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lPaugmenter, mais fes charges y mettoient 
obftacle. 

Le cabinet où il prenoit fon repos, étoic 
étroit & obfcur, & environné de nattes de 
genét pour tapiflerie. Son lit n’avoit point 
deux pieds & demi de largeur ; fes draps 
étoient d’étaminé , n’ufant de linge que 
dans la maladie & par l’ordre de fon méde- 
cin & de fon confefleur. Ses habits étoient 
de laine fort fimple ; &, pour autorifer cette 
pratique, qui pouvoit le faire paioître fin- 
gulier, il difoit que les Evèques qui por- 
tent d’autres habits que ceux de laine, n’ob- 
fervent point la règle du Pontifical Romain 
qui leur défend la foie, 

Chacun de fes domeftiques avoit deux ou 
trois offices à remplit ; il avoit un intendant 
ou maître d’hôtel , un fecrétaire, deux pa= 
ges, trois ou quatre Chapelains. I faut ob. 
ferver que les pages des Evéques d'Efpagne 
font fort différens de ceux des Princes en 
France. Ce font des jeuñes gens de qualité, 
qui font au fervice des Prélats en habit clé- 
rical, & qu'on élève dans la piété & dans 
létude pour l’état eccléliaftique; on pours 
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toit les appeller dans notre langue Clercs de 
la Chambre de l'Evêque. Ses Chapelains, qui 
le fervoient à l’Autel & dans fes autres 
fonctions, écrivoient fous fa dictée les traiz 
tés fpirituels qu'il compofoit, & les réponfes 
aux letties qu'il recevoit. 

On ne fervoit point de vaiflelle d'argent 
fur fa table, mais de la fañiance de Tala- 
vere. Puifque nous ne fommes que terre di- 
{oit-il , n’aiions à table que des vafes de terre: 
La matière dont nous nous fervons, ne doir 
point être de plus grand prix que celle doné 
nous fommes compoes. 

Quand il vint de Madrid à Ofme , il avoit 
un carofle à fix mules, & une litière pour 
faire la vilite de fon Diocèfe, païs plein 
de montagnes couvertes de neiges , pendant 
la plus grande partie de l’année. Dans la 
premiere vifite , atiant reconnu qu’il pouvoit 
fe pañler de litière, il la fenvoiia à Madrid 
pour être vendue , & contribuer à l’acquit 
de fes dettes. [1 retint fon caroffe pendant 
quelques années, comme pouvant lui être 
plus néceflaire pour fes voiiages, où il lui 
fervoit quelquefois la nuit pour y prendre 
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fon repos, ne pouvant trouver de lieu 
plus commode. Cependant comme il fouf- 
froit avec peine de ne point fatisfaire fes 
créanciers , il fe fit fcrupule d’aller en carof- 
fe, & d’emploïier à des mulesune dépenfe 
qu'il pouvoit ménager pour fes créanciers. 
T1 envoiia donc le carofle & les: mules à 
Madrid , avec ordre de les vendre, & d’en 
donner le prix à ceux qu'il défignoit. Son 
correfpondant qui connoifloit le befoin qu’il 
en avoit, refufa de les vendre, & lui écrivit 
pour le détourner de cette réfolution. 
Voici la réponfe du Prélat. 

Le ferviteur que je vousenvoie, Monfieur, 
ous porte Le peu d'argent que j avois ici, pour 
acquitter mes dettes. Il me femble que je dois 
me dépouiller de plus-en plus demes meubles ; 
car , d'un autre côté, mes dettes ne me donnent 
point derepos, &', de l'autre, mes meubles 
me font de la peine, quand je refléchis qu’en 
qualité d’Evêque, je dois pratiquer une pau 
vrete plus étroite que Les autres, afin que mes 
aëlions s'accordent avec ce que j'enfeigne dans 
mes ouvrages, &* queje me trouve plus libre 
pour fervir Dieu. Le defir d'acquitter mes 
| , dettes 
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dettes neft pas le feul motif qui m'engage d 
gendre mon car ru Cr mes mules , J'y fuis 
encore poule ! par l'obéiflance que je dois rens 
dre a des règles de perfeélion que Dieu mins 
time au fond du cœur, Je vois q que je fuis en 
detté, je vois foufrir les pauvres : puis. je en 
confcience emploiier dentretenirun carroffe & 
des mules ; ce qui pourroit me fervir à pa er. 
mes créanciers, &’ à Joulager Les pauvres 

Je.ne fuis point-dans un lieu 0811 


La me) 
de mon carallère demande un carr Offe: Je paffe 
érdinairement quatre £ même fix mois fans 


4 


fertir de ma ma ion que pour aller à l'Eslife 
qui n'efé éloignée que de fix pas. Graces à Dieu, 
J'ai ee de fanñté pour faire mes vifites dche- 
val, Il n'y a que cent ans que tous les Prélats 
ne Macs aifoient point autrement, & quelques 
uns même les faifoient à pied, Je n'ai certai- 
nement ni autant de mérite, ni autant de tra 
vaux à foutenir que ces grands hommes. 

Ce font les vertus & non La pompe d'un 
train fuperbe qui doivent nous faire confidérer 
des peuples, furtout dans un petit lieu comme 
celui-ci où Le cérémonmal du monde n'ejé poine 
connu. Mes Diocéfains aimerone mieux me 
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soir aller à cheval, en faifant l'aumûne; 
qu’en carrofe, fi je retranchois de mes aumô- 
nes pour entretenir in équipage. 

En évitant cette dépenfe, j'épargnerai cha- 
que année environ mille ducars. Sans cette épar- 
gne, tous frais faits, dpeine me reffe-t-il fix 
malice ducats pour paiier mes dettes. On m'ou- 
blie aux Indes; & fi l’on m'envoie quelque 
fomme lésère, outre qu’elle efl expofée aux ha- 
fards de la mer, quand même elle arrive à 
bon port , je ne fuis point affuré de la toucher s 
je fuis donc encore éloigné d'être affranchi de la 
férvitude infupportable de mes dettes, fi je ne 
m'aide par mes épargnes. 

Je peux me défaire de huit mules , qui roue 
tes très-bonnes , feront bien vendues, & cet ar- 
gent pourra toujours paiier quelques-uns de 
mes créanciers. Deux ou trois petites mulles 
que j'acheterai pour mes domeftiques , ou que 
je louerai pour Le temps de mes vifites , me fuf- 
firont. Enfin, fi la prudence ne permet pas 
quon demeure chargé de dertes, la confcience 
oblige indifpenfablement à les acquitter. 

Ajoutez à cela qu'on nous lit à table la vie 
des faints Evêques, & je n'y remarque point 
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de carroffes, mais beaucoup de vertus ; & quoi 
que je fois bien éloigné de condamner les Prée 
lats qui ont des carroffes, puilque l'ufage en 
et permis & même néceflaire en certains cas, 
cette régle nef? point pour moi dans les cire 
conffances de lieu, d'âge, de funté, de dettes 
6 autres femblables où je me trouve. Que fraise 
je, Ji, en retenant un carroffe dans ces cire 
conflañces , on me le paffèra au jucement de 
Dieu, & sil ne me jugera point plutôt fur 
les lumiéres qu’il me donne , que felon Les opi. 
nions probables des hommes? Ce point mérite 
bien d'être confidéré. Si ceux de mes amis 
qui préférent Les intérêts de mon corps, y fon 
réflexion , ils m'aideront fans doute à me mer. 
ére dans l’état où Dieu me veut , & à me fers 
vir des moiiens qu'il m'infpire pour fortir de 
l'embarras où je fuis ; en un mot, fi je ne vend 
pas mon carroffe & mes mules, il faudra que 
je Les donne : &: la feule confidération, qui 
n'empêche de le faire, ef? que j'efpère que le 
Prix qu'on en tirera acquittera une partie de 
ce que je dois. Si on ne peut les vendre, & 
qu'il ne fe préfente pas d'acheteur, Je ferai 
ebligé de les donner, afin que ce que j'eme 
M i 
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ploiiois du revenu de l'Evêché pour leur nour= 
riture puiffe [atisfaire aux dettes que j'ai con- 
traëlées dans l'exercice & Les devoirs de l'Epif- 
topat, 

Avant qu'il pût envoiier cette réponfe, 

il reçut une feconde lettre, qui lui faifoir 
de nouvelles inftances pour le diffuader de 
cette vente. On lui préfentoit l'exemple de 
Dom Pierre de Tapia, Dominicain, Ar- 
chevêque de Séville, qui, par une fembla- 
ble conduite avoit beaucoup fait parler de 

lui. Dom Palzfox ajouta à fa réponfe: 

P.S. Ceci éroir déjà écrit lorfque le cour- 
rier m'a apporté votre feconde lettre, dans la- 
quelle vous continuez à me détourner de ma 
réfolution. Il y a bien de la différence entre Le 
Seigneur Tapia & moi, Il n’avoit point de det- 
es, 6 j'en ai. Il alloit à pied &* je vais à 
“cheval, Il avoit dans fon Diocèfe de grandes 
‘villes, &’ je n'en ai que de petites dans le 
‘mien, Son motif étoit de pratiquer une plus 
haute perfeëtion ; ce que j'en fais, ejf pour ne 
“point fouffrir qu'il fe fafle tous les ans dans ma 
mai{on une dépenfe exceffive , telle qu'eff celle 
de fept mille ducats, dont plus de mille fonc 
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pour la nourriture des mules au préjudice de 
mes créanciers & des pauvres. Croiiez-moi, 
c’eft un point important , & qui décharge bien 
la confcience, de paiier chaque année mille due 
cats de dettes, Si je n'avois point cette charge, 
je me rendrois à votre opinion pour le prefènt. 
La conduite du Seigneur Taÿia a pu faire du 
bruit dans le monde ; car il eft rare de voir un 
Evêque marcher à pied, mais il eft affez ordi- 
naire d'en voir quelques-uns qui fe contentent 
d'aller à cheval. Quand j'aurai rempli mes 
obligations , je pourrai reprendre le carroffe fi 
jen ai befoin ; mais à préfent, quand nous ne 
pourrions vendre le carroffe & les mules qu'au 
deffous de leur prix, ce fera toujours pour moë 
une dépenfe évitée en faveur de mes créan-= 
CLETSe : 

Je vous affure, Monfieur, que j'ai bien exax 
miné cette affaire, felon toutes Les raifons hu 
maines © divines. Mais je trouve que celles-ci 
doivent l'emporter dans mon efprit. J'ai fait 
plus de quatre cent lieues à cheval dans les 
Indes, vifitant mon Evéché, en un temps où. 
j'étois infirme, par des chemins très-rudes, 
par des montagnes d'un difficile accès, au mis 
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lieu de continuels dangers, faifant quelque: 
fois mîme des journées de fept à huit lieues. 
Ainft, avec la grace de Dieu, ma fanté étant 
meilleure, je pourrai bien fairemes vifites à che- 
sal dans un paiis plus applani, où les villages 
ne fonc éloiones les uns des autres que de deux 
lieues; je me trouverai toujours affez près de 
ma maifon, pour remédier aux accidens qui 
pourroient arriver. 

Dom Palafox fentoit toute l'obligation 
de fatisfaire à fes créanciers, & il s’en fitun 
devoir de confcience. Que nos mœurs font 
difféientes ! Il difoit fouvent à Dieu, dans 
la fimplicité de fon ame : Seigneur, aiiez 
foin de ma réputation ; v tre gloire y eff inté- 
réflée. Vous devez m'aider à paiier mes dettes, 
car c’eft par ariour pour vous Ë pour vctre fers 
æice que je les ai contraëlées. 

Ami de la retraite , il ne donnoit à la con- 
verfation que le temps qu'il ne pouvoit lui 
refufer, fans manquer aux obligations de 
charge. Sa promenade K plus ordinaire, 
étoit d'aller les jours de fête chez les Carmes 
déchauffés, dont le couvent étoit contigu 
aux murailles de la ville, Son divertifflement 
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eonfiftoit à s’entretenir avec fon directeur 
dans le jardin, ou à afifter à une conférence 
fpirituelle, qu'il prioit ces Religieux de faire 
en fa préfence, On le voiioit fouvent dans 
lhôpital, pour y rendre aux pauvres tous les 
{ervices que fa charité lui infpiroit, 
L'obligation de paître le troupeau de J. C. 
regarde principalementles Evêques , comme 
premiers pafteurs. Comme ils ont plus d’au- 
torité ,les peuples ont en eux plus de con- 
fiance; la parole de Dieu paroît avoir plus 
de vertu quand elle pañfé par leur bouche, 
& le. Ciel verfe avee plus d’abondance fes 
bénédictions fur leurs travaux, [t rendront 
à Dieu uncompte plus rigoureux que les au- 
tres Miniftres : & Pétat le plus funefte pour 
eux, eft de. vivre dans les honneurs de la 
prélature, fans en porter la charge. * Ces 
confidérations excitoient Dom Palafox à 
s'acquitter avec ferveur de la prédication , & 
de l’adminiftration. des faäcremens. Il vifitoit 
en.perfonne fon. Diocèfé., fans s’en rapporter 


* Un Evêque d'Amiens, avoit fait graver fur fa croffe ces 
parcies remarquables : non honor eff, Jéd onus. 
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à {es Grands-Vicaires ou à fes Archidiacres 

il préchoit & faifoit le catéchifme dans toutes 

les paroifles ; aflidu à entendre les confeffions, 
à donner la confirmation, il faifoit exacte- 
ment les ordinations à tous les temps de Van- 
née, déterminés par PEglife. I! confeille 
aux Évêques d’adminiftrer dans le cours de 
chaque année tous les facremens , & de por 
ter , au moinsune fois le mois, le S. Viatique 
aux malades; & il mettoit ce confeil en 
pratique, 

Pendant le carême, il préchoit tous les 
vendredis au matin dans fa Cathédrale ; les 
mercredis & les dimanches, 1 préchoit après 
midi dans l’Eglife des Carmes déchauflés. 
1! n’opéroit pas moins de fruit dans le tribu 
nal de la pénitence. C’étoit là que parlant 
plus immédiatement au cœur des pécheurs , 
après qu'il les avoit difpofés par la prédica- 
tion, il y établifloit le règne de la grace, 
Sa douceur infpiroit la confiance aux plus 

_ coupables. 

Attentif fur la conduite de fes Curés ; 
qu'il regardoit comme fes coopérateurs dans 
le faint Minifière; il s’'imputoit à lui-même 








JEAN DE PALAFOx: 





168$ 


leurs fautes , leurs négligences & leurs omif 
fions. Plein d'amour pour les Curés exaûs 
à leurs devoirs, il les remercioit en particulier 
des fervices qu’ils lui rendoient , les embraf- 
{oit, & les combloit des marques de fa re- 
connoiflance. Îl avoit écrit le nom , la qualité 
& le revenu de leurs bénéfices. Quand une 
Cure plus avantageufe venoir à vaquer , elle 
étoit la récompenfe des travaux du Miniftre 
fidèle. Plein d'une confidération particulière 
pour les Chanoines de fa cathédrale , il les 
obligeoit en tout , les vifitoit dans leurs infir- 
mités, les appelloit aux examens des Or- 
dinans, aux confultations des cas de conf- 
cience , aux délibérations des affaires de fon 
Diocèfe , fe fervoit de leurs confeils, & leur 
donnoiït une grande part dans le gouverne- 


ment de fon Eglife, 


Ï] aimoit chaque ordre Religieux, comme 
s’il en eût été membre, & fpécialement les 
Dominicains , les Carmes réformés & les 
Jéfuites mêmes. Dans tous les lieux qu'il 
vifitoit où il y avoit des Religieux, il logeoit 
dans leur couvent, &, plus volontiers chez 


les Dominicains, & caufe, difoit-il, de leur 
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résularité & de leur doëlrine. Obligé de paf- 
fer quelques mois de l’année à Aranda & à 
Soria, pour vifiter plus commodément les 
paroifles du reflort de ces deux villes, il s’é- 
toit fait conftruire à Aranda, une cellule 
dans le couvent des Dominicains. Ce fut 
parmi les Religieux de Saint-Pierre d’Alcan- 
tara & des Carmes déchauffés qu'il fe choifie 
des Directeurs , auxquels, deux fois Pannée, 
il rendoit compte defa conduire. Si fes occu- 
pations lui permettoient, 1l faifoit une re- 
traite dans une maïfon de ces deux Ordres ; 
&: vivoit pendant ce temps fous Pobéiffance 
du fupérieur comme un fimple Religieux, fe 
trouvant à tous les offices de la nuit & du 
jour , & à tous les exercices de la Commu- 
nauté, 

Rien weft plus édifiant que fa conduité 
dans tes vifites de fon Diocèfe. Il cronoie 
que c’eft un devoir indifpenfable pour un 
Evéque, & que rien n’en arrête plus le fuccès 
que le fafte & la pompe féculière qui les ac- 
compagne quelquefois. Il rapportoit en 
riant, la rencontre qu’un Prélat Efpagnol fit 
d’un païfan , en fortant d’un village où ilavois 
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fait fa vifite avec un grand train. Un des 
premiers habitans de cette paroïfle qui Pat- 
tendoit au pañlage fur le feuil de fa porte, 
mettant fes bras fur fes côtés, lui dit grave- 
ment : En vérité, Monfeigncur, votre vifite 
nous apporte bien du profit , car vous avez laif[- 
JE nos etables pleines du fumier de vos mules & 
de vos chevaux. I racontoit encore à ce fujet, 
qu'un de fes prédécefleurs avoit coutume de 
faire à pied la vifite du Diocèfe, avec fon 
feul Secrétaire; &, quand ils fortoient d’un 
lieu, le Prélat difoit au Secrétaire : Au moins 
J'emporte d'ici cette confolation, que mes mu- 
Les n'ont pas dépenfe beaucoup d’avoine, nigâté 
l'écurie. La raillerie du païfan, & l’exemple 
de fon prédécefleur lui fervoient de leçon 
pour faire fes vifites fans autre équipage que 
celui qui lui étoit abfolument néceflaire. 
Quand il les commençoit, il les mettoit 
toujours fous la protection de la fainte Vierge, 
lui en recommandant le fuccès. IL faifoit 
porter avec lui fon image & celle du faint- 
Enfant Jésus, vêtu en pafteur, comme nous 
le décrirons bientôt, en parlant de fa dé- 
votion pour ces deux images, Lors même 
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qu'il avoit un carofle, il s’en fervoit fort peu 
dans fes vifites, & le laifoità Soria, où à 
Aranda , qui fonten diftance égale de Bourg, 
& partagent également l’'Evêéché, De là, il 
continuoit fa vifite à cheval, mais pendant 
la plus grande partie du chemin, il alloit à 
pied, cachant fa mortification fous divers 
prétextes, tantôt que le chemin étoit trop 
rude & dangereux ; tantôt que le cheval 
lincommodoit; il marchoit alors à f grand 
pas qu'on pouvoit à peine le fuivre. 

Ordinairement fon arrivée dans le lieu 
de fa vilite, étoit fur les quatre où cinq 
heures du foir. Il alloit droit à l'Eglife , 
quelque fatigué qu'il fut , les pluies étane 
prefque continuelles en ce païis. L'Eglife, 
difoit-il , eff La principale maifon des Evêques, 
€ c’eff là où doit étre le commencement & le 
terme de leurs voiiages. Après avoir falué 
Notre Seigneur & fa fainte Mere , il faifoie 
fonner la cloche pour avertir le peuple de 
fon arrivée. 

En attendant qu'on eût apporté fa cha- 
pelle qui n’arrivoit qu'une heure ou deux 
après lui, il faifoit le cathéchifme aux enfans, 
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Les rangeoit autour de lui , les carrefloit avec 
une bonté de Pere, leur faifoit des petits 
prélens & y joignoit quelque piéces de mon- 
noie, Ceux qui répondoient le mieux, 
recevoient double récompenfe, 

Revêtu des habits pontificaux, ilcommen- 
Çoit fa vifite par le tabernacle , & fuivoit tou- 
tes les autres cérémonies prefcrites. S'il 
Manquoit quelque chofe à la décence de 
l'Eglife, il y fappléoit par fes foins ou par 
Les libéralités. Il préchoit enfuite, & fon 
difcours qui duroit environ une heure, étoit 
divifé en trois parties. 





Dans la première, il montroit au peuple 
l'amour qu'il lui portoir , & le defir qu'il a- 
voit pour guérir leurs ames , pour mettre or- 
dre aux affaires de leur confcience , pour 
extirper les vices qui regnoient dans la pa- 
roifle, & y planter les vertus ; pour remedier 
à tout ce quipouvoirexiger fes foins dans les 
Æcclefiaftiques &+ dans les fidèles, puifqu'il 
étoit le Pere commun de tous, qu'ainft il 
‘defiroit qu'on l’informät exaëtlement & avec 
charité de tous les défordres, 

Dans la {conde, 4 les exhortoir à fe cons 
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feller, & leur apprenoit à faire une bonne 
confeffion ; à s’examiner, à s'exciter d une 
vraie douleur de leurs péchés. Il leur mon- 
troit combien il importe d’être en état de grace; 
combien l'état du péché eft dangereux ; com- 
bien les jugemens de Dieu font terribles, & 
les peines de l'enfer font d craindre; qu'au» 
tant qu'on s'approche ou qu'on s'éloigne du pé- 
che, autant on s'approche ou l’on s'éloigne de 
l'enfer. 

Dans la troifième , il montroit La joie que 
l'on goûte dans Le fervice de Dieu ; la paix & 
La douceur qui fuivent une bonne confeffion ; 
combien il ef? facile, avec le fecours de la 
grace, de mettre fa confcience en bon état; 
qu'ils ne devoient pas perdre une occafion f? 
favorable à laquelle il Les invitoit ; qu'ils ne 
celaffent dans leur confeffion aucun péché, 
quelque énorme qu'il fût, foit par honte, foit 
par crainte ou par toute autre confidération, 
I1 infiftoit beaucoup fur ce fujet important, 
& rapportoit des exemples effraïians, de 
ceux qui avoient été damnés pour avoir 
caché des péchés dans la confeflion. 

Pour conçlufion, il difoit que c’éroir par 
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l'interceffion de la fainte Vierge, qu'ils de- 
voient demander à Dieu les graces de remplis 
des devoirs qu'il venoit de leur expliquer 3 
qu'ainfi il les exhortoit à réciter avec lui le 
rofaire. Après cètte prière, il en ajoutoit une 
pour lesmorts, Ë un aële de contrition. 

Il ne fe contentoit pas que le Vifiteur qui 
menoit avec lui, en examinût les regiftres, 
Pobituaire , &c. ; il s’informoit par lui-même 
de lexactitude qu’on apportoit à l’acquit des 
fondations. 

Cette première vifite que je viens de rap- 
porter , duroit environ trois heures. En {or- 
tant de l’Eglife, toutle peuple l’accompagnoir 
jufqu'au logement qui lui étoit préparé. 
C’étoit ordinairement la maifon du Cuwré, 
c’eft-à-dire communément, une petite ca- 
bane dépourvue de toute commodité, 

On peut dire qu’ilne s’y retiroit pas tant pour 
s’y repofer, que pour s’y livrer à denouveaux 
travaux. Comme prefque toute l’année étoit 
pour lui un jeûne perpétuel , il ne faifoic 
fouvent qu'une légère collation; & quandil 
foupoit, on ne lui fervoit que des viandes 
communes & grofhères; & il mangeoïit fi 
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peu, qu'on étoit furpris qu’il pût foutenir 
le poids de fes fonétions. Après le fouper., 
ou la collation , il emploiioit une grande 
partie de la nuit à compolfer, & à pratiquer 
es pénitences ordinaires. 

Le lendemain, il fe rendoit de grand ma- 
tin à l’Eglife, Quand il rencontroit des Re. 
ligieux, il les y conduifoit avec lui, les 
plaçoit en divers endroits de lEglife, &c 
après s'être fait conduire aux tombeaux de 
tous ceux qui étoient morts depuis la der- 
nière vilite, pour y réciter quelques priè- 
res, il fe mettoit dans un confeflionnal, & 
recevoit tous ceux qui fe préfentoient. Les 
plus pauvres & les plus grofliers en rece- 
voient l’accœuil le plus favorable ; & jamais 
il ne témoigna ni impatience ni ennui dans 
un Miniftère fi laborieux. 

Les confeflions achévées, il fe confefloit 
felon fa coutume , célébroiït enfuite Les faints 
Myfères, & donnoit la communion au peu- 
ple. | 

Apiès fon action de graces, il faïfoit un 
difcours compofé de troisparties , comme le 
qour précédent, L’exorde en étoit frappant, 
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& excitoit les lärmes de toûs les auditéure: 
Xl les remercioit dans les termes. les plus 
affeilueux ; de leur docilité à fuivre fésiavis , 
& de la fatisfaëlion qu'ils lui asoienr done 
en fe confeffant, en communiant ; &* enräpi 
pellañrleur confcience à la règle " l'Evangile, 
& d'avoir ainfi glorifié le. nom du Seioneur , 
£ répondu au défir ardent qw'il avoit de Lux 
falut. 

Dans la première partie, il leur moncroie 
le bonheur d’une ame qui, par le moiien d’üné 
bonne confeffion, s'eftrétablie dans La grace & 
l'amitié de Dieu. Ici, il repréfentoit avec les 
plus vives couleurs la beauté d'une ame en gra= 
ce , & la laideur affreufe d'une ame dans le 
péché. 

Dans la feconde, il leur dtiot de Gide 
taires inftruétions pour perféverer dans l’heu- 
reux état où ils étoiént ; pour éviter la réchûte 
dans le péché ; pour fe préferver des tentations 
€ des embüches du démon , Leur indiquant en 
particulier les vités dont ils deyoient fe 
corriger. 

Dans la troifième , il leut énfeignoit Les 
aüles de piété qw'ils devoient pratiquer , leur 
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recommandant en particulier la dévotion en 
vers J. C, crucifié, celle à la Sainte Vierges 
illes inftrui[oit enfuite de la manière de fe con- 
duire chrétiennement chacun dans fa condition, 
Enfin, après leur avoir exprimé tous les fen- 
timens qui peuvent naître du cœur du plus ten- 
dre pére, il leur donnoit fa bénédittion. Il ap- 
pelloit la première de ces deux prédications, 
la médicinale ; & l’autre La prefervative. 

En fortant de la chaire, il donnoit la 
Confirmation , à moins que la plus grande 
commodité des paroifliens ne lui fit différer 
jufqu’au foir cette cérémonie. 

Toutes ces fonctions, qu'il commençoit 
dès le matin , duroient ordinairement jufqu’à 
deux ou trois heures du foir; à peine avoit- 
il pris un moment pour fa réfection, qu'il 
rentroit dans l’'Eglife pour y apprendre au 
peuple la manière de réciter Le petit chapelet, 
qu’il appelloit leRofaire du cœur. Âl ÿ ajou- 
toit une oraifon pour les morts; leur faifoit 
enfuite fes adieux, les bénifloit, & pañloit à 
une autre paroifle. 

Les peuples avoient pour lui tant de vénéra- 
tion, qu'ils le fuivoient d’un lieu à l’autre, Les 
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ënfans mêmes alloient fort loin après lui, & 
quand ils fçavoient qu'il devoit arriver, ils 
courorent au devant, & le recevoient avec 
des marqués de joie, que la fimplicité & 
l'innocence de leur âge , lui faifoient préfé- 
rèr au*X mMmagnihques réceptions qu'on lui 
avoit faites autrefois dans les Indes, 

Quelques témps après qu’il eut vendu fon 
carofle, il entroit dans un village, monté fur 
une mule. Un enfant decinqans vint fe metz 
tre à genoux devant lui. Le Prélat s'arrêta 
& lui demanda : Que defirez vous, mon fils ? 
Monjfieur , ms Venfant, quand viendra 
l'Evêque 8 C’efi moi, repliqua-t-il , qui fuis 
l'E ques que defirez vous , petit ange ? Si 
vous êtes l'Evêque, reprit l’enfant, qu'eft de- 
venu le caroffe ? Charmé de la naïveté de 
l'Enfant, il crut que Dieu lui faifoit entendre 
qu'un caroffe ne devoit plus fervir déformais 
à le faire reconnoïtre pour Evêque, 

Ïl éprouva fouvent dans fes vifites la pro 
tection de Dieu. La prentière année qu'il 
vifita le Diocèfe, comime il étoit fur une 
montagne fort efcarpée, & qui avoit d’un 
côté un grand précipice, fa mule vint à 
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broncher & le jetta à terre, de manière qu'il 
devoit fe brifer contre les rochers & tomber 
dans cette abÿme , fi la main de Dieu ne l’eût 
foutenue par un miracle fenfble. En deux 
autrés occafons, comme il pafloit à gué une 
rivière , fa mule atiant été emportée par le 
torrent, il tomba dans l’eau : il alloit infail- 
liblement fe noïier ; lorfqu’il fe trouva tout- 
à-coup à l’autre bord, fans fçavoir par qui, 
ni comment il y avoit été tranfporté: 

Il commençoit & finifloit tous ces voiiages 
dans l'Eglife du lieu d’où il partoit, & où il 
arrivoit , implorant avec humilité le fecours 
de Dieu & la protection de fa fainte Mère, 
En fortant d’une ville ou d’un village , il ré- 
citoit à haute voix les litanies de la fainte 
Viérge, & quelques autres prières avec ceux 
qui l’accompagnoient. Levé le premier, il 
éveilloit fes domeéftiques , & célèbroit la 
fainte Mefle, pendant qu'ils difpofoient tour 
pour le départ. Il ne déjeünoit qu'après 
avoir fait une heure de chemin. Alors, ïl 
donnoit le fignal pour faire l’oraifon mentale; 
& quand il alloit en carrofle , les heures de 
la récitation de l'office étoient règlées, 
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Son zèle lui fuggéroit toutes fortes de 
moiiens propres à procurer la gloire de Dieu 
& le falut des ames. Il établit dans les Egli- 
{es du Diocèfe d’Ofme, la coutume de réci- 
ter à deux chœurs le Rofaire. Son deffein fut 
de commencer par la Cathédrale; &, mal gré 
les obftacles qu'il rencontra, fa piété ingénieu- 
fe lui en procurale fuccès. Ilcommuniqua 
{a penfée au Chapitre, perfuadé qu’elle y 
{eroit adoptée fans contradiction; qu'il fuff- 
foit de leur rappeller que Saint Dominique 
avoit été Chanoine d’'Ofme, & fous-prieur de 
Ja communauté des Chanoïnes réguliers qui 
étoient autrefois dans cette Eglife. Les ef- 
prits n’y étoient point difpofés ; on lui repré- 
fenta qu'il n’étoit pas prudent d'introduire 
de nouvelles pratiques dans une fociété de 
Prêtresféculiers , qui les négligeroient avec 
Ja même facilité qu’ils les auroient embraf- 
fées; qu'ils avoient déjà aflez de charges d’o- 
bligations, fans en ajouter d’autres de furéro- 
gation; & qu'au refte chacun pouvoit réci- 
ter en particulier le Rofaire pour fatisfaire 
fa piété. 

Le Prélat, animé d’une fainte confiance ; 
s N il 
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fit faire par un habile fculpteur la fratue de 
faint Dominique, en habit de Chanoineré- 
guhler ; il fit dorer toute la ftalle que le faint 
avoit occupée dans le chœur, en qualité 
d'Archidiacre, & y plaça cette fatue pour 
exciter, par la vue du faint, la dévotion des 
Chanoines, & les porter à imiter leur bien- 
heureux confrère: Tel fut le premier mollen 
qu'il emploiïia pour réuflir dans fon projet ÿ 
voici le fecond. 

Tous les jours en fortant du chœur’, 
lorfque les Chanoines fe retiroient chez eux ; 
il entroit avec fes domeftiques dans la cha- 
pelle de la fainte Vierge, pour y réciter le 
Rofaire; & à chaque dixaïne du Chapeler, 
il propofoit Le myftère qu'on devoit mé- 
citer, Son exemple attira d’abord quelques 
perfonnes dévotes, enfuité quelques Ecclé- 
laftiques; &, en peu de temps le nombre 
fut aflez grand pour fe partâger en deux 
chœurs, Les Chanoines enfin, fuivirent lim- 
preflion d’un exemple qui commencçoit à dé- 
pofer contre eux. S'ils furent les derniers à 
s’y rendre, ils y furent auñi des plus fervens: 
& le Chepitre fr un flatut qui règloit le 
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temps & la manière de réciter chaque jour 
le Rofaire. L'heure convenue étoit au ma- 
tin après Sexte; ils alloient en proceflion à 
la chapelle de la fainte Vierge le réciter. 
Cette dévotion fe pratiquoit même aux 
fêtes les plus folemnelles ; nulle occupation 
ne pouvoit empêcher le Prélat d’y être pré- 
fent; & il en établit la pratique dans toutes 
les autres Eglifes. 

Un autre établiflement utile fut cette 
pieufe Congrégation , que lon nomme 
PEcole de JÉsus-cxrzsT, Elle a pris naïf- 
fance en Italie, où faint Philippe de Neri 
Pinftitua pour Pinftruction de ceux qui, 
dans l'état eccléfiaftique, defirent arriver à 
la perfection chrétienne. Acala de Henarez 
fut le premier lieu d’Efpagne qui la reçut 
par le zèle du Père Benoît Capel, de POr- 
dre des Clercs Mineurs. Environ trente 
ans après, un Prêtre de la Congrégation de 
POratoire l’érigea dans l’hôpital des Italiens 
à Madrid. Dom Palafox, qui arrivoit alors 
des Indes à Madrid, contribua à cet établif- 
fement qui fouffroit des difficultés, en com- 
pofa les fatuts, & entra dans cette affoc 
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les procès, & faire expédier promptément 
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tion. Son exemple attira les plus grands Seis 
gneurs de la Cour. Il en fut plufeurs fois 
élu fupérieur; & pendant fon féjour à Ma- 
diid, il aflifta exactement à toutes les af- 
femblées. 

Où vit fous fon Epifcopat des miflions fré- 
quentes dans le Diocèfe : Elles fonr néceffai- 

es, difoit-il, ©: pour l'infiruélion. & Le ii 

grés fpirituel des peuples, & pour la-déchurs 
de la confcience du Prélat. Comme: il ne D 
être en même temps dans les différens endroits 
die fon Diocife, il fupplée.en fon \abfence par 
ces ouvriers éyangéliques qui ne doivent point 
être à La charge du peuple, ni des Curés , mais 
a celle de l'Évéque qui Les envoie. 
Pour opérer plus facilement le bien qu'il 
fe propoloit, il entretenoit une correfpon- 
dance d'amitié avec les Gouverneurs , les 
Magiltrats & les Officiers de Police. Il pen- 
foit avec raifon qu’un Prélat uni avec ceux 
qui ont en main l'autorité civile, peut PES 
aifément remédier aux défordres, quand, à 
ce moyen , 11 joint la parole & l'exemple. 

Pour prévenir les maux qui accompagnent 
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& avec exactitude les affaires , foit civiles ; 
foit criminelles , il avoit établi * une forte 
de Bureau compofé de plufieurs perfonnes 
fort habiles. Il fe trouvoit à cette aflemblée, 
écoutoit les avis avec beaucoup de défé- 
rence & d’humilité, y foumettant fouvent le 
fien propre. Dans les autres lieux du Dio- 
cèle, il appelloit dans cette aflemblée les 
plus fçavans & les plus vertueux du pails ; 
& ce qui avoit été déterminé à la pluralité 
des voix , était inviolablement exécuté, 
Exemple inftructif qui apprend aux Supé- 
rieurs à fe méfier de leurs propres lumières, 
& à.ne pas croire qu'avec leur caractè- 
re ils ont reçu tous les dons de PEfprit- 
faint. | 

Quelque attention qu'il eût de maintenir 
Punion entre fes Diocéfains, ilne put évi- 
ter quelques conteftations que l’on fit naître 
dès la première année qu’il fut Evêque d’Of- 
me; l’une, avec les Alcades ou Juges ordi- 
naires de la ville ; l'autre avec les Sémipré- 


bendés de fon Eglife cathédrale. Ces démé- 





4 11 étoic Seigneur temporel dela ville, 






























































































































































































































































»o2 ‘V1E Du VÉNÉRABLE 
lés étoient en eux-mêmes de peu de confé 
quence; mais fes ennemis en prirent occa- 
fion de renouveller contre lui leurs ancien- 
nes calomnies. On voit bien, difoient -ils, 
que C'eft un efprit inquiet , qui n'aiant plus 
de Wicerois, de Gouverneurs d’ Audience qu'it 
puiffe attaquer, comme dans les Indes, met 
la diffenfion dans fa ville & dans fon Eslife, 
prejque dès Jon arrivée, en offenfant les Al- 
cades ordinaires, &* mettant en procès les 
Chanoïines & Les Sémiprébendes. Qu'on juge 
dela ce qu'il a fair dans la nouvelle Efpasne, 
€ combien on a eu raifon de fe plaindre 
de fon gouvernement dans Le fpirituel & dans 
le temporel. 

Pour juftifier la conduite du Prélat, & 
montrer linjuftice de fes ennemis, il fuffie 
d’expofer fimplement les deux faits dont it 
eft queftion. Quant au premier , il y avoit 
dans les prifons de Bourg, un voleur chargé 
de plufieurs crimes, & on fe plaignoit de a 
néplisence des Officiers dans lexamen de 
cette affaire. Le Prélat, comme Seigneur 
temporel dela ville, leur ordonna de s’ac- 
quitter de leur devoir, & leur écrivit cétte 
lettre, 
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J'arprenps que l’on procède néglisem- 
ment dans une affaire de conféquence, dont la 
connoiflance 6 Le jugement appartiennent aux 
Alcades, au fujet d’un voleur. Je leur recom- 
mande de rendre juflice au plutôt avec toute 

De / e LA . 

l'intégrité requife, à caufe du grand dommage 
gui pourroit arriver du contraire. Je prie 
Notre Seigneur qu'il les ait en fa fainte &' 
digne garde, comme je Le défire. À Soria. 


JEAN, Evêque d'Ofme: 


Ces Officiers s’offensèrent de cette lettre , 
& lui en marquèrent leur mécontentement 
dans leur réponfe. 

Le Prélat fe contenta de leur faire une 
réprimande paternelle , par une longue lettre 
qu'il leur écrivit. Elle eft pleine de fageñe, 
de douceur & d’humilité; il leur fait voir 
qu'ils n’ont pas du s’offenfer de ce qu’en par- 
fant aux Alcades, il ne leur donnoit pas fe 
titre de Seigneurs, Car c’étoit là le principat 
grief. Convenoit-il en effet, qu'étant Sei- 
gneur temporel de la ville, il emploïa ce 


on 


terme en écrivant à des Officiers de juftice 






























































































204 VIE DU VÉNÉRABLE 


qui dépendoient de lui, & qu'il nommoit: 
far la conduite defquels, comme Seigneur, 
il avoit infpe“tion; qu’il pouvoit & devoit 
reprendre , & obliger à rendre exactement 
la juftice, faufà eux, s’ils fe crotioient lèfés, 
à porter leurs plaintes au Confeil Roïial, ou 
à [a Chancellerie de Vailladolid, Ces Of- 
ciers s’oublièrent beancoup en ce point, & 
c’eft avec raïfon qu’il leurdit dans fa répon- 
fe : que Les pieds ne conduifent point La tête, 
mais que c’eft a la tête à conduire les pieds. 

Le différend qu’il eut avec les Sémi-pré- 
bendés de fa Cathédrale, eft encore de moin- 
dre importance que le précédent ; voici le 
fait. LME | 

Etant à Matines, toutes les Dignités & les 
Chanoïnes d’un des côtés du chœur étoient 
abfens. Un des Sémiprébendés fortit de fa 
ftalle pour venir lui fervir d’Affiftant en la 
place du Prieur, qui après l'Evêque, eft la 
première dignité. Un Chanoine de l’autre 
côté s’avança pour le prévenir. Vonant ce 
différend, & craignant qu’il ne troubltl'Ofi- 
ce, il demanda à l’Archidiacre qui préfidoit, 
ce qui étoit d’ufage en cette oçcalion, parcs 
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qu'il ne vouloit rien innover, Sur la réponfe 
que fe plus ancien des Chanoines, pañloir 
d’un côté du chœur à l’autre, quand les pre- 
mières Dignités y manquoient, & que les 
Sémiprébendés n’étant point du corps du 
Chapitre , ils ne pouvoient être les Afiftans 
de PEvêque , fur-tout lorfqu'il y a des Di- 
gnités & des Chanoines; il décida que 16 
Chanoine qui fe préfentoit , lui ferviroit 
d'Affiflant. Les Sémiprébendés furent mé- 
contens de fa décifion ; & le plus grand nom: 
bre d’entre eux refufant d'y déférer, voulur 
plaider contre le Chapitre. 

La réfidence étoit pour lui un devoir in: 
difpenfable. Pendant fix ans qu'il fut Evéqué 
d'Ofme , il ne fortit que deux fois de fon 
Diocèfe ; & alorsil prit le noir, pour témoi 
gner qu'il portoit Le deuil de Pabfence de fon 
Epoulfe, Ces deux voïages ont des particu- 
larités qui méritent d’être rémarquéés. 

Le premier fut à Burgos, à vingt-deux 
lieues de Bourg. Antoinette de Navarre, 
Abbeffe du Monaftère roiial de Las Huelgas, 
de l'Ordre de Citeaux, vouloit faire élire dès 
fon vivant, une Abbeffe qui lui fucçédâr, 











































































































































#06  ViE DU VÉNÉRABLE 
Défirant dépuis longtemps d'en communi- 
quer avec Dom Palafox, elle fit folliciter Le 
Confeil de Caftille de le nommer pour préfi- 
der à cette élection. [1 Paccepta ,'par Le défir 
qu'il avoit de connoître cette Abbefle autant 
illuftre par fes vertus que par fon zèle. 

L’Archevêché de Burgos étant vacant ; 
lorfqu’il alla dans ce païs, le Chapitre le 
fupplia inftamment d'y exercer toutes les 
fonétions pontificales, comme s'il eût été 
dans fon propre Diocèfe. Reçu à Burgos 
avec toutes les marqués du refpeét le plus 
profond , il exécuta avec fuccès fa commif- 
fion. Ses exhortations firent une vive impref- 
fon fur l’efprit des Religieufes ; & les fruits 
falutaires qu'y produifit fa vifite, durent en- 
core aujourd’hui. 

Dans Le fecond voïage qu'il fit hors de fon 
Diocèfe, il célébra les funérailles de Dom 
Antoine d'Eftrade Evéque de Palence. Son 
deffein étoit de rendre une vilite à ce Prélat 
qu’il eftimoit beaucoup. Aiant appris fur la 
route la nouvelle de fa mort, il pourfuivit 
fon voïiage pour rendre les derniers devoirs 
à ce refpectable ami ; mais, avant que d’yrar« 
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4 


river, il crut devoir envoier la lettre fui 
Vante aux Chanoines de cette Cathédrale, 


MEsstEURs, 


L'Illuftriffime S eigneur, Evique de Palence; 
qu'il a plu à Dieu de retirer de ce monde, ma- 
voit fouvent prié avec beaucoup d'inffance de 
l'aller voir à Gufman ou en quelque autre lieu 
de ceDiocèfe.L'effime fincère que je faifois de [a 
perfonne & de fes vertus , m’avoit porté à rem 
plir fes defirs. J'apprens en chemin La nous 
velle de fa mort qui me caufe une fenfible dou 
leur. 

Me trouvant fiprès de Palence, je crois de. 
voir affifter à [es obsèques, & reconnoître par 
mes prieres pour Le repos de fon ame, l'amitié 
dont il m'honoroit, 

Une amitié formée par la relision ne doit 
point finir avec la mort. J'efpère rendre à mon 
amiun fervice plus utile que n’auroit été ma 

“vifite, fi je l’avois trouvé vivant. Ce fera 
une confolation pour moi dans ma perte, & 
j'en tirerai une inftruition [alutaire pour me 
détromper des illufions de la vie préfente,Je vous 






















































































































208 VIE DU VÉNÉRABLE 


fupplie donc, Meffieurs ; de trouver bon-que 
j'affifte à ces funérailles, & je vous en deman- 
de la permiffion. Vous m'accorderez une nou- 
yelle faveur , ft, pendant les deux jours’ que je 
demeurerai à Palence , où j'arriverai avec la 
grace de Dieu le 3 ou le 4 de juiller, vous me 
confidérez comme un de vos confrères, puifque 
je fuis Chanoine de l'Eglife d'Ofme ave laquelle 
la vôtre a depuis fa naiflañce une étroite liai- 
fon. Je vous prie auffi de permettre à deux ou 
trois Chapelains que j'y conduirai avec moi, 
de célébrer La fainre Meffe dans votre Diocife, 
€ fous votre bon plaifir, puifque c'eff a vous 
qu’appartient à préfent la jurifditlion épifco: 
pale qu'on ne peut trop refpeëler. Dieu vous 
comble de fes sraces comme je ledefire; & je l'en 
prie. ( 

Je fais ce voiiage avec une extrémé douleur; 
me conformant en tout à la volonté de Dieu 
qui hous puñit d'une maniére [1 fenfible. 


h JEAN , Evêque d'Ofme ; 
À Nava de Roa, le 30 juin 1658: 


Quels modèles d’humilité dans cette lettre ; 
& 
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& quel refpet pour les loix & les ufages 
des Eglifes, Pour prévenir tout cérémonial, 
il avoit réfolu d'arriver à Palence plutôt 
qu'on ne l’attendoit, d'y entrer à pied & fe- 
crettement, & de loger chez les Dominicains : 
mais le Chapitre aiant reçu fa lettre quel- 
ques heures avant fon arrivée, fe hâta de le 
prévenir par des Députés,pour lui offrir l’e- 
xercice de la Jurifdi@ion épifcopale dans 
tout le Diocèfe , & l’inviter aux funérailles 
du Prélat; tous les Chanoines allérent au 
devant de lui. Il fut obligé de loger chez le 
Doiien ; il oficia pontificalement aux obsè- 
ques de fon ami, & à fon départ, on le com- 
bla des mêmes honnewus qu'à fon arri- 
vée. 

C’eft dans ce voiiage que la vertu & la piété 
des Chanoines de Palence le charmèrent, 
au point qu’il voulut contracter avec eux un 
engagement fpirituel , qui confifloit à célé- 
brer fix fois le faint Sacrifice à la mort de 
chacun d'eux; & eux, de leur côté , lui 
promirent de lui rendre le mémeoffice. 

Trois ans avant fa mort, Dieu voulut le. 
conduire au comble de la perfection évangé- 


PARTIE I, O 
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lique. Palafox né s’occupoit que des moïiens 
de fe fanctifier de plus en plus, Aux aufterités 
que fon Confefleur l’avoit obligé d’aban- 
donner en partie, ou de modérer à caufe de 
fes infirmités, il en ajoûta de nouvelles, s’abf- 
tenant de tout deflert, couchant tout vêtu 
fur une paillaffe ou fur une écorce de liége, 
couchant même fouvent fur la terre pendant 
le cours de fes vifites. 

Ï! achevoit celle dé fon Diocèfe au moïs 
de juin 1659, lorfque Dieu lui donna le pré- 
fentiment de fa mort, dont il fit pait à un 
de fes Officiers : Allons, lui dit il; allons 
nous rendre & Ofine, pour nous difpofer 4 mous 
rir. 

Dès ce moment, il ne fut occupé qu’à sv 
Préparer. [l'y avoit plus de trente ans qu'il 


sy difpofoit, comme on l’a trouvé dans quel- 


ques-uns de fes papiers fecrets ; maisil s'y ap- 
pliqua avec d'autant plus de foin qu’il croi- 
ioit toucher an terme de fa vie.:Il ordonna 
de tailler une tombe d’une pierre commune, 
fans aucun ornement, & il fit graver deflus 
Pinfcription fuivante : 
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ne peut fe difpenfer de la donner ici. 

> QUAND il plaira à Dieu de nvappeller à 
» lui, les per fonnes que je nommerai ci-après 
» obferveront ce que je vais marquer ici , au- 
# tant que la difpofition différente des chofes 
» le leur permettra. 

» Comme Notre Seigneur n’a rien recom- 
# mandé, ni {i fouvent ni fi fortement aux 


» Apôtres, &, en leur perfonne , aux Evé- 


» ques & à tous les autres fidèles, que de 
veiller & de fe tenir prêts pour l'heure de 
» la mort , afin qu'il ne les trouve point en- 
» dormis, & qu’il ne les furprenne pas à l’im- 
» provifte dans ce dernier moment, d’où dé- 
> pend leur éternité : Moi, JEAN, indigne 
» Evêque d’Ofme, reconnoïflant qu'à caufe 
» de ma vie, j'ai plus ie que tout autre 
» de faire tous mes efforts pour obtenir la 
» grace d’une bonne & A mort , j'ai 
» dreflé cette inftruétion conformément à 
>» l'ordonnance du Pontificel romain, & par 
le motif de ma dévotion particulière, afin 
> que ceux qui en doivent être les exécu- 

> teurs fe fouviennent mieux d'accomplir 

» le tout à la gloire de Dieu, & pour le ex 
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de mon ame, & que ni eux ni moi ne {af « 
fions pas de fautes dans une affaire defiæ 
grande importance. « 

I. Lorfqu'ils verront que la maladie aug- & 
mentera, & qu'il paroîtia que je fuis en « 
danger ( & ils s’en informeront exa@te- « 
ment des médecins), qu'ils m'en avertif- « 
fent fans me rien déguifer, « 

IT, Comme j'ai fait mon teftament de « 
la manière que je peux le faire, & la Pro- æ 
teftation que le pontifical Romain ordonne « 
aux Evêques, & quelques autres écrits « 
concernent la préparation à la mort, il les « 
trouveront dans une corbeille renfermée « 
dans un coffre qui eft fous la garde de Dom « 
Alphonfe Delonazo mon maître d'hôtel. « 

LIT, Ceux que je nommerai ci-après, « 
Bront cette inftruction ; chacun d’eux en « 
gardera un exemplaire, & ils concerteront « 
entre eux des moiiens de l’exécuter. Je les « 
fupplie que dans ce dernier pafage où l’on « 
reconnoiît les véritables amis , ils me ren- « 
dent les fervices que je me promets de & 
notre mutuelle amitié, « 

IV, Un d’entre eux, à qui j'ai donné 4 
Q ü 
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cettecommiffon, aura foin qu’à mefure que 
ma mal Re croitia, les aumOnes croïflent 
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IéTONT Ge IEUF COtE ; CC, parce qu ordinai- 
ameañr lon aff nn. Î 
rem Eic s Gans Cet e CiIfCOnNiItance : toute 1a 


commiflion, 
es pauvres dans 


NT RE 24 AJ 
de faire appreèter le repas 
4 1 
une autre maiton que le Palais épifcopal , 
E 2 VENTE 108 x 
ann qu'il n y ait pas de faute en ce point. 


» V, Comme à la mort dun Evèque on 


ucun meuble 


p ; 

12 OR MEN : 
dans fon Palais, ils auront : foin de tenir 
prét tout ce qui eft nécefla e pour ma fé- 


>. = De. 2 1 \ 
pulture, fans s'attendre à je trouver dans 


ma mai{on. 


» VE. Ce fera pour moi une grande con- 
folation de mourir entre les pauvres ; ainfi 
je a eïre que deux pauvrezfoient toujours 
de moi, qu’on leur donne à chacun 
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trois réales, & qu’on les change chaque « 
jour, afin que la nuit même, sil eft pofli- « 
ble, je ne fois point privé de leur com-« 
pagnie , &c. « 

VII. Quand les médecins jugeront « 
qu'il fera temps de me donner Notre Seï- « 
gneur JéÉsus-CHRisT en Viatique (en quoi« 
on aura égard au temps qui fera le plus « 
sûr), qu'on me lapporte de la grande « 
Eclife & de fa paroïfle, & qu’on prépare « 
tout pour la réception de cette adorable « 
MAJESTÉ, obfervant exactement ce que « 
prefcrit le pontifical. &c. « 

VIII. Avant que je reçoive le faint « 
Viatique, la proteftation que le Pontifical « 
ordonne, fera lue par celui à qui j'en donne- « 
rai la commiflion , ou par le plus ancien « 
de mes fecrétaires, ou par celui du Chapi- « 
tre, entre les mains duquel on la mettra « 
pour être gardée dans les archives , comme « 
un monument éternel & public de mac 
créance, & de ma mort dans la Religion « 
catholique. « 

IX. Après que j'aurai reçu le faint Via- « 
tique, qu'on ait grand foin de demander « 


O iv 















































































































































216 VIEDU VÉNÉRABLE 
» pour moi, & de me donner le facrement 
» de l'Extrême-Ontion , lorfque jaurai en- 
> cote le jugement libre, & que je powurai 
» avec la grace de Dieu répondre aux priè- 
æ res de l’Eglife, & être attentif aux céré- 
> monies. Je fupplie qu'on ufe de la même 
» attention à l'égard de la recommandation 
» de l’ame. 

» X. Dès que j'auraireçu Notre Seigneur, 
» fi je meurs fans dettes, comme je le defi- 
> re, n'omettant rien pour y réuflir, qu’on 
> livre les clefs de tout ce qui m’appartient 
> au Prieur * de cette fainte Eglife; monin- 
> tention étant, fuppofé que j'aie acquitté 
» mes dettes, de faire une donation entière 
» de tout ce que je pofsède, à mon Eglife 
æ & aux pauvres, & de leur en faire pren- 
>» dre la pofleffion dès mon vivant, afin de 
» Mouiir pauvre ; voulant fortir de ce monde 
» dans la même pauvreté & le même dé- 
» pouillement que y fuis venu. Si cette do- 
ænation ne peut fe faire à caufe de mes 
> dettes, qu’on laiffe aux miniftres de la Juf- 
a NE ND EE 


* C'eft la première Dignité du Chapitre, 
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tice toute liberté de procéder felon les for- « 
me du Droit, & de fe faifir de mes pauvres « 
meubles ; & que l’on paie les créanciers « 
que je n'ai jamais eu deflein de frauder, 
aiant un extrême déplaifir de n'avoir pu les « 
fatisfaire plutôt. « 

XI. Depuis le moment où j'aurai reçu « 
Notre Seigneur, qu’on ne me paile plus d’au-« 
cune affaire, fielle n’eft de la dernière con= « 
féquence , mais feulement de ce qui regarde « 
le bien de mon ame. Qu'outre les deux pau- « 
vres qui m’accompagneront , il y ait tou- « 
jours auprès de moi trois ou quatre & mé-« 
me fix Prêtres, & avec eux deux Pères « 
Carmes déchauflés. Que Dom Antoine « 
d’Acala , en qui jai une entière confiance, « 
ait foin que les uns fortans , d’autres pren- « 
nent leur place, & que les deux pages que 
je nommerai foient toujours préfens pour « 
rendre les petits fervices dont on a befoin « 
en un temps où l’on eft ordinairement fort « 
abandonné. « 

XIT. Les images que l’on tiendra au- « 
près de moi, font l'Enfant Jésus qu'il y a « 
environ trente ans que je porte toujours «& 
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avec moi; & je defire qu'il m'accompä= 
æ gne à la mort, comme il m’a accompagné 
» pendant la vie. On y joindra celle dela 
> fainte Vierge que je porte avec moi. 

» XITI. Le Crucifix, au pied duquel je 
» veux mourir, eft dans la: Chapelle. On 
> aura foin de me lapporter. 

> XIV. Qu'on tienne un breviaire & un 
>» miflel prêts pour me lire, quand je le de- 
» manderai, les pfeaumes de la pénitence, 
> la paflion de N. $. felon faint Jean, la re- 
» commandation de lame, & quelques au- 
» tres prières ; &, fie demande quelque autre 
» chofe, felon le mouvement que Dieu pourra 
»minfpirer, qu'on fatisfafle à mes defirs. 

» XV. Qu’outre le bénitier qui eft prêt 
» de mon lit, il y ait toujours un autre vale 
» d’eau bénie , non d'argent , mais de faian- 
» ce ou de bois ; & que dans ma chambreil 
+ n’y ait ni chandeliers, ni aucun autre meu- 
» ble d'argent, mais que tout y reflente la 
» pauvreté, parce que je defire mourir com- 
» me jai defiré de vivre; ainfi, qu'on ne 
» change point & qu’on ne m’ôte point mon 
> pauvre lit où j'ai coutume de dormir, mi 
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ma vieille couverture , mais qu’on me laifle « 
mourir pauvre & dans l'extrême pauvreté « 
pour l'amour de Dieu. « 

XVI. Jerecommande inflamment qu'à « 
mefure que la maladie augmentera , & que « 
ma fin approchera , on multiplieles aumô- « 
nes, & qu'on ait plus foin de: demander « 
-pour moi des prières, & d'écrire de tous « 
côtés pour cet effet, non pas tant pour « 
obtenir la fanté de mon coïps que le falut & 
de moname, & la grace de rendre mon 
ame à mon Créateur avec tout l'amour, « 
le réfignation & la joie poñfible , puifqu'é- « 
tant à lui par tous les titres imaginables, « 
il eft jufte que je lui remette mon ame de « 
bon cœur. « 

XVII. Quand j'aurai expiré ( que ce « 
foit pour adorer Dieu éternellement), « 
le même qui avoit foin de faire des aumônes « 
extraordinaires, pendant ma maladie, les « 
continuera jufqu'à mon enterrement, &« 
pendant neuf jours confécutifs, & il fera « 
dire pour moi autant de Mefles & réciter « 
autant de Rofaires, & autres prières qu'il « 
pourra m'en procurer; demandant pour 


rer och ss 45 ibid ‘à, 
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» moi cette charité à tout le monde; que 
» lui &les autres ne s'occupent que du falut 
» de mon ame. | 

» XVII. Ceux qui m’affifteront à l’heu- 
» re de ma mort, à Pinftant où mon ame for- 
tira de mon corps, avant que de l’ouvrir 
» & d’y toucher, donneront un billet que 
> J'ai écrit & qu'ils trouveront avec mon tef- 
» tament, au Prieur de cette fainte Eghife, 
» ou à celui qui préfidera alors au Chapi- 
» tre. Les Seigneurs Chanoines liront ce bit- 
» let, & jeme flatte , qu'étant comme ils font, 
» mes enfans, mes fières, & mes fidèles amis 
» que j'aime de tout mon cœur, ils m’accor- 
» deront la grace que je leur demande, & 
» qui me fera d’une grande confolation, 

» XIX. Jetes fupplie & leur recomman- 
>» de autant que je le peux, de donner promp-. 
» tement avis de ma mort à plufieurs Com- 
» munautés avec lefquelles j'ai fait une at- 
> liance fpirituelle de prières. La plûpart 
>» font des couvens de Carmelites déchauflés 
» & d’autres Maifons religieufes. On.entrou- 
» vera le mémoire joint à cette inftruction, 
» Je tâcheraide tenir toutes çes lettres prêtes 
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à être envoliées; mais, fi elles ne l’étoient « 
pes , 1ls prendront la peine de les écrire & « 
d’en envoiier aufli aux Indes, afin qu'on « 
y prie Dieu pour moi . . . qu’ils y envoient « 
aufli des copies de mon teftament, afin que « 
ces chers peuples y voiiant les marques de « 
mon amitié & de ma confiance, foient « 
excités à prier Dieu pour le repos de mon « 
ame. « 

XX. Je ne fçais pas quel lieu on me 
donnera dans mon Eglife pour enterrer « 
mon corps. Ce que je fouhaite & demande « 
très-inftamment, c’eft d’être enterré dans.« 
le lieu le plus abject, & parmi les pauvres, « 
ou à l'entrée de l’Eglife & devant la grand”- « 
porte, afin que tout le monde me foule « 
aux pieds & fe fouvienne de prier Dieu « 
pour moi en voiiant mon tombeau, Il fera « 
d'une pierre commune & fimple avec l’épi- « 
taphe que j’ai mife dans mon teftament , & « 
on n’y gravera point d'autre infcription, « 

XXI. Qu'ils aient foin après ma mort « 
que le Chapitre écrive à toutes les Eglifes & 
du Diocëfe, pour me recommander aux « 
prières de mes diosèfains ; pour lesexhorter « 
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> à demander à Dieu un Succefleur qui cor- 
>» rige mes grandes fautes & mes négligences, 
> & pour leur demander pardon à tous en 
> mon nom, des déplaifirs que je pourrais 
>» leur avoir caufés. 

» XXII, Ceux à qui je commets l’exécu- 
>» tion de cette inftruction, & que je con- 
» jure de tout mon cœur de vouloir bien 
>» s’en charger ( ici, Le refpeétable Prelat les 
>» défigne ), qu'ils communiquent tous en- 
» femble fur tout ce que je confe à leurs 
> foins , & qu’ils fuppléent au défaut les uns 
» des autres... Je prie Dieu de me donner 
> fa grace , pour vivre & mourir en Padorant 
>» & l’aimant dansle temps & dans l’éternité. 
D Ainfi foit-1l, 

» À Ofme, le 19 juin 1759. 

Ï1 paroït, par cette date, qu'il acheva 
cette inftruction le même jour qu’il fut at- 
taqué de fa dernière maladie , le 19 juin. 

Son teftament eft aufli datté du même 
jour, quoiqu'il l’eut écrit auparavant. [left 
fiinfucif, qu'il mérite d’être propofé à la 
poitérité. | 
Le voici traduit littéralement. 
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JESUS, MARIA, JOSEPH. 


Au Nom du Père, & du Fies, & du « 
SAINT -ESPRIT, trois Perfonnes en un « 
feul vrai Dieu; de la très-fainte Vierge , « 
vraie Mère du Fils éternel de Dieu, Jésus- «& 
CHRIST, Notre Seigneur, fous la protec- « 
tion de laquelle je vis & je veux mourir ; « 
des trois Hiérarchies & des neufs Chœurs « 
des Anges, & en particulier de faint Mi- « 
chel, de faint Gabriel & de faint Raphael, « 
& de mon Ange gardien; de faint Jofeph, « 
de faint Jean-Baptifte, & des autres Pa- 
triaiches & Prophêtes ; de faint Pierre le « 
Vicaire de JÉSUS-CHRIST, notre unique « 
bien; de faint André, de faint Jean, de « 
faint Jacques, & des autres Apôtres & « 
Evangéliftes; ...: enfin, de tous les Saints « 
de la Cour célefte que j'invoque de tout « 
mon cœur pour la dernière heure & le der- « 
nier moment de ma vie, « 

Mort, miférable pécheur, JEAN, « 
indigne Evêque de la fainte Eolife d'Ofne , « 
étant fur le point de rendre mon ame à « 
Dieu qui la créée, je fais cette dernière « 
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» proteftation de ma volonté; & je defire 
> qu'elle pale pour teftament perpétuel &c 
> irrévocable , & qui dure par la grace de 
» Dieu éternellement. 

» JE protefte que j’embrafle de tout mon 
» cœur la Foi dont j'ai fait profeflion dans 
>» mon baptême , & dans laquelle je vis & je 
» veux mouiir , defirant étre en la vie & à la 
» mort enfant de la fainte Eglife catholique, 
» Apoftolique & Romaine ; & mon intention 
» eft de tenir ici pour répetée la proteftation 
» de Foi que jai renouvellée plufieurs fois 
> à la prife de poffeffion des Eglifes dont j'ai 
» eu lacharge. Je crois fermement tout ce 
>» qui eft contenu dans ladite proteftation 
» felon les Bulles du Pape Pie V & de fes Suc- 
> cefleurs. 

» Je me dépouille, comme j'ai tâché dele 


> faire, depuis que je fuis Evêque, de tous 


» les biens qui pouvoient m’appartenir en 
» cette Vie, par quelque titre ou raifon que 
» ce foit; & je prie JÉSUS-CHRIT , mon Sei- 
» neur & mon Rédempreur, qu'il arrache, 
» qu'il ôte, qu'il éloigne de mon cœur toute 
» forte d'affection terreftre & tout çe qui 
n'eft 
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n’eft point agréable à fes ieux, afin qué & 
je vive & que je meure dénué de tout, fans « 
autre appui que celui de fon amour & d2« 
fa très-fainte Croix. Mon intention a tOu- «& 
Jours été de vivre & de mourir pauvre, « 
& fans pofféder aucune chofe créée qui ne 
füt abfolument néceflaire pour l'entretien « 
de ma dignité ; & je demande humblement « 
pardon à Dieu de toutes les fautes que j'ai « 
pu commettre en ce point, par ma foibleffe « 
& par le poids de ma misère. « 

Je déclare que je mai fait. inventaire « 
d'aucuns biens acquis avant que je fufle 
Evêque. Quoique j'eufle un revenu aflez « 
confidérable avant que d’être Prélat & de « 
puis queje l'ai été; cependant, à caufe des « 
emplois que j'ai exercés, de Confeiller « 
& de Miniftre de Sa Majefté, que Dieu « 
conferve, je n'ai point fair, & je ne PEUX « 
nine defirefatre d'inventaire, parce qu'étant & 
endetté, & devant plus que jene poffède ac « 
tuellement,, je nai en dontje puiffe difpo- « 
fer, Aïnfi tout ce que je pofsèderai à l'heure « 
de ma mort, ou appartient à mes créan- 
giets, fi ce n’eft que je les euffe paiés & 


PARTIE I, L 
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» avant, comme je tache de le faire, ou aux 
>» pauvies, du bien defquels jai été & je fuis 
> l'adminiftrateur, & auxquels j'ai tout lè- 
»gué. Je ne me fuis jamais vu entre les 
> mains jufqu'aujouid’hui, graces à Dieu, 
» aucune fomme d'argent de réferve, & j'ai 
» toujours emploiié. ce que j'avois de reve- 
>nus à pater mes dettes & à nourri les pau- 
» vies, je nai pris que ce qui étoit abfolu- 
ment néceflaie pour l'entretien de ma 
» maifon. 

» Je demande pardon à Dieu, Notre Sei- 
» gneur , à mes créanciers, aux pauvres, & à 
» TOUS Ceux à qui j'ai pu faire toit par mes 
2 excès & par ma mauvaile conduité,-dans 
» l’adminiftration de mes revenus; tant ec- 
» cléfiaftiques ‘que : féculiers’,, depuis Pan 
1626 que j'ai commencé à les pofléder: 
» les aïiant emplotiés en divérs ufages, foit 
».d'œuvres pieufes, ou de dépénfes tempo- 
» relles, & même, fuperflues, fans obferver 
» la modération & les règles que la prudence 
» prefcrit. Les livres de comptes, l'agenda 
» que je porté toujours avec moi, & les pa- 
> piers qui font entré les mains d'Arta, mon: 
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receveur & mon fecretaire, feront voir « 
ce qui me reflera de dettes à païier à l’heu- « 
re de ma mort, & l’état de mes biens; & « 
de plus, combien l'Evéché a de revenu, & « 
combien il m’eft dû. « 

Je défie que l’on paie toutes mes dettes ; œ 
mais fi mes biens ne fuffifent pas pour ce-« 
Ja *, je fupplie mes créancieis-que , puif- « 
qu'ils fçavent les diligences que j'ai faires « 
pour les pañer , jufqu’à vendre mon carofle, « 
mes mules & d’autres meubles, ils me re- « 
mettent les fommes dont je leur refterai « 
redevable, afin que Dieu les récompenfe 
par d’autres voies, comme je l’efpère de fa « 
Providence. Je prie Dieu de me pardon- « 
ner Îes dépenfes extraordinaires que jai 
faites pour fecourir les pauvres, & pour æ 


procurer le falut des ames dont jétois « 
chargé, « | 


mm on 


° 


1er , quetoutes fes dettes ne venoient 
que de fon exceffive charité pour les pauvres, Quelles dettes 
pouvoit contracter pour fui un homme qui vivoit dans une 
pauvreté extrême, jeûnant toute l’année, & n’aiant de TEVEs 
nus que pour l’Eglife & pour les Pauvres 2 Quelles dertes 
bonorables ponr un Minifire de J, C, 


* Il ne faut point oubl 
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» Et, parce quetoute ma vie a été fipleine’ 
» de péchés & de misères, & que j'aifi griè- 
»vement offenfé Dieu & fes créatuies ; 
# pioiteiné contre terre & abymé dans la’ 
» connoiïflance qu’il a plu à fa divine Majefté 
» de me donner de mon extrême malice, je 
5 fupplie la bonte infinie de J. C. mon Ré- 
æ dempteur, mon unique bien, mon Sei- 
» gueur, que par fes mérites & par le pré 
» cieux fang qu'il a répandu pour moi fur la! 
» Croix, détournant fes ieux de mes abomi-: 
>» nables ciimes , il regarde les facrées plaies 
» qu'il a bien voulu recevoir fur fon Coips, 
» afin qu’elles opéraffent le falut de nos ames. 
» J'ai une extiême regret de lavoir offenfé, 
» & j'aimerois mieux être mort maintenant 
» que de m’etre tant de fois féparé de fa fainte 
# volonté. J’efpère de fon amour pour les 
» hommes qu’il a rachetés au prix de fon fang, 
» & de la bonté qu’il a eu de me fupporter 
» filongtemps ingrat & miférable efclave que 
» je fuis, que, par l’interceffion de la Reine 
» des Anges, fa Mère, & des autres Saints 
> &c Efprits bienheureux, ilaura pitié de moi, 
o & qu'il mettra mon ame dans fa gloire où 
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elle puifle l’adoier & le louer éternelle æ 
ment : Ainfi foit-il, « 

Je demande aufi pardon à toutes les & 
perfonnes avec qui j'ai traité pendant ma « 
vie , & principalement aux ames que Dieu « 
ma confiées, à mes fujets, à mes domef- « 
tiques, à mes parens, à mes amis , & à Mes « 
fières. Je les fupplie de me pardonner les « 
mauvais exemples que je leur ai donnés par « 
actions , par paroles, & les fautes de com- « 
miflion ou d’omiflion où je fuis tombé fur- « 
tout dans le miniftère paftoral , &c. « 

Je demande aufli pardon à tous ceux que « 
j'ai offenfés ou à qui jai pà caufer quelque « 
mécontentement, dans l’exercice des di- « 
vers emplois temporels que j'ai eu, tant « 
dans les Indes qu’en Efpagne. Quoique je « 
n’ai jamais eû d’autre intention que de m’ac- « 
quitter fidellement de ma charge; cepen- « 
dant, par la connoïffance que j'ai de ma « 
foibleffe & de ma misère, je ne doute pas « 
que je n'ait commis beaucoup de fautes. Je « 
‘{upplie particulièrement le Roi mon maî- « 
tre qu'il me pardonne fi jai manqué dans 
les commifions dont il m'a honoré en Ef « 
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> pagne, & en d’autres pais. J’ai toujours 
> eu deffein d'exécuter ponctuellement fes 
> ordres; mais peut étie que j'aurai fait des 
> fautes, ma capacité n’égalant pas mes bons 
» défirs, &c. 

» Pour la défenfe de la Jurifdiétion épif- 
>» copale, j'ai eu de grands différens avec des 
» Communautés Religieufes. Chacune des 
>» parties aiant eu recours à divers Tribu- 
»naux, tant eccléfiaftiques que féculiers, 
> j'ai été obligé de faire divers mémoires, 
> apologies & autres écrits pour diftribuer 
» aux Juges, & à ceux qui pouvoient maider 
>» à foutenir les droits de l’Epifcopat que je 
» défendoïs. Ces écrits renferment des cho- 
> fes qui auront mécontenté mes païties ad- 
» veifes, quoique contre mon intention, 
»nailant jamais eu devant les ieux que le 
» fervice de Dieu, la défenfe de la dignité 
» épiicopale, de l’immunité eccléfiaftique, 
>» lamour & le plus grand bien defdites Com- 
> munautés avec lefquelles j’étois en diffé- 
>» rend. Je peux aflurer que j'ai toujours dé- 
> firé, & que j'ai roujours été attentif à con- 
> tenir mon cœur dans les bornes d’une hon- 
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nête, légitime, fainte & eccléfiaftique dé- « 
fenfe. Cependant, comme il a pu fe faire « 
que par la néceflité de la caufe que je fou- « 
tenois, ou par le poids des raifons que je « 
produifois, ou par l’ardeur du zèle qui m’a-« 
nimoit, ou, ce qui eft plus probable, par « 
ma propre ignorance, j'ai caufé du déplaifir « 
à ces Communautés, je leur en demande « 
très-fincèrement pardon; & de mon côté, « 
je remets & pardonne de tout mon cœur « 
tout ce qui aura été écrit, fait ou dit contre « 
moi par quelque Communauté que ce foit « 
ou par quelqu'un de fes membres. Je prie « 
N. S. qu'il donne fa bénédiction à tous « 
ceux qui, en quelque manière que ce foit, « 
m'ont offenfé ; & qu’il les comble des biens « 
{pirituels & temporels. « 

Si je meurs dans la ville de Bourg, je « 
veux être enterré dans la Cathédrale que « 
je fers. Et, parce queje fuis indigne d’avoir « 
place dans un Temple fi vénérable, par le « 
grand nombre de corps faints qu’il pofsède , « 
& particuliérement entre tant de vertueux « 
Prélats qui m'ont précédé; je fupplie le « 
Prieur & les Chanoïnes de m’enterrer dans « 
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HE 


PU L VIs 


>» le lieu le plus bas de PEglife, comme uit 
> pauvre entre les autres pauvres, ou à l’en- 
> trée de la grand”-porte où tout le monde 
>» me foule aux pieds, comme un prêtre très- 
» indigne ; & qu’on mette une fimple priere 
>» fans autre ornement que cette infcription , 
» qui excite les pañlans à prier Dieu pour 
” MOI. 


FACE 


E 


CEINIS 


JOANNES, INDIGNUS EPISCOPUS 


OXOMENSIS. 


ROGATE PRO PATRE FILIT, 


OBIIT ANNO DOMINI I6F.. 


Dicl'yero , , SP Meme 


» Si je meurs hors de Bourg, je defire 
> être enterré dans la paroifle à laquelle ap- 
> partiendra la maifon où je ferai mort; que 
» ma fepulture y foit dans lelieu ke moins 
» honorable de l’'Eglife; qu’on y mette la 
» même tombe , & qu’on ne tranfporte point 
» mon corps ailleurs, file Chapitre de la Ca- 
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thédrale, mon Eglife & mon Epoufe, à « 
la difpofition duquel on s’en rapportera , « 
n’en ordonne autrement, « 

Je prie lefdits Chanoines , mes enfans & « 
mes frères, qu’ils m’enterrent par aumône, « 
defirant mourir comme un pauvre, fans « 
préjudice du droit de mon Eglife & mon « 
Epoufe, à qui appartiennent mes ornemens « 
ponuficaux, & tous les biens dont je peux « 
difpofer ; & defquels je lui laifle tout ce « 
que je peux laifler, & ce qui lui appartient « 
de droit, outre ce que je lui ai donné: « 
mon intention étant, {1je pouvois nommer « 
un héritier, de n’en point défigner d’autre « 
que mon Eglife, fa fabrique & les pauvres, « 

Pour ce qui concerne mes domeftiques , « 
s’il meft permis de leur donner cette mar- « 
que pour leurs fervices, je defire qu’on les « 
fatisfafle pleinement , & qu'outre ce quiæ 
pourra leur être dû de leur falaire, on dif- « 
tribue cent ducats à chacun des principaux, « 
& cinquante à chacun des inférieurs. « 


À Ofme, le 19 juin, octave de la fête 
















































































































pauvres trois ans auparavant, Îln’avoit point 
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» du Très-Saint Sacrement, l'an 1659. « 


CE même jour , après avoir aflifté à tout 
POFce du matin, il foitir de PEglife avec 
une gioffe fièvre, Les médecins lui oi donnè- 
rent de gaider le lit, & d’en faire préparer 
un meilleur que celui dont il fe fervoit ; mais 
il ne fut pas poflible de l’y réfoudre. Cette 


piemièie fièvre, apiès quelques accès, fe 


s 


2 
(#5 
\ 
a 
LV 


tourna en tierce ièglée, qui étoit celle qu'il 
avoit oidinairement tous les ans, & deux 
faignées faites à propos Ven délivièrent. 
Mais à peine fut-il guért, qu'une cruelle co- 
lique le faifit, & dura quatre jours dans fa 
violence , fans lui donner aucun repos. Le 
cinquième jour, il fe trouva foulagé, maisil 
furvint une fièvre intermittente qui fe chan- 
gea bientôt en continue. On n’avoit encore 
pu l’obliger à changer de lit, ni à quitter fes 
tunique: de grofle étamine, mais 1l céda en- 
fin à l’osdre de fon Confeffeur. 

Il voulut qu'on empruntât à l'hôpital fon 
ancien lit, avec un tour de ferge grife, le 
matelat & les draps qu'il avoit donnés aux 
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de chemifes de toile, il fallut que fon Ca- 
metier lui en prêta une. Il la reçut en au- 
mône , & la baïfa avant que de la mettre, 
charmé d’avoir cette occafion de pratiquer 
la pauvreté. Son Camerier, en lui Gtant fa 
tunique, le vit revêtu d’un rude cilice, & 
entre les épaules une croix de bois parfemée 
de pointes aigues & toutes fanglantes. Il 
fallut prefque ufer de violence pour lui ôter 
les marques de pénitence, & il ny con- 
fentit qu’à condition que file mal diminuoit, 
on les lui rendroit. 

Son directeur lui avoit ordonné d'écrire 
les graces les plusfignalées, & les événemens 
les plus remarquables de fa vie depuis fa con- 
verfion. Ce qu'ilavoit écrit étant peu lifible, 
il l’avoit fait tranfcrire en fa préfence par un 
Page. Ilenvoïia cette copie au Père Jacques, 
de la Préfentation , Général des Carmes dé- 
Chauflés, l’un de fes plus intimes amis, & il 
ÿ joignit la lettre fuivante. 


Mox RerzrenpD Pere, 


Jz vous envoie ce manufcrit, 6 vous .fup- 
plie de le faire voir à votre Définitoire. Si 
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après l'avoir là , vous jugez qu'il n'eff point dé 
l'honneur de Dieu qu'il paroiffe au jour , brû- 
dez-le. Si vous penjez qw'il'eff de la gloire de 
Dieu de le donner au public, obligez moi de le 
Barder fecret pendant vingt ans avant que de 
Le faire imprimer , &, n'en faites courir aucune 
Copie, parce qu'on pourroit y ajoûter ou inférer 
quelque chofe dont Dicu feroit offenfe ce que 
J'eppréhende extrêmement. Me voiiant fur le 
point de /ortir de cette vie, je demande à tout 
votre faint Ordre, le fecours de vos prières 
pour le repos de mon ame, quand vous aurez 
“appris ma mort, | 


+ JEAN, Evêque d'Ofme. 
À Offre , Le 14 Seprembre 1659. 


Quant à l'oiiginal de cet écrit, il lavoit 


donné à fon Caméier, pour le jetter au feu, 
Mais celui-ci croïant pouvoir fe difpenfer 


d'obéir à fon maitie en ce paint , le garda 
fecrettement ; &, apiès la moit du Prélat , il 
Je remit aux Chanoiïines d’Ofme qui le ren- 
fermèrent dan: leurs aichi es. 

Sa maladie augmentant, il {e d‘pouilla 
même des plus petits meubles de dévotion, 
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qu'il donna ordre d’envoier aux perfonnes 
qu'il refpectoit & confidéroit le plus. IL 
vouloit avoir la confolation de mourir dans la 
parfaite pauvreté de Jésus-carrsr cruciñé. 
I! répetoit fouvent cette maxime : Un Prélat 
qui, en fortant de cette vie, n'a rien qu'il 
puiffe donner, emporte un grand tréfor enr 
l'autre vie. Celui qui laiffe beaucoup en cette 
vie temporelle, entre fort nud & fort paurre 
dans le voiiage de l’eternité, Qui laifle peu, 
emporte beaucoup, €, qui laifle beaucoup, 
n'emporte rien ou emporte très-peu. 
Tcommunioit tousles jours à la Meffe qu’on 
célèbroit dans fa chambre, mais comme il 
{çavoit quel’Euchariftie admiriftrée en Via 
tique, felon lefprit de P£glife, donne de 
nouvelles forces & un fecours particulier à 
ceux qui le reçoivent dans le pañlage de la vie 
à l'éternité, il voulut qu’on la lui adminiftâe : 
de cette manière, | 
La veille du jour qu'il avoit choifi pour 
recevoir Le faint Viatique, il fit appeller le 
Prieur & l’Aïchidiacre qui font les preiniè- 
res Dignités du Chapitre ; & leur aiant com- 
#uniqué [a forme & la folemnité qu’il defi- 
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roit qu’on obfervât, ils convinrent qu’on lui 
appoiteroitle faint Viatique , le lendemain 
entie les dix & onze heures du matin, après 
la célébration de l'Office de la Cathé- 
drale. 

Le Chapitre & le Clergé fe trouvèrent à 
cette cérémonie. Ils vinrent au Palais épif- 
copal , chantant les litanies d’une voix lugu- 
bie. Onavoit dreflé un Autel dans la cham- 
bre du Prélat. Dès qu'il vit le Clergé, il fe 
mit à genoux & fe profterna contre terre, 
verfant des larmes de joie à la vue de la 
Souveraine Majefté qui l’honoroit de fa pré- 
fence. Alors, il fit figne à fon fecrétaire de 
lire à haure voix la profeflion de foi, écrite 
& fignée de fa main. Son extrême foiblefle 
ne lui permettoit pas de la lire lui-même, 


PROFESSION DE FOI 


que j'ai faite, fuivant l’ordre du Cérémonial des 
Evêques , pour étre lue avant que je reçoive 
Notre Seigneur JÉsus-carisT en Viatique. 


Mor, JEAN, indigne créature, pauvre 
pécheur € miférable Evêque, fais cetre protef- 
tation , > je defire encore la faire un peu avans. 
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que de rendre mon ame à Dieu qui l'a créée, & 
mon corps à la terre , dont il a ére formé, 


Jz protefte devant Dieule Père, le Frxs 
& le SAINT-ESPRIT , trois Perfonnes, & un 
feul vrai Dieu, que je meurs dans la vraie 
Eglife catholique, apo/tolique & romaine, dans 
laquelle j'ai vécus S' que je crois fermement tour 
ce qu'elle croit & profefle , felon la doëtrine & 
les décifions des Conciles approuvés par Elle, . 
en particulier du faint Concile de Trente. Je 
defire mourir en cette fainte G pure foi, & je 
{vis prêt de mourir pour fa défenfe ; s'il m'ar- 
rivoit par quelque accident de la maladie, ou 
la fuggeftion du démon, de dire ou de penfer 
le contraire de ce que je protefle ici, je le 
défaprouve & détefle, defirant être préfenté au 
Jugement de Dieu dans cette fainte © catho- 
lique créance , & vivre pendant l'éternité dans 
la contemplation des vérités qu'elle enfeisne, 

Je détefie tout ce que Dieu, Notre Seigneur 
Jésus-cHrrsr, fon Fils adorable & le Saint. 
Efprir, & la très-pure Mère de Dieu, ont en 
horreur ; &' ne veux confentir d rien qui puiffe 
offenfer ni grièvement , ni légèrement [a divine 
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Majefté, defirant que mes œuvres & ma créan- 
ce s'accordent enfemble avec La grace de Dieu 
par les mérites de Jésus-cxrrsr, 6 par 
l'interceffion de la fainte Vierge & de tous les 
Saints que j'invoque © que je prie de m'affifier 
dans ce terrible moment. 

Je protefte que je reconnois fincèrement que 
je fuis le plus méchant de tous les hommes, 
€ que le nombre de mes péchés égale les grains 
de fable de la mer. J'ai un regret extrême 
d'avoir offenfé Dieu, mon Créateur & mon 
Rédempteur ; &’, s'il étoit poffible, je donne- 
rois mille vies pour ne lui avoir jamais dé- 
plu. Je prie ce Dieu d’une infinie miféricorde , 
de guérir mes plaies par les mérites de celles 
qu'il a reçues pour moi dans [a palfion, 6’ de 
laver mon ame dans fon précieux Sang. Je 
crois fermement que quoique mes crimes fur- 
paîlent ceux qui ont jamais été commis en ce 
monde, une feule goute de ce Sang adorable 
peut Les effacer tous. Je defire vivre &* mou- 
rir dans cette foi € dans cette efpérance. 

Je demande pardon à tous ceux que j'ai of<\ 
fenfés par mon mauvais exemple; à mes [u=. 
périeurs, à mes écaux, & mes inférieurs, &, 


furtoug 
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furtout à ces derniers de ne Les avoir pas fèr- 
vis felon mon devoir, de ne leur avoir point 
été auffi utile que je Le pouvois être. Je con- 
jure Les Chanoines, mes trèschers F rères 3 
tout le Clergé & tout le Peuple, d'oublier: 
mes fautes, & de nen point demander 
à Dieu la jufle venseance; mais de con/ts 
dérer plutôt l'amour tendre que jai pour 
eux. C'ejt la grace que Je leur demande à 
genoux & proficrné à leurs pieds. Je Les fup- 
plie tous, € particuliérement mes chers do- 
me/liques , de prier Dieu comme de fidèles en. 
fans, pour l'ame de leur Père; de craindre, 
Jervir Dieu, & de l'avoir toujours préfent, 
Mourant pauvre & dénué de tous biens , com- 
me j ai vêcu & defiré de vivre, & ce qui m'efl 
bien fenfible, mourant avec des dettes, je ne 
peux attendre de fuffrages de perfonne que par 
aumône, Je fupplie mes frères, mes enfans & 
mes Seigneurs les Chanoines du venérable Chaz 
pitre de cette fainte Eglife que j ai fervie fi in- 
dignement , de me donner fept pieds de terre 
dans la partie la moins honorable de la Ca- 
thédrale, là où on enterre les pauvres, ou à 
l’éntrée de la grand'-porte , afin que je fois 
PARTIE I, Q 
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foulé aux pieds, Je defire qu'on y mette l’inf- 
cription que j'ai fait graver , ainfi que le porte 
mon teflament..….… Dans le defir que j'ai de 
leur falut & du mien, quoique je fois le plus 
dénué de vertus, &: Le plus grand pécheur , je 
donne avec confiance ma dernière bénédiction 
à tous mes frères & mes enfans, Au Nom du 
+ PÈRE, & du f Frzs & dut SarNT-EsPriT, 
trois Perfonnes, & un feul vrai Dieu, avec 
lequel la Reine de la gloire, la très -fainte 
Vierge Marie, le chœur des Anges & les 
Saints vivent © règnent à jamais; G' avec 
Lefquels j'efpère le louer &: l'adorer éternelle- 
ment dans le Ciel. 

Pour obéir aux ordres du Pontifical romain ; 
je réitère de tout mon cœur la profeffion de foi 
que je fis quand je fus facré Evéque , afin de 
témoigner qu'étant prêt de quitter l'Epifcopat 
& d'en rendre compte à Dieu, je l’'abandonne 
dans la même foi que je l'ai reçu. 


f JEAN, Evêque d’Ofme, 
La lecture de cet acte excita les mouvez 


mens les plus tendres dans tous les cœurs, 
Le fecrétaire fut fouvent obligé de l'inter+ 
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rompre au milieu des larmes de tous les affif= 
tans. 





Le troifième jour après cette cérémonie, 
les Médecins commencèrent à défefpérer de 
fa vie. Lui-même leur dit : C’efl maintenant 
que je touche à ma fin ; il ne faut plus différer 
a me donner l'Extréme-Onétion, car je déclare 
que je veux la recevoir en plein jugement. 

Il fe ft habiller fur fonlir, pour recevoir 
ce facrement , & répondit aux prières du 
Rituel avec une fi grande préfence d’efprit, 
qu’on auroit plutôt cru qu’il donnoit l’'Extré- 
me-Onction , qu’il ne la recevoit. 

Dès ce moment, jufqu’à fa mort, il y eut 
jour & nuit dans fa chambre des Chanoines 
qui fe fuccédoient , les uns aux autres , 
d'heure en heure. 

Plus il fentoit approcher la mort, plus il 
defiroit s’avancer dans la perfection. Pour 
témoigner combien il chérifloit la pauvreté, 
il avoit donné l’ordre, dès que fa maladie 
fut jugée dangereufe, qu'il y eût toujours 
aux côtés de fon lit deux pauvres, que l’on 
changeoit de temps en temps, On leur don- 
noit à manger dans fa chambre; on leur fai- 
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foit l’aumône en fa préfence , afin qu'il eût la 
confolation de voir exercer envers eux les 
œuvres de miféricorde , ne pouvant plus les 
exercer par lui-même. 

Il defiroit mourir dans le lit pauvre dont 
il fe fervoit en fanté. Il conjuroit fans cefle 
les médecins de lui permettre de le repren- 
dre, puifque pour l’avoir changé en un meil- 
leur , fa maladie n’étoit pas diminuée. Je 
Juis pauvre, ajoutoit-il, &’ je defire mourir 
pauvre. Ne m'empêchez pas, pour l'amour de 
Dieu, pendant le peu de temps qui me refte à 
vivre, de pratiquer une vertu qui fait mes de- 
lices. Ah! Pauvreté, chère pauvreté ! Sei- 
gneur , faites moi la grace d'effimer & de reve- 
rer en cette dernière heure, La vraie pauvreté 
d'efprit & de corps. 

Les médecins n’ofoient y condefcendre, 
dans la crainte que ce changement ne lui fût 
nuifible. Mais, pour accorder quelque chofe 
à fon inclination, on dépouilla fon lit du 
tour de ferge qui lenvironnoit , & on lui mit 
une couverture ufée. Cela le fatisfit en quel- 
que forte. I] le témoigna en s’écriant : 4h ! 
mon Jesus, vrai amateur de la pauvreté, c’eff 
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maintenant que je meurs content fous ces hail- 
lons. Qu'on m'apporte de la cendre. La cendre 
& Les cilices font la foie & La toile fine qui 
doivent faire la pompe d'un Evéque au lit de 
La mort. Alors, prenant la cendre à pleine 
main , il la répandit fur fa tête , & en fit cou- 
vrir fon lit. Il demanda de l’eau bénite, & 
commanda d’en jetter fouvent dans toute la 
chambre. Il fe faifoit lire deux ou trois fois 
le jour, les prières de la recommandation de 
ame, & une prière à lafainte Vierge, qu'il 
avoit compofée au commencement de fa 
maladie, Le jour de lafète de faint Michel, 
sl eût un redoublement de fièvre qui l’afoi- 
blit extrèmement. II cria tout à coup, qw'on 
gienne, qu'on vienne ic. On courut à lui, 
& on lui demanda ce qu'il defiroit. Qu'on 
m'apporte , repliqua-t-il, l'image de l'Enfant 
Jssus © de fatrès-fainte Mère. On les lui 
apporta, & les embraflant tendrement, il 
étendoit la main, & répétoit fouvent avec 
feu ; Sors, fors, fors delà, Maudit efprir, 
que cherches-tu ici, puifque jetiens Jesus & 
Marie, à qui j'ai donné mon cœur ? Qu'en 
prenne de l'eau bénite , &' qu'on la jette ça & 
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lä. En même temps il indiquoit de la main 
où il falloit en répandre, Ce combat fut aflez 
long , & il en foitit vainqueur. On le vir 
enfuite dans un grand repos d’efprit, & avec 
le vifage le plus ferein, 

Le lendemain , lennemirevintau combat 
avec une nouvelle fureur. L’affaut fut fi 
terrible que le faint Evèque en fut effiañé, 
Un de fes Chanoines le voiiant ainfitrem- 
bler , lui dit : WMon/eigneur , où eff le courage 
que vous faifiez paroître hier contre l'ennemi, 
lorfquevous donnâtes votre cœur à J:sus & à 
Marie, Quand ? reprit. le Prélat ? Hier, ré- 
pondit le Chanoine. Hier / ajouta le Pafteux 
en fouriant : Certes, je m'y ferois pris de bon- 
ne heure. Il , a longtemps que j'ai fait une 
donation entière de mon cœur a Jzsys, Er & 
Ja trés-fainre Mère. 

Mar ri de la fièvre était un feu. violent 
qui le confumoit. On lui préfenta des bif= 
cuits, du fucre rofat, & un verre d’eau. Il 
prit le fucre, & fe tournant vers l’image de 
JÉSUS-CHRIST , il lu. dit : Seisreur , je vous 
l'offre, C& m'en ablliens par amour pour vous: 
êx ile remit fur le plat, Il prit les bifcuits & 
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les trempant dans l’eau, il les offrit & les re- 
mit de même fans en goûter. Prenant enfuite 
le verre d’eau entre les mains , l’élevant & le 
regardant avec une forte de plaïfir : Seigneur, 
dit-il, foiiez béni, vous qui avez créé cet élé- 
ment fi pur , &' qui l'avez élévé à ce haut point 
d'honneur que d’en faire l'infirument de la 
première grace, qui nous fait vos enfans. Heu- 
reufe l'ame qui feroit auf pure que cette eau, 
puifque ce fut fous la figure de cet élément que 
vous fites connoître à votre ferviteur François, 
quelle doit être la pureté de ceux qui afpirent 
au faint Minifière que j’aieu l'honneur d’exer- 
cer tout indigne que j'étois. O ! Belle eau , ta 
clarté fait mon accufation, > ta pureté ma 
condamnation. | 

Il aimoit naturellement l’eau, & ,il brü- 
loit alors d’une foif dévorante. À l’entendre 
ainfi parler, on croïjoit qu'il alloitboire avec 
plaifir le verre d’eau qu’on lui avoit préfenté. 
T1 le rendit en difant: Seigneur, je vous [a- 
crifie cette eau, quoique la foif € l’ardeur que 
jefouffrefoient extrêmes. Celle que vous fouf. 
frîtes pour moi [ur la Choix , étoit incompara= 
blement plus grande, 


Qiv 
























































































































































248 VIE DU VÉNÉRADLE 

C’elt dans ces fentimens qu’il expira entre 
midi & une heure , le premier jour d'octobre, 
Van 1659 , âgé de so ans. Il en avoit paré 
plus de vingt dans PEpifcopat, 


ON ouviit fon teftament; on ut auf 
d’autres écrits fignés de fa main, & conte- 
pans fes dernières. volontés. On trouva une 
lettre cachetée, pour le Piicur & le Cha- 
pitie d'Ofme : elle étoit conçue en ces termes. 


SA rm JOSEPH: 


Je prie & je conjure, mes très-chers frères, 
mes enfans & me 25 feigneurs, les Vénérables 
Prieur & Chapitre de LS inte eue par 
la tendre affection que j'ai pour eux, qu'après 
ma mort, ils ne faffent point RDS mon 
corps, mais qu'ils l'enterrent comme Les autres 
pauvres. Je les prie Cependant, pour ma con- 
folation, qu'ils me faffent ouvrir La poitrine , 
€ qu'ils mettent dans mon cœur les doux noms 
de JESUS, MARIE, & JOSEPH, qui 
font écrits dans le papier ci-infèré ; afin que j'ai 
toujours dans mon cœu > dans mon corps ces 
cher objets de mon amour, que je deffre avoir 
éternellement dans mon ame: Qu'ils remettent 








mon cœur en [a place avec ces faints noms, & 
qu'ilsme donnent par charité la [épulture par- 
mi les pauvres. Je prie Dieu qu'il leur donne 
{a bénédiélion, avec une fuinte vie, & une 
fainte mort. Ainfifoit-il. À Ofine, le 18 juin 
1659. + JEAN, indigne Evêque d'Ofne. 


Voici la forme du petit papier qu’il or- 
donna d’inféier dans fon cœur. 


JESUS, MARIA, JOSEPH. 


Les trois mots fuivans étoient écrits fur 
le revers. 


SAINT JEAN BAPTISTE, SAINT 
PIERRE, S. JEAN L'EVANGÉLISTE, 


On fatisfit à fon defir: le billet fut mis 
dañs fon cœur ; on le revêtit enfuite.de-fes 
habits pon‘iñicaux, & le lendemain , on fit 
les obsèques les plus magnifiques. Le Cha- 
pitre eut plas d’égaids, à ce que fon éminen- 
te vestu, & la reconnoiflance qu’il lui devoit; 
exigeoient de lui, qu'à l’hamble demande 
de ce bon Pafteur. Il fut enterré au milieu 
de la grande Chapelle, On ne manqua qu’en 
ce point à remplir toutes fes valontés, 
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Le Cardinal Sandoval, fon fidèle ami ; 
reçut avec le plus grand refpe&, les préfens 
de dévotion que le défunt lui avoit légués, 
H voulut que le Crucifix qu'il avoit apporté 
d'Allemagne , & dont on a parlé au commen- 
cement de cet ouvrage, füt publiquement 
honoré à Tolede. Il fit bâtir chez les Pères 
Carmes une fomptueufe Chapelle où il le 
plaça. Pour honorer la mémoire de fonilluf 
tre ami, il lui fit faire cette Epitaphe. 


ELA OEITE 


Parvulus tumulus magna compleëtens. 
Hiuftriffimus D. D. Joavnzs px Pararox 
MeENpozz, ex clariffima Marchionum 
de Ariza progenie- ortus : 

Uufiris fanguine [ed virtute ilufrions 


unc 
Epifcopus Oxomenfis s 
| Olim 


Angelopolitanus Antilles, &’ totius nove 
| Hifpaniæ Prorex & Moderator + 
Deinde 
In Supremo Aragonie Confilio 
Confiliarius integerrimus 
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Dignirate clarus, fed clarior merito. 
Quid amplus 8 
Multorum fæculorum Vir , 
Omnia in omnibus , &' fingula in fingulis. 
Etenim 
Zelo flagrans, juflitia pollens, eloquio ae 
Et ad omnia patiens ; 
Fuait 
Profunda dulcedine Ambrofius ; 
Ingenio Augufhnus , 
Eloquentia. Chryfoftomus ; 
Confantia Athanafius , 
Penitentia Hieronimus, 
Sanélitate Gregorius, 
Fecit & docuit 
Vita, ore, opere ,calamo £> fermones 
Et tandem 
Piè vivens, fecurus moritur 
Et femper vivit ; 
Et quem terra non meruit , cælum capits 
Obuit 
Kal, O4. An. fal. M. DC. LIX. 
Ætat. fuæ 50. 
Bresi vite, immortali gloriqs 
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PO R::T: RoA 


DE DOM JEAN DE PALAFOX. 





Dom PALAFOx étoit d’une riche taille , ni 
trop grand , ni trop petit , ni gros ni maigre, 
le corps robufte , & à proportion mieux 
fouini d’os que de chair, ce qui lui procu- 
roit des’ forces infatigables dans les travaux 
de fon Minifère. Il avoit la tête grande , les 
cheveux chîtains - clairs dans fa jeunefle, & 
un peu mélés fur la fin de fa vie, Ses organes 
avoient toutes les difpofitions qui-annoncent 
un efprit fubtil & un jugement {olide. Ses 
infirmités lui causèrent au côté gauche , fur 
l'oreille , une tumeur ou loupe de la grofleur 
d’un œuf. Son front étoit large, fans rides 
& fort charnu ; fes fourcils , droits? ni trop 
épais, nitrop rares ; fes ieuxgris- clairs, d’u- 
ne jufte grandeur , pleins d’une vivacité mo- 
defte & tempérée ; les paupières grofles & 
potelées , d’une manière qui ajoutoit une 
nouvelle grace à fes ieux. Jamais il ne fe 
fervit de lunettes, quoique fa vue fe troublät 
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quelque fois. Il avoit fur fes dernières années 
des éblouiffemens, caufés par fon applica- 
tion continuelle à lire & à écrire, & par les 
jeûnes exceflifs. Son vifage n’étoit, ni tout- 
à-faitrond ,nilong. Son teint étoit naturel- 
lement d’un blanc coloré par le fang, mais, 
{es pénitences y répandirent la pâleur; fon 
nez étoit médiocrement long & un peu cour- 
bé. Sa bouche étoit modèrément ouverte , 
{es lèvres ni groffes ni déliées. IL ne por- 
toit point de barbe. 

Il étoit grave & majeflueux, mais fans 
fierté ; modefte & fevère fans affectation; 
affable & ouvert, prompt & agiflant, mais 
fans empreflement ; toujours gai fans jamais 
fortir de fon recœuillement intérieur, On 
voïoit dans toutes fes a@tions la droiture & 
la noblefle de fon ame , ne fe propofant ja- 
mais d'autre but que la gloire de Dieu & le 
falut du prochain, Terminons ce Portrait par 
les paroles du Père Champion Jéfuite. 

Il eut beaucoup de perfécuteuis, parce 
qu’il exerça des emplois importans avec la 
plus grande intégrité. Tout le monde ne le 
gonnut point pendant fa vie, parce que la 
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pañion, l'envie & la calomnie s’éffoicèrent 
d’obfcurcir l'éclat de fes vertus; mais fes en- 
hemis mêmes , furent obligés de reconnoître 
qu’il joignoit aux plus rares talens , les qua- 
lités les plus refpectables dans un Prélat qui 
eft felon le cœur de Dieu, 



















2$$ 


V2 


ATP emmener 
Her Ye 


PRES ÉD Peel 
x 
4 





ri Co Rnr *X XX XX € € € 
ro ne) 
A . 


D E 


JEAN DE PALAFOX. 


«€ 








En 

LIVRE SEPTIÉME. 
ere ee D 

L'ESPRIT DE SON EPISCOPAT,. 














1 Fe Es fonctions de l'Epifcopat font fi fubli 
mes, Les obligations en font fi étendues, que, 
pour les exercer & les remplir dignement , it 
faut , avec le fecours toujours préfent de la 
grace , être une lampe ardente par la charité 
la plus parfaite , &’ éclatante par la fcience La 


plus pure & la plus profonde de l'Ecriture 
fainte & des Pères, 


Dom JEAN DE PALAFOx, fut un de ces 
excellens maîtres dont la vie peut fervir de 
æodèle de perfection, Toute fa conduite 
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étoit établie fur une profonde humilité, 
éclairée d’une foi vive, & animée d’une cha- 
rité fei vente. De là , ce talent extraordinaire 
qu'il avoit pour conduire les ames dans le- 
xercice des vertus, & les élever à la perfec- 
tion chrétienne : il donnoit à l’orailon tout 
le temps qu'il pouvoit dérober fans fcrupule 
à fes autres occupations. Il pafloit oidinai- 
rement une partiè de la nuit dans fa Chapel- 
le & quelque fois dans fon Eglife cathédrale. 
La poîture dans laquelle il prioit, montre 
bien fon humilité, I s’étoit fait faire un col- 
lier ou carcan de fer, large de plus de quatre 
doigts , &tel que celui d’un efclave. Il fe le 
mettoit au col, avec une chaîne pendante 
qu’il attachoit à un anneau de fer placé dans 
la muraille. Ce n’étoit pas ceperdant pour 
fe fouftraire au fommeil , quandil Paccabloit, 
qu'il s’attachoit ainfi; mais pour montrer 
qu'il étoit néceffaire que Dieu le tint enchaîne 
pour l'empêcher de lui échapper comme un ef- 
clave fuzitif. I gardoit fousla clef ce collier 
avec les autres inftrumens de pénitence. 
Humble de cœur, il vouloit qu'on rap- 
portât à Dieu feul tout le bien qu'il opéroit 
pas 
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par fon miniftère, Il avoit écrit les paroles 
fuivantes fur un petit papier qu’il gardoit 
dans fon Bréviaire : O! Jzsus, mon unique 
bien & ma gloire, je vous donne ma volonté 
Pour jamais. Si je croiiois vous plaire en pu- 
bliant mes péchés, je Le ferois d'un grand cœur 
pour faire voir ma misère & voire miféricorde, 
Les befoins du corps qui nous aflervit, 
étoient pour lui un fujet de s’humilier, Je 
ne trouve point, difoit-1l, d'anagramme plus 
jufle que celle-ci ; Corpus, porcus; en Caf= 
tillan , Cuerpo, puerco. Il fouffroit avec 
peine les marques d’eftime qu’on lui donnoit, 
Dans une vifite du Couvent des Religieufes 
Dominicaines de la ville d’Angélopolis, une 
Religieufe lui dit, par haferd, qu’elle con- 
fervoit avec grand foin fon poitrait. Il en 
fut furpris, parce qu’il n’avoit jamais permis 
qu'on letirât. Mais, diffimulant fa furprife, il 
demanda à le voir. Quand il l’eut entre les 
mains, Îlparoît bien, dit-il à la Religieufe, 
quon a fait ce portrait à la dérobée, car il. 
me reffemble peu. Je le ferai corriger, & ja. 
vous le renverraï, La Religieufe crut aveé- 
fimplicité qu'il le feroit retoucher pour le 
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rendre plus parfait. De retour dans fon Pa- 
lais , il fit appeller un peintre, lui ordonna 
d'effacer le vifage & les mains, & de pein- 
dre une tête de mort & les mains d’un fqué- 
lette. Il renvoiia enfuite le tableau à la Re- 
ligieufe, avec ce billet : Voila mon vrai 
portrait, & non pas l'autre. L'erreur efl venue 
de ce que le premier peintre ne n’a point affez 
bien confidére. 

Il fouffroit volontiers les mépris & les in- 
jures, pourvu que lon n’attaquât point fa 
dignité, J’en fuis, difoit-il, l’adminiftrateur 
€ non le maître. Mais, quant a ce qui regarde 
ma perfonne qu'on meprife, comme j'en fuis 
le maître, je peux l’abandonner à La difcretion 
des hommes. IL vaut mieux méprifer les ca- 
lomnies que de Les réfuter. La meilleure adreffe 
pour triompher' des injures, ef? de les diffimu- 
ler & de Les fouffrir avec patience. 

Dès qu’il commença à fe confacrer entiè- 
rement à Dieu, il fe livra à la pénitence la 
plus auftère. Il aimoit beaucoup les fruits, 
ilen fit un facrifice , & s’en abftint toute la 

vié. "Dans Pefpace de trente ans qu'il vécut 
depuis fa converfion, jamais il ne déjeüna, 
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pas même dans fes voiiages : il ne buvoit 
que de l’eau, à fes repas; & il avoit coutume 
de dire : De rous les péchés, celui que je jupe= 
rois le plus digne d'indulsence ( fi Von pouvoit 
avoir quelque indulgence pour aucun, ) eff la 
tromperie des cabaretiers qui mettent de l'eau 
dans le vin ; parce que, par-là ils empêchent 
plufieurs excés non moins nuifibles au corps 
qu'à l'ame. 

I fut toute fa vie fidèle: au vœu qu'il 
avoit fait de porter continuellement le cilice. 
Il y ajoutoit fouvent une croix armée de 
pointes aigues, des braflelets piquans, de 
grandes plaques de laiton en forme de rape, 
& des chaïnettes dont il macéroit diverfes 
paties du corps que le cilice ne pouvoit 
couvrir. Î1 cachoit dans fa chapelle une 
grande croix, à laquelle il s’attachoit , y de- 
meurant les bras étendus. Il inventa cette 
moïtification dans le temps où fes ennemis 
le perfécutoient cruellement. La véhémence 
avec laquelle il prenoit la difcipline , trois 
fois le jour , lui caufa une douleur violente 
& continuelle au bras droit, vers la jointure 
de l'épaule, comme fi l'os eut été difloqué, 
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Si quelquefois fes grandes occupations ne 
lui permettoient pas de prendre fes trois dif- 
ciplines par jour, il en prenoit une qui'ré- 
pondoit aux trois. Îl ne voulut jamais fe 
fervir de carreau de velours que dans les cé- 
rémonies publiques où il officioit : Alors , il 
faifoit pofer fa mître & fa crofle fur le car- 
reau, mais il n’en vouloit pas pour fui-même; 
& il difoit : Mes genoux ne s'accordent point 
avec Le velours. 

Quelle attention n’eüt-il point pour fe 
conferver dans une pureté angélique ! Voici 
les règles qu'il fe prefcrivit. 

»]Ï, J'aurai toujours la tête découverte 
>» en l'honneur de la fainte Vierge, comme 
» fi j’étois en la préfence de cette Reine des 
» Anges, entre les mains de qui j'ai fait vœu 
» de chafteté. J’obferverai cette pratique 
» dans tous les lieux où je pourrai me tenir 
+ découvert fans affettation, & fi mon con- 
> fefleur ne me le défend à caufe de mes maux 
» de tête qui font continuels. 

» II. Les femmes ne pourront entrer dans 
»mon appartement que pour des affaires 
>» quiregardent mon miniftère ; & alors je leur 
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parlerai avec toute la brièveté poñlible , te- « 
nant toujours les ieux baïffés & les portes «& 
ouvertes; ce que j'obferverai très-ftricte- « 
ment. æ 

III. Je n'rai point chez les femmes « 
fans y être appellé pour des chofes fpiri-æ 
tuelles & d’une grande importance. Si on « 
my appelle pour des affaires temporelles « 
avant que de m'y rendre, je communique- «& 
rai cette démarche à mon confefleur, « 

IV. Je n’écrirai qu'à mes fœurs & aux « 
perfonnes fpirituelles pour leur parler de « 
chofes fpirituelles, Quand les autres m’é- æ 
criront, je leur répondrai en peu de mots, 
& quand j'y ferai forcé; & je montrerai « 
mes réponfes à mon confeffeur. « 

V. Je ne regarderai jamais en face au- « 
cune femme en lui parlant : je ne leur ferai « 
de complimens que lorfque je ne pourrai « 
men difpenfer , fans faire paroître de {in- æ 
gularité, ou caufer du fcandale. « . 

VI. Si je mé trouve en converfation, & 
où l’on parle des femmes, je romprai ce « 
difcours lorfque je ferai avec des perfonnes « 
fur qui j'ai quelque autorité, Si je ne peux 
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» le faire, je fortirai de la compagnie ; ou 
> j’emploieiai quelque moiien pour détourner 
> mon efprit de cet entretien, 

» VIT. Toutes les fois que îe ferai obli- 
» gé de rendre vifite à des femmes, je por- 
> terai fur la chair nue une croix parfemée 
> de pointes aigues pour me faire fouvenir 
>» de mon vœu de chafteté, & je me recom- 
» mandeiai à la fainte Vierge, afin qu'elle 
> m'y foutienne par fa protection. « 


TL fut toute fa vie fidèle à fes règles. Il en 
vint méme à ce point de rigueur qu'il né- 
toit plus permis à aucune femme qui fepré- 
fentoit chez lui, de paffer le bas de l’efcalier : 
la clôture fe gardoit dans fon Palais comme 
dans une maifon religieufe. 


La pratique de fon vœu de pauvreté con 
fiftoit en trois points. Le premier, de re- 
noncer à tous fes biens, & d’en donner le 
domaine & la propriété à Dieu, ne s’en ré- 
fe:vant que l’ufage avec fa permiflion. Le 
fecond , de ne toucher ni porter d’argent fur 
foi, de n’avoir ni meubles ni vafes précieux. 
Le troifième , de faue deux fois l’année, à 
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Noël & à Pâques, la vifite de fa maifon & 
une recherche exacte de tout ce qui s’y trou- 
voit, pour en rendre compte à fon confef- 
feur, & le prier de lui marquer ce qu'il y 
trouveroit de fuperflu, afin de le retrancher 
en faveur des pauvres. 

Il neft pas moins dangereux pour un Préelat, 
difoit-il, de mourir aiant de l'argent en ré- 
ferve , que pour un impudique d’être furpris 
de la mort aiant [a concubine auprès de lui, Le 
commerce quon a par l'avarice avec l'or & 
l'argent , eft même plus dangereux pour le fa- 
lut; car les années & La vieillef]e qui éteisnent 
ordinairement Le feu de la concupifcence , aug- 
mentent au contraire la convoitife des richef- 
fes , en s’'accoutumant à manier l'argent, com- 
me il n'y a rien de plus gluant , infenfiblement 
le cœur s’y attache. 

Il fe confefloit chaque jour avant que de 
célébrer la Mefle. Pendant les retraites qu'il 
faifoit deux fois l’année chez les Cordeliers 
où chez les Carmes déchauffés, il y vivoit 
fous Pobéiffänce comme les Religieux de la 
maifon , afliftoit à tous les Offices, & prati- 
quoit toutes les obfervances du Cloitre, 
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Dans la conduite de fa maïfon, il vouloit 
être le maître, peifuadé que quand on fe 
prête trop à la volonté des domeftiques, ils 
deviennent moins obéiffans & plus pareffeux. 
Il faur, difoit-il, ranimer un peu par fes 
paroles, cependant fans impatience., au moins 
une fois le mois, l'attention des domefliques. 
C’ef? une Jorte de médecine purgative ou pré- 
fervative pour Les corriger de leurs fautes , ou 
des empêcher d’en commettre. Sans un peu de 
Jévérité modèrée, trop de douceur & de fa- 
miliarité les rendent ordinairement négligens 
& quelquefois infolens. Enfin, cela fert à Les 
faire fouvenir qu'ils font ferviteurs, &* qw'ils 
ont un maître. S'il lui échappoit quelquefois 
un léger mouvement de colère en reprenant 
un domeftique; lorfque l'émotion étoit paf 
fée, il le faifoit venir , & lui difoit : Pardon- 
nez-moi, mon enfant , afin que Dieu vous par= 
donne. 

Il eftimoit extrémement la voie des ames 
qui vont à Dieu par l'amour. Je n'ai jamais 
vu, dit-il, perfonne de ceux qui travaillent à 
deur falut par le principe de l'amour , qui 
n'ait perfévéré. S'ils tombent, ils [e relèvent 
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auffitét, Il ne faut cependant pas que ceux 
gui marchent par la voie de la crainte, per- 
dent courage; ils doivent demander l'amour ; 
pour ne pas demeurer toujours au milieu du 
chemin [ans arriver au terme. 

Dans le temps qu'il fut rappellé des In- 
des, vaiiant que les fervices qu’il avoit ren- 
dus à PEtat étoient fi mal récompenfés, il 
fit une proteflation de n’avoir jamais que 
Dieu en vue dans tous les fervices qu'il ren- 
droit au prochain, & renonça à toutes les 
connoiflances qu’il pourroit attendre, Voici 
cet acte fingulier, | 

JÉSUS, Sauveur des hommes , &e 
fouverain Maître de la nature, profterné « 
à vos pieds comme votre ferviteur, votre « 
créature & votre Miniftre indigne, je pro- « 
tefte qu’aiant reconnu combien l’amour « 
des créatures fait tort à mon ame, com-« 
bien leur fréquente communication eft nui- « 
fible, combien l'affection mutuelle que nous « 
avons les uns pour les autres, & les bien- « 
faits & les fervices réciproques lient les « 
cœurs; combien on reflent de peine & de « 
chagrin, quand çeux de qui on attendoit « 
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» de la reconnoïffance en manquent : confi- 
>» dérant d’ailleurs que c’eft une efpèce d’u- 
>» fure de faire du bien aux autres en vue de 
>» celui qu’on s’en promet; & faifant réfle- 
>» xion fur la fublime doctrine que vous avez 
» enfeignée à vos Difciples; JE PROTESTE que 
» quelque bienfait, quelque fecours quelque 
>» fervice fpirituel ou temporel que je puifle 
» rendie à mes Supérieurs, à mes égaux ou 
+ à mes inférieurs, je n’en defire ni demande 
» d'eux aucune reconnoifflance, ni aucun 
» retour, j y renonce de tout mon cœur; 
» ne prétendant nullement qu'ils me foient 
» obligés, mais à vous feul, mon Sauveur , 
» que j'ai en vue en les fervant, & que je 
> fers en leur perfonne. Je prétens feulement 
» macquitter de ce que je vous dois & au 
» prochain: On ne croît point que le débi- 
> teur en s’acquittant de fa dette, fafle plaïfir 
» à fon créancier ; ainfi je ne veux point que 
» les hommes m’aient aucune obligation pour 
>» pour les avoir aimés, fervis, favorilés & 
» pour leur avoir fait tout le bien poflible. 
» Je fuis votre ferviteur, Seigneur, & je n’ai 
>» rien qui ne foit à vous; & tout ce que je 
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pourrois exiger de qui que ce foit vous ap-« 
partient. Je me crois redevable à tous les « 
hommes par le précepte de la charité; & « 
en m’emploïiant pour le fervice du pro- « 
chain, je lui rends ce que je luis dois, je « 
m’acquitte d’un devoir, je paie une dette. «& 
Je fuis un pécheur, &, en cette qualité, « 
je fuis déchu de tous mes droits : quelque « 
bien que je puifle fane à qui que ce foit, « 
rien ne m’eft dû, .& c’eft beaucoup fi je « 
peux feulement fatisfaire pour mes crimes. « 

Aiïnfi, quand mes Supérieurs, foit ec- « 
cléfiaftiques, foit féculiers, ne reconnoi- «& 
tront pas mes petits fervices, ou ne les «& 
prendront point en bonne part, je ne n'en « 
plaindrai point; je n’en attends la recom- « 
penfe que de vous, mon Souverain Bien, « 
& comme une pure grace de votre bonté, «& 
dont je fuis infiniment indigne. Quand mes « 
égaux ou mes inférieurs ne répondront « 
point à mon amitié, je ne me plaindrai « 
point, je ne Les accuferai ni d'infidé-« 
lité, ni d'ingratitude ; & , dès-à-pré « 
fent, je les tiens parfaitement quittes de « 
toutes les. obligations qu'on pourroit «& 
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wcroïe qu'ils mauroient à en juger fe4 
| > Jon Les fentimens ordinaires du monde... 
» Quant aux perfécutions, aux calomnies , 
| # aux accufations fufcitées contre moi, & aux 
| r peines que j’en ai reflenties, je les reçois « 
| » avec foumiflion , & j'avoue que je les ai 
Fi il æ bien méritées. 
in) » C'eft fincèrement, 8 mon Dieu! que je 
> paîle avec vous cet acte, par lequel, me 
» confidérant comme votre créature, je 
# m'engage à fervir tous les hommes comme 
» étant leur ferviteur & leur débiteur pour 
» lamour de vous, fans rien prétendre de 
{ » leur pait, en reconnoiïflance de ce que je 
® pourrai faire pour eux. 

» Je defire que cette proteftation dure in- 
* violabtement jufqu’à ma mort, Faites-m’en 
® la grace, mon Sauveur. S'il arrive quel- 
| ® quefois que la chair y réfifte, & qu'elle 
ait de la peine à s’y foumettre, mon in- 
} > tention eft de fu monter cette répugnan- 
» ce, & de n’agir qu'avec vous & pour vous, 
» Je defire que toutes mes penfées, mes pas 
» roles, mes œuvres, mes affections, foient 
# pour vous & pour tous les hommes en 
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vous, & ne foient pour aucune créature « 
fans vous. C’eft Poffrande & le préfent que « 
je vous fais, à votre Naïflance, en cette « 
nuit heureufe où vous venez au monde pour & 
guérir nos maladies, & nous racheter par « 
vos fouffrances. « 


1 JEAN, Evêque de la ville des 
Anges » 1648. 


L'amour de Dieu embrâfoit fon cœur, On 
V'entendoit fouvent s’écrier: Qu'il eff doux ? 
qu'il eft confolant de n’aimer que Dieu ! quelle 
affaire plus importante que celle du falur 4 
Pourquoi manquons-nous de confiance en 
Dieu ? N'efé-il pas le Père des miféricordes 8 

On ne peut exprimer l’ardeur de fon 
amour pour Jésus-carisr qu'il appelloit 
fon unique bien. Il étoit animé de la joie 
la plus vive, quand il penfoit que nous avons 
tout en JÉSUS-CHRIST, & que nous pouvons 
trouver en lui tout ce qui nous manque, 
JÉSUS-CHRIST étoit fon refuge dans fes ten- 
tations, dans tous fes befoins, fon Oracle 
dans fes doutes, fa confolation dans fes pei- 
nes, & le remède à tous fes maux, La dé- 
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_votion quil poitoit à JÉSUS-CHRIST s’éten- 
doit à tous fes myftères, & particulièrement 
à ceux de fa Naïflance & de fa Mort. 

Il avoit une flatue de Jésus , enfant, vétu 
en pafteur, de la hauteur d’un pied, on lui 
avoit fait ce préfent en Flandics, & 1l l’a- 
voit oiné d’un piedeftal d’or & d'argent. Ce 
petit pafteur étoit l’objet de fes plus tendres 
délices & fa principale confolation. On peut 
dire avec vérité qu’on ne remarquoit en lui 
aucune attache que pour cette image. 

Le comte de Cafluillo, fon ancien ami, 
Viceroi de Naples, & depuis Préfident de 
Caftille, lui envoita d'Italie un petit Jésus 
qu'on regardoit comme un chef-d'œuvre. 
On ne put lui perfuader de le retenir. Il en 
fitpréfent à la marquife d’Ariza fa fœur. Un 

. de fes domeftiques, furpris de ce qu'il ne 
gardoit pas pour lui ce rare préfent, lui dit 
agréablement : IL paroît, Monfeigneur, que 
c’ejt-la un effet de la jaloufie du petit Pafteur, 
de ne pouvoir fouffrir chez vous un autre qui 

y commande , Ë en qui vous mettez votre af- 

fethon. Non, répondit le Prélat en fouriant , 


le petit Pafleur n'eft point jaloux, Mais, 






























a Mt di sl da Pad 1 2 prit. au RSR es 2e in 





JEAN DE PALAFOXx, 271 


comme jai dejà fait connoiflance avec lui, 


€ qu'il me fait l'honneur de m'accompagner 
depuis plufieurs années, qu'il m'a délivré de 
plufieurs périls , & m'a communiqué beaucoup 
de lumières, je dois lui conferver toujours La 
même fidélité. 

Il portoit dans tous fes voiiages ce petit 
Jésus dans une corbeille ornée de fleurs. 
Pendant le temps qu’il fe fervit d’un carrofle, 
c'étoit l’enfant Jésus que l’on y faifoit entrer 
le premier, & 1l lui donnoit la droite ; C "er, 
difoit-il , La place qu'il a dans mon cœur. Ile 
confultoit dans tous fes doutes & dans les 
affaires les plus importantes. Quand il fit fes 
vifites à cheval, il faifoit porter le petit Jésus 
avec fes ornemens pontificaux. Sa dévotion 
pour le petit Pafteur croifloit de jour en 
jour, à la vue des prodiges qu’il opéroit. Il 
faifoit porter l'enfant’ Jésus chez les mala- 
des pour les confoler, les animer à la pa- 
tience ; & fouvent même pour recevoir de 
lui, avec la guérifon de lame, celle du 
Corps. 

Entre les dévots à la fainte Vierge, Dom 
Palafox doit tenir un des premiers rangs, Il 
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s’étoit dévoué particulièrement à fon ferz 
vice, & jamais on ne témoigna plus de zèle 
pour fon honneur. Il portoit au col un Ro- 
faire blanc, compofé de grains d'os, au bout 
duquel étoit attachée fa croix pañtorale, & 
il établifloit dans toutes les Eglifes la réci- 
tation du Rofaire, Il avoit commandé à un 
fculpteur Indien, qui étoit encore idolâtre, 
de lui faire en ivoire, la figure de la Sainte 
Vierge. Cet ouvrier la fit fi belle & fi ache- 
vée, qu’en étant lui-même furpris, il fe 
convertit, & demanda le Baptême, difant 
qu’il ne fçavoit point comment il avoit pü fe 
former l’idée de cette ftatue ; & qu’il n'étoit 
point poffible que cette image qui lui paroif- 
{oit fi belle, ne fût celle de-la mère du vrai 
Dieu. Dom Palafox portoit cette ftatue dans 
fes voiiages, &, depuis fa mort, elle a été 
confervée avec foin. Il faut avouer que c’eft 
un chef-d'œuvre. 

Sa charité pour les ames du purgatoire, 
étoit {1 tendre, qu'il ne pouvoit penfer à 
leurs fouflrances fans verfer des larmes. IL 
leur appliquoit toutes fes peines, les morti- 
fications, les infirmités, Il réçcitoit tous les 
jours 
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jours l'Office des morts, & il ajoutoit un ré 
POns , pour ces ames à la fin de fes repas. 
L'amour des ennemis eft late Île 
plus héroïque de la charité.  Palafox 
chérifloit fes perfécuteurs, & , dans tou- 
tes les occafons, il leur rendit toujours 
le bien pour le mal, Quelque mal que 
“nous falent nos ennemis, difoit-il, nous de- 
vons leur donner notre cœur Ex notre amour, 
quoique nous ne foiions point obligés de leur 
confier nos penfées & nos fentimens. On n’a 
pu lire fans doute qu'avec la plus vive dou- 
leur les perfécutions exercées contre lui. 
Tel fera dans tous les temps le fort des hom- 
mes infpirés du ciel. Le combat le plus trifte 
pour eux eff celui qu’ils ont à foutenir, non 
contre les libertins & les hérétiques, mais 
contre des hommes qui vivant dans le fein 
de l'Eglife, & affectant le zèle le plus ardent 
pour la gloire de Dieu, ne cherchent ce- 
pendant que la leur propre, & ne connoif- 
{ent de joug que celui qu'il leur plaît de s’im- 
pofer à eux-mêmes. On a vu dans la vie de 
Dom Palafox, combien labus des privilé= 
ges eft dangereux, Eh! peut-il y avoir ja- 
PARTIE I, 





















































































274 VIE DU VÉNÉRABLEP 
mais de priviléges contre ce qui eft de droit 
divin, l'autorité des Pafteurs & la dépen- 
dance des Miniftres inférieurs? La plupart 
des priviléges font une plaie profonde , faite 
à l’Eglife ; & l'Evangile, les Conciles & la 
Tradition ne cefleront de réclamer dans tous 
les temps, en faveur des droits de l'Epifco- 
pat. Nous n’ajouterons à tous les traits de 
fon amour pour fes ennemis que le fuivant, 

Un Eccléfiaftique du Diocèfe d'Ofme, 
qui vivoit dans le défordre, & ne pouvant 
füpporter la févérité paternelle du Prélat, 
en vint au point de dire en préfence de plu- 
fieurs perfonnes : Quand Le diable emportera- 
t-il Dom Palafox ? quand en ferons-nous de- 
livrés ? quand n'entendrons-nous plus parler 
de lui? Ceux qui avoient été témoins de ce 
fcandale, en firent des plaintes au Prélat, 
qui faifit cette occafion de s’humilier, & 
d'exercer un acte de charité. Il fit venir le 
coupable , qui connoiffant fa faute, parut en 
tremblant devant lui. 

Mon cher ami, lui dit en riant le Prélat ; 
vous avez eu raifon de parler de moë comme 
vous avez fait , 7 vous monirez que vous me 
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connoif]ez parfaitement j mais vous avez crand 
t0rt de vivre comme vous vivez : vous méri- 
teriez un fevère châtiment. Je vous pardonne 
cependant, en confidération de la grace que 
vous mavez faite. Vous dinerez aujourd'hui 
avec moi 

Le Prêtre, frappé de la bonté du Prélat , 
{e profterna à fes pieds, en lui demandant 
humblement pardon, & proteflant qu’il al- 
loit renoncer à fes défordres. Le Prélat le 
releva, & l’embrafla tendrement. Sa dou- 
ceur fut récompenfée par la converfion fin- 
cère de cet Eccléfiaftique. 

Quelle fagefle dans les règles de conduite 
qu'ilpratiquoit, & qu'il indique aux Evé- 
ques. En voici quelques - unes : extraites 
de fon excellent ouvrage : Diretlions pafto- 
rales pour les Evêques. 

Ï. Quaxp l’Evêque fortira de fa maifon. 
ce fera pour lui une excellente pratique d’en- 
trer auparavant dans fon oratoire ou dans fa 
chapelle, pour fe recommander à Notre 
Seigneur & à fa très-fainte Mére, Quand il 
rentrera chez lui, qu’il retourne dans le mé- 
me lieu , avant que de quitter le rochet &le 
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camail; qu'il y fafle un court examen de 
fa confcience fur les actions qui ont fuivi fa 
fortie. | 

II. Les Prêtres peuvent fe contenter de 
prier à certaines heures du jour , mais la priè- 
re des Evêques doit être continuelle. Ils 
doivent fans cefle fe tenir devant Dieu, lin- 
voquer, lui offrir leur cœur à chaque mo- 
ment , lui demander les lumières & les graces 
pour agir en tout avec un efprit de prudence 
& de charité. Un Evêque ne doit rien entre- 
prendre dans les chofes un peu importantes, 
fans avoir pris confeil de Dieu dans Porai- 
fon. Comme il pourroit être diftrait fur cet- 
te pratique , au milieu de fes occupations , il 
eft bon qu’il ait auprès de lui un prêtre de 
confiance , qui, dans la circonftance d’affai- 
res importantes , lui demande en particulier 
fi, avant que de parler ou d'agir, il s’eft re- 
commandé au Seigneur dans l’oraifon. 

III. Il fe confeflera tous les jours , avant 
que de célébrer le faint Sacrifice. La pure- 
té de confcience , fuppofe de fréquentes vic- 
taires de Pefprit contre la chair, & il ne 
peut les remporter que par la mortifications 
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11 célébrera tous Les jours, fi état de fa fanté 
le lui permet; &, s’il ne le peut, par mala- 
die ou par quelque autre accident, il com- 
muniera ce jour-là. 

IV. C’eft une action bien décente & 
bien fainte pour un Evêque, que de réciter 
fon Office avec fes Aumôniers, & autant 
qu’il eft poñlible , à des heures réglées; qu’il 
aflifte avec tous les oMiciers de fa maifon à 
la prière du matin & à celle du foir. 

V. Il fe rendra au chœur de la Cathédrale, 
aux Proceflions , aux Offices divins, au 
moins les dimanches & les fêtes. Dans les 
Meffes pontificales, & dans les cérémonies, il 
obfervera les ufages de fon Eglife, fans 
chercher à troubler la paix ; furtout quand 
ce font des matières qui ne fontnieflentielles 
ni repréhenfibles. 

VI. L’Evêque adminiftrera dans le cours 
de chaque année, tous les Sacremens aux 
Fidèles de fon Diocèfe , enforte qu'à la fin 
de l’année , il ait adminiftré au moins une 
fois la Confirmation & les Ordres ; &, com- 
me sil étoit Curé, les facremens de Bap- 
ième, de l’'Eucharifte, de la Pénitence , de 
| S il 
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PExtréme-Onction & duMariage; qu'il porte 
chaque mois, une fois pour le moins, le 
faint Viatique aux malades. Il fera :aufli le 
cathéchifme en certains jours, & 1l annon- 
cera fouvent la parolede Dieu à fon peuple. 
Sa table doit étre fimple & frugale; & s'il 
n’a pas le courage de s’en tenir au pétit or- 
dinaire de faint Charles, c’eft-à-dire à un 
feul plat de viande, avec une entrée & un 
peu de fruits, qu'il fe contente d’y ajouter 
un plat de rôti, quand il na point de-con- 
vives chez lui. On fera à fa table la leéture, 
‘en commencant par un chapitre de PEcri- 
ture fainte ou du Concile de Trente; & on 
continuera par la vie des Saints, ou les œu- 
vres de Grenade, où par quelque autre au- 
teur femblable;s & cette lecture fe féra, 
quand même il aura compagnie. 

VIIT, S'il fe porte bien, qu'il jeûne, 
pour le moins, tousles vendredis ;'outre les 
jours de jeûne commandé par PEglifes 

IX. Perfonne ne fe trouvera à fon lever, 
ni à fon coucher; & , hors le cas d'infirmité, 
il s’habillera & fe déshabillera lui-même, 
Ses habits feront très-modeltes ; &, puifque 
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le Cérémonial défend la foie aux Evèques ; 
il fe foumettra à cette loi. Un habit fans 
loie avec la charité pour Dieu & pour 
le prochain, fera bien plus décent, à fon 
rang, que la foie fans la charité, Son lit fe- 
ra également pauvre , mais propre, 

X. Il n’aura point de vaiflelle & de meu- 
bles d'argent ni à fa table, ni dans fa cham- 


bre. Ce qui manquera, de ce côté-là à fà 


dignité, fera bien fuppléé par les attions de 
charité & de piété. Quoique de grands Pré- 
lats, & d’une conduite exemplaire, fe {er- 
vent de tels meubles, il ne s'agit point ici 
de cenfurer ce qui eft permis, mais plutôt 
de préférer ce qui eft le plus parfait, 

XE. Quant à fon temporel, qu’ik en ait 
un foin prudent & modéré, C’eft affez pour 
lui de le confier à de bons adminiftrateurs ; 
qui lui en rendront compte tous les ans. 

XIT. Il ne permettra jamais à fes domef- 
tiques de le fervir à genoux, fi ce n’eft dans 
les fonétions du. culte Divin; il aura foin de 
les faire manger à une table commune. 

XIIT, Il aura toujours une confidération 
marquée pour les prêtres, & il les fera çou= 
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vrir après que lui-même fera couvert & aflis, 
J1 honorer: en eux le caractère facerdotal, 
& donnera aux autres l'exemple du refpect 
qui lui eft du. Les Chanoines de fa cathé- 
drale, qui font fes frères, formeront fon 
Confeil principal. Il les appellera toujours 
aux examens, dans les vilites, les confulta- 
tions, la décifion des cas de confcience, & 
dans les affaires importantes du gouverne- 
ment de fon Diocèfe. Une grande partie du 
bien qu'il peut faire, in de fon union 
avec fon Chapitre. | 

XIV. Il veillera avec un foin aflidu à 
linftruction des Curés, des Prédicateurs & 
des Confefleurs ; & , en conféquence, il 
établira des conférences fpirituelles &: mora- 
les. Dans les vilites, il examinera quelles 
études ils font, quels auteurs ils lifent, & il 
leur indiquera les plus inftructifs, & ceux 
dont les principes font exemps de tout re- 
proche. 

XV. Pour obliger les Curés à la réfiden- 
ce & à ne venir à la ville que pour cau- 
fes néceffaires, il peut emploiier le moiien 
dont faint Charles Borromée fe fervit peu de 
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temps avant fa mort. Il avoit ordonné que 
tous les Curés qui viendroient à la ville, def- 
cendroient dans fa maifon Epifcopale ; qu'il 
les recevroit avec plaifir, les nourriroit gra- 
tuitement, & prendroit d'eux tout le foin 
poflible. De cette manière , le Prélat s’infor- 
mera plus facilement de l’état des brebis de 
chaque Pafteur , & l'empêcher: de prolonger 
{on abfence, & de donner à fes affaires plus 
de temps qu’elles ne demandeur. 

XVI. Il unira dans fa conduite avec le 
prochain, la prudence, ia douceur & la cha- 
rité. Son air fera toujours gracieux & affable 
pour fe rendre maître des cœurs, & les en- 
gager à la pratique de ce qu’il pourroit or- 
donner de difficile, 

XVII. L’exercice de la jurifdiéion doit 
porter le caractère de la douceur & de la bien- 
veillance. I] faut y ajouter la piété & le zèle, 

afin que ce qui eft feulement naturel & poli- 
tique dans les deux premières qualités, de- 
vienne : furnaturel & divin dans les deux 
autres, & qu’ainfi leur force en foit redou- 
blée, pour gagner plus facilement à Dieu 
toutes les volontés, 
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XVIIT. La meilleure conduite des fupé- 


rieurs, eft de prévenir les fautes de leurs 
inférieurs, pour n’être point obligés d’en venir 
aux châtimens, On doit particulièrement 
ufer de cette précaution à égard des Minif- 
tres des Autels, pour leur conferver la bon- 
ne eftime des peuples. 

XIX. Lorfque le Prélat fera obligé de 
faire la correction à un Eccléfiaftique, ou à 
quelqu’autre perfonne , qu’il fe mette d’abord 
en prière, & qu'il recommande fon deflein 
à Notre Seigneur , confidérant en fa préfen- 
ce quelle voie il tiendra pour remédier au 
mal, Qu'il exécute enfuite avec prudence, 
& qu’il confeille ce que l’infpiration de Dieu, 
& la raifon jointe à la charité chrétienne ; 
fui auront di‘té en vue des règles canoniques 
& des d‘crets de l’'Eglife. S'il juge qu'il foit 
à propos de faire appeller cet homme pour 
manger à fa table, de lui rendre quelque fer- 
vice, & de faire pour lui tout ce qu'un père 
feroit pour un enfant d‘bauché, qu'it le fafle. 
Sile coupable méprife fa bonté qui le pré- 
vient, qu’il prenne alors tous les moiiens de 
droit, juftes & proportionnés au mal, mais 





JEANDE PALAFOX 82 


de manière qu'on connoifle que fon inten: 
tion ne pouvoit point être meilleure, & que 
{es foinsne cefleront que quand il aura rame- 
né la brebis dansle bercail. 

XX. Qu'il emploie jamais dans la correc- 
tion fraternelle, ni dans fes lettres, ni dans 
les paroles , des termes indécens, injurieux & 
même défobligeans. Qu'il faffe connoître aux 
Opiniètres & aux fcandaleux, qu’ils doivent 
autant craindre d’abufer de fa douceur, qu'ils 
craindroient d’irriter la {évérité d’un autre. 

XXI. Tout ce qu'il pourra faire par let- 
tres, & la converfation, par de charitables 
avertiflemens, par des exhortations paternel- 
les pour remédier aux défordres, qu'il ne le 
fafle point par des ordonnances, par des man- 
demens, ni par des cenfures, & qu’il n’em- 
ploie ces remèdes violens que quand il a 
épuifé toute autre voie, & dans des matiè- 
res importantes, C’eft un grand malheur que 
d’être frappé de lexcommunication; & il 
n'y a que la feule contumace dans un grand 
crime qui mérite une fi grande peine *, 


mme dem 











* Suivant le droit Canonique, on ne peut pas lancer une 
eXcommunication contre un Corps, un Collége, un Monaf- 
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XXII. Si un Eccléfiaftique mérite quet- 
que punition, qu'il ne lui en donne pas de 
publique loifqu'un châtiment fecret fuffira; 
que la réforme des mœurs foit fon unique 


but. 





tère , un Chapitre, une Univerfixé , de crainte , dit le texte 
de Boniface VIIL , de confondre l’innocent avec le coupable ; 
raifon fondée fur le droit naturel: Cap, Romana 5. tit. de 
fentent. Excomm,. in 6c. L’excommunication eft done une 
peine fpirituelle contre un particulier chrétien : on ne peut 
donc à plus forte raifon prononcer l’excommunication contre 
une Ville entière, une Province , un Roïiaume, un Empires 
contre un Souverain, dans lequel il n’y a aucunediftinétion 
poffible entre-la perfonne privée & la perfonne publique : 
omnis poreftas eft à Deo, Tel eft l’efprit de PEglife , auquel les 
paffions des hommes ont pû donner atteinte; mais que fon ef- 
prit, qui eft l’efprit de Dieu, maintiendra toujours. 

Les Pafteurs, inftruits des règles fuivant lefquelles ils doi- 
vent exercer leur autorité, n’ont jamais prononcé des cenfu- 
ges générales dans lefquelles l’innocent fût enveloppé avec le 
coupable, Un jeune Evêque d'Afrique ; aiant excommunié 
toute une famille, pour le pêché du maître, Saint Auguftia 
fui écrivit pour lui demander la raïfon de fa conduite, 

Si vous avez, lui dit-il, quelque raifon ou quelque autorité 
de l’Ecriture , qui prouve qu’on peut avec juftice excommu= 
nier le fils pour le péché du père , la femme pour celui de fon 
mari, ou l’efclave pour celui de fin maître, je vous prie de 
m'en faire part, Pour moi, je n’ai jamais ofé le faire, lors 
même que J'ai été plus vivement touché des crimes atroces 
commi. contre J’Eglife. Mais, file Seigneur vous a revèlé 
qu’on peut le faire juftement , je ne mépriferai point votre 
jeuneffe , ni vorre peu d'expérience dans l’Epifcopat. Quoique 
fe fois avancé en âge, & qu'il y ait gant d'années que je fois 
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XXIIT. Quand il faut exécuter quelque 
fentence de POfiicialité, qu'on y apporte 
beaucoup de prudence, de douceur, de cir- 
confpection & de fecret. On évitera de faire 
de l'éclat & de caufer du fcandale. 

XXIV. Les prifons des Eccléfiaftiques 
feront fi honnêtes & fi commodes , qu’on re- 
connoitra pour qui elles font faites. Ils ne 
doivent point y être renfermés pour y fouf- 
frir , mais feulement pour y vivre dans la 
retraite & dans le recœuillement. Le Prélat 
doit les vifiter fouvent & prendre foin d’eux 
avec amour, comme un médecin prend foin 
de fes malades. 

Telles étoient les maximes de conduite 
de Dom Palafox. Il ne recevoit pas légère- 
ment les délations & les plaintes. L’expé- 
rience lui avoit appris que la pañlion ordi: 
nairement a plus de part, dans les rapports, 





Evêque, j’apprendrai volontiers d’un jeune Coliègue qui n’z 
pas encore un an d’Epifcopat , comment nous pourrions nous 
juflifier devanc Dieu & devant les hommes d’avoir puni du 
fupplice fpirituel des innocens, à caufe du crime d’autrui, 
Epif, 75, Cette efpèce de cenfure, que Saint Auguftin ne 
pouvoir concilier avec Ia juftice, eft cependant devenue bien 
gommune depuis Je fiécle où il vivoit, 
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que le vrai zèle, S’il prétoit quelquefois une 
oreille pour les recevoir, il confervoit lau- 
tre libre pour écouter la juftification des 
perfonnes accufées. Quelle tranquillité pour 
les gens de bien, fi tous les Supérieurs fe 
conduifoient ainfi! Quand ils ont beaucoup 





de piété, il n’eft que trop facile de les 
tromper. De-là quelquefois tant d’Eccléfiaf- 
tiques vertueux, perfécutés, & forcés de 
céder aux intrigues & aux cabales de ces 
hommes hypocrites, qui abufent de la con- 
fiance des Supérieurs, pour faire fervir leut 
autorité à leurs propres vues. 

Il obfervoit fcrupuleufement les règles de 
la correction fraternelle , prefcrite dans PE- 
vangile, & dont beaucoup de Supérieurs 
ne fe croient que trop fouvent difpenfés. 
Son zèle difcret & paternel, pour repren- 
| dre en particulier les coupables dont les 
| fautes ne demandoient qu'une réprimande 
fecrette , n’en devenoit que plus actif contre 
les fcandales publics; mais c’étoit toujours 
| le vice & jamais la perfonne qu’il haïfloit. 
| | 1 difoit fouvent que, manquer à reprendre 

| 








& à corriger les défbrdres, ce n’eit ni mo- 
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j 
dération, ni douceur, mais un relâchement; 
& que, châtier les excès des Eccléfiaftiques 
par les peines que l'Eglife ordonne, n’eft 
pas une rigueur, mais une médecine falu- 
taire, 

Dans la vifite de fon Diocèfe d’Ofme ; 
quand il arrivoit dans une Paroifle, faifi de 
froid ou baigné de fueur, car on n’y con- 
noiît guères que deux faifons , l'hiver & l’é- 
té, 1l plaignoit ceux qui l’'accompagnoient ; 
les obligeoit de fe procurer les foulagemens 
néceflaires, mais il ne s’en accordoit aucun. 
Plus le temps étoit fâcheux & le travail pé- 
nmible, plus il fentoit de joie dans l'exercice 
de fon miniftère. Depuis le lever du foleil 
jufqu’à deux ou trois heures du foir, il pañloit 
ce temps à jeun, dans le confeflional , dans 
la prédication, & à donner la Communion 
& la Confirmation au peuple. Il avoit remar- 
qué que, moins il fe ménageoit, plus il fe 
fentoit de vigueur, & cette expérience l’a 
nimoit au travail. Nous autres Prélats, di- 
foit-il, nous devons être les feniinelles per- 
dues de l’armée de Dieu , dévouer notre vie aux 
périls & a la mort, pour lefervice du Sau- 



































































































288 VIE DU VÉNÉRABLE 


yeur qui s’eft immolé pour Le falut des ames. 

Sa charité pour Les pauvres étoit fans bor- 
nes. Nous ne jommes point propriétaires de ce 
que nous poffédons, dit-il aux Evêques , nous 
n'en fommes que les économes &* Les dépoft- 
saires. Jssus-cuRrIST nous a donné en au- 
mône jufqu’à fon fang ; nous lui devons tout. 
Dans l'exercice des œuvres de miféricorde , 
{aint Jean, Patriarche d'Alexandrie fut fon 
modèle. Les avis qu'il donne aux Prélats fur 
Vaumône font fort fages. 

» Ï, La prudence, dit-il, eft néceflaire 
» dans la diftribution de l’aumône. Il faut, 
> autant qu’on peut, vérifier les befoins des 
p pauvres; mais il faut plütot s’expofer à 
+ donner laumône au hazard d’être trompé , 
> que d’être trop difficile dans l'examen des 
>» befoins qu’on nous expofe. 

» II. L’aumône préférable à toute autre, 
> eft celle qui," en fecourant le corps, fait 
. du bien à lame, ou la préferve du mal. 

» JII. Pour empêcher que les aumônes 
» du Prélat ne fervent à entretenir les défor-- 
» dres de ceux qui les reçoivent, fon Au- 
; mônier doit être fort circonfpeét à exa- 

mines 
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miner la vie & la conduite des pauvres, fans « 
faire cependant des perquifitions extraordi- «& 
naires d’où il puifle réfulter quelque note de « 
diffamation , en découvrant des fautes fe- « 
crettes. « 

IV. L'ordre qu’il doit garder dans fes au- 
mones, eft de préférer les pauvres honteux, « 
& particuhèrement les Eccléfiaftiques & les « 
perfonnes Religieufes. « 

V. Qu'il traite les pauvres avec douceur, « 
fans les contrifter par des reproches dépla- « 
cés. Qu'il les confole & fouffre les dégoûts « 
& l’importunité qui accompagnent ordi- « 
nairement la pauvreté. Rendons graces à « 
Dieu, de ce que pouvant nous mettre dans « 
le cas de demander l’aumône, fa Providen- « 
ce a daigné nous accorder les moiiens de & 
la donner. « 

VI. Qu'il prenne garde que fes aumônes, « 
en foulageant la néceflité des pauvres , « 
n’entretienne leur oifiveté. «& 

VII. Qu'il s'applique à rechercher où « 
fes aumônes feront mieux emploiiées. « 
Qu'il ne permette point de mandier à « 
ceux qui peuvent être occupés au travail, & 
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» Pour remédier à ce délordre , qu'il procu- 
> re l’établiffement des maifons où les enfans 
» pauvres des deux fexes, puiflent être éle- 
>» vés dans Pamour du travail & de la vertu. 

» VIII. Qu'il ne fouffre point que les 
D pauvres demandent l’aumône dans les 
» Eglifes, ce qui trouble la dévotion, le f1- 
»lence & le recœuillement que lon doit ÿ 
» garder. « 

Dom Pierre-Garcia Ferrier, faifoit les 
aumônes fecrettes du Prélat. Quand il ap- 
prenoit les befoins de quelques familles , il 
envoioit auflitôt cet Aumonier pour en 
conflater la vérité, & pour y remédier à 
quelque prix que ce füt. Celui-ci lui ren- 
dant compte de fes vifites, lui rapportoit 
fouvent qu'il avoit trouvé des pauvres nuds, 
qui n’avoient pour lit que la terre. Son cœur 
en étoit fitouché, qu'il leur envoïoït dans 
le moment des habits & des lits, & faifoit 
marquer leurs noms dans le catalogue de 
ceux à qui l’on donnoit tousles jours à man- 
cer. Comme il fe trouvoit fouvent fans ar- 
ant, à caufe de fes immenfes aumoOnes , il 
fufoit vendre quelques meubles, & mêmé 
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de fes habits pour les foulager dans leur pref- 
fante néceffité. Il fit fouvent donner jufqu’à 
fon propre lit, lorfqu'il ne trouvoit rien 
dans fon Palais qu’il pût faire vendre ou en- 
gager‘ On ne fera point furpris de ce que je 
rapporte, quand on fe rappellera que fon 
Palais n’offroit que les meubles les plus vils 
& les plus indifpenfables, & que le cabinet 
où il couchoit n’étoit revêtu que de fimples 
nattes. | | 

Les Curés & les Bénéficiers de l'Evêché 
d'Angélopolis 6nt coutume d’envoiier à 
l'Evêque , aux grandes Fêtes de l'année, 
quelques préfens de volaille. Il les recevoit 
pour conferver cet ufage, mais il les faifoit 
porter aux infirmeries des Maifons religieu- 
fes , & aux Hôpitaux , felon le partage qu'il 
en faifoit lui-même. GS 

Quand il rencontroit dans les rues de 
jeunes filles demandant l’aumône, il faifoit 
appeller leur père où leur mère, &, s’infor- 
mant de leur état, il leur donnoit de quoi 
entretenir leur famille, en leur défendant : 
févèrement de laïfler mandier ces jeunes 
perfonnes, Si elles n’avoient plus de parens; : 
Ti 
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où qu'ils y confentiffent , il'les faifoit entrer: 


à l'Hôpital des filles orphelines , qu'il avoit 
fondé. 


Les foins de la charité Paftorale , S'éten- 


doient , à toutes fes ouailles; mais, les perfon- 








nes de qualité & d’honnête famille; : qu'il: 


fçavoit être dans l’indigence , étoient le prin< 
cipal objet de fa compañlion. Il s’informoit 


fecrettement de leurs befoins, & leur épar-. 
gnoit la honte de les déclarer : il prévint:: 


par là de grands maux; ik dota même. plu- 
fieurs perfonnes du fexe, foit pourle mariage, 


s# 


{oit pour l’entrée dans une Communauté’: 


religieufe. Les Curés de, fon Diocèfe ; 


avoient ordre de.diftribuer en fon nom. . aux. 


plus pauvres de leurs paroiïfles; certaines: 
fommes confidérables dont il leur tenoie 


compte au temps de fa vifite. 


Il ne pouvoit voir les pauvres fans. étre 


ému de compañlion; &, quand ilsluide- : 
mandoient l’aumône, il fe croïoiït indifpen-. 
fablement obligé de la leur donner; :& étoit 
perfuadé que fon bien leur appartenoit à plus. 
jufte titre qu'à lui-même; &, sil navoit } 
point d'argent dans ce moment, il {6 dé. ; 
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pouilloit d’une partie de fes habits pour les 


revétir, dans la penfée qu'en agiffant ainfr, 
ce n’étoit point tant une aumône, qu une 
reftitution qu’il leur faifoit, 

Les malades jouifloient des premiérs fins 
de fa charité. Une maladie appellée aux. 
Tndes Corolifle , efpèce de petite-vérole , . 


mais plus contagieufé & plus violente, fai 


foit un grand ravage parmi les Indiens de. 


PEvêché d’Angélopolis. Il en mouroit un 
grand nombre faute dé fecours. Le Prélat 
qui avoit pour eux une tendrefle de père, fe 
préparer plufieurs maifons, pour ÿ raffem— 
bler les malades & les traiter à fes dépens. : 
Dans tout le temps de la maladie, il les vi- | 
fita, & leur rendit tous les fervices d’unbon. 


pafteur. 


“Les hôpitaux le voïioient fouvent ; & fur. 


tout dans le carême. Il craignoit alors que. 
les Adminiftrateurs fuffent moins attentifs à à 


la nourriture des malades: Sa coutume mê=, 


mé dans les Indes , étoïr de fe rendre un peu 


avant lerepas, & à des jours indéterminés , 
pouir fürprendre les Officiers & reconnoître 
quel foin ils prenoient des pauvres, Ïl failoir ” 
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si 
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dreffer en fa préfence les potages & les por- 
tions ; &, s’il y, remarquoit quelque défaut 
dans la quantité ou dans la qualité, il les re. 
prenoit févèrement. IF portoit lui-même à 
manger aux malades, les exhortant à la pa- 
tience; il les prioit de lui dire fincèrements’ils: 
étoient bien traités: &, à la fin du repas , 
il leur diftribuoit une aumône. 

Dans une maladie qu'il eut, étant Evêque 
d'Ofne » Dieu lui fit, connoître en fonge:: 
combien laumêne :eft un puiffant rempart 
contre les attaques de lefprit des ténébres. 
If crut voir le démon qui couroit après lui. 
pour le maltraiter; & que pour fe défendre de. 
fa fureur , il monta fur une colline où. l’enne= 
mi laitant fuivi, des pauvres fe préfentèrent 
aulitôt pour le défendre. Il fe; jetta au mi-. 
lieu d'eux, & le démonle voiiant fi bien for- 
üBé, fe retira en: lui montrant le “ige &le : 
menaçant de fa colère: 

Quand il parloit de: la fainte. prodigalité. 
du Cardinal Sandoval , qui ne fe contentant. . 
pas dé donner aux pauvres tout le revenu de 
fon Archevêché de: Tolède, c’eft-à-dire, 
cent mille écus de rente, s’endettoit encore. 




























(JEAN DE PaLArOox 920$ 
tous les jours pour augmenter fes aumônes, 
il difoiten riant que la chariré Le feroit mous 
rir en prifon, preffé par fes créanciers. Ce 
qu'il difoit de fon ami, on pouvoit le dire 
de lui-même. S'il y eut de l'excès dans la 
charité de ces deux grands Prélats, cet 
excès eft bien louable dans fon motif; & la 
Charité les aura excufés au jugement deDieæ 
O ! le beau fujet d'éloge pour un Evêque 
après fa mort, que des dettes qui ne font 
contractées qu’en faveur des päuvres. | 

Ses vertus furent honorées des plus grands 
éloges dès fon vivant, &, quelques Jéfuites 
fçavans & craignans Dieu, furént fes päné: 
gyriftes. On peut citer entre ces derniers , 
les Pères Jean-Eufebe Nierembergs, An- 
toine Velafquez, Paul Fherlogue, André 
de Valence, Emmanuel de Naxera, Le 
Pape Alexandre VIE, & Philippe IV Roi 
d'Efpagne, avoient pour lui une vénération 
particulière, & lui rendirent après fa mort 
Jes honneurs qu’on ne rend qu'aux Saints, 
Ils refpectoient comme de précieufes reli- 
ques, tout ce qui avoit été à fon ufage, & 
Dom François-Ramos del Mançano, gou- 
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verneur du Confeil Roïial des Indes, voulut 
avoir le collier de fer qu'il s’attachoit quand 
il pañloit la nuit en prières. 

Les ouvrages qu'il nous a laiflés, & qui 
{ont en grand nombre, montrent la fécon- 
dité de fon efprit , & la piété la plus éclairée 
& la plus pure. Ses Direélions paftorales , 

ouvrage compofé pour les Evêques, font 
une fidelle expreflion de ce qu'il pratiquoit 
lui-même , & de ce que l’expérience lui 
avoit appris. On y trouve les plus folides 
maximes de la morale la pluspure. On don- 
nera dans Ja feconde partie, le catalogue de 
tous fes Ouvrages. 


FIN de la première Partie. 
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LIVRE HUITIÉME, 
contenant fes Lettres à Ivnocenr X, & ai 
Roi d'Efpagne. 


PREMIÉRE LETTRE. 


A INNOCENT X, 


Sur Les deux différends qu'il avoir avec lés Jéfuites 
l'un, touchant Les Dimes ; © l’autre; toucharé 
Je Jurifdi&ion. 


TRis-SAINT PÈRE, 


IL ny a point de lieu fur la terre, fi éloi< 
gné ; où les brebis chrétiennes , qui ont 
recours à Votre Saintéeté comme à Jeuf 
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Pafteur, d'épouen les effets de fa vigilance 
qui le rend préfent par-tout. Car le zèle de 
VS. qui oies rotetes Added protection 
du Saint S Siége Apoftolique, la remplit, l’é- 
claire, l’anime, & la rend attentive à tout. 
C’eit ce qui me donne une plus grande & 
plus fil filiale confiance d’écrire à V.S. decette 
extrémité du monde où je fuis, pour implo-! 
rer fes graces & fes ses , étant perfuadé 
que, quelque éloignés que nous foiions d’un 
fi bon Pafteur & d’un fi charitable père, nous 
men ferons pas moins os que ceux qui 
lui {ont préfens. 

« Il y.a plus de quatre ans , Très-Saint Père » 
que je je e doute fi i je donnerois avis à VS. de 
celque .ceux: qui font chargés en cès Pro- 
vinces de la défenféide la st MiEtidh ecclé- 
fiaftique, de la conduite des ames &: de la 
confervation. des droits des Evêques, ‘ont à 
fouffir de la part des Religieux de la Compa- 
gnie deJésus, qui s’oppofent à toutes ces cho- 
fes par leur or ande autorité Héûr abondance , 
leurs riches , l'empire qu'ils s’attribuént, & 
la liberté qu’ils fe:-donnent.Ce quiin’atenu en 
fufpens penane un fi longtemps, a été le defir : 
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de ne point inquiéter V. S. & dene pas aug- 
menter les foins: innombrables qui font atta- 
chés à fa charge paftorale à l’égard de toute : 
VEglife. J'ai aufi été retenu, T.S.P., par l’af- 
fection fingulière que j'ai toujours eue & que : 
je conferve encore pour cette Compagnie, 
par le defir que j'ai de fa plus grande perfec- 
tion. J’ai enfin de la peine de ce qu’étant forcé 
de recourir à V.S,, & de lui faire des plain- 
tes de la Compagnie, je m’expofe à toutes 
les fuites de la défenfe des droits épifcopaux, 
& de la dignité que le Saint Siége m'a con- 
fiée, & à faire peut-être croire que je man- 
que d'affection pour une Religion fi confidé- 
rable &"Sour laquelle j'ai tant d'amour, 
Mais j'ai reconnu que le délai que toutes 
ces confidérations m'ont fait prendre pour 
écrire à V.S.ena fait croitre le befoin, & a : 
donné occafion à ces Pères de nous accabler 
par de nouvelles injures plus grandes encore 
& plus fâcheufes que les premières. Car, au : 
comméncement, ils fe font contentés, par 
leur pouvoir & leurs richefes fort au-deflus 
des nôtres, de nous.enlever, comme par le 
débordement d’un torrent impétueux, lé. ; 
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clat & l’entretien du culte divin, notre four 
tien, & celui des Cathédrales, en nous dé- 
pouillant, par leurs continuelles acquifi- 
tions, des dîmes que nous poflédions. Mais 
préfentément ils s'efforcent de nous arracher 
des mains notre jurifdiétion & notre crofle ; 
& ils paflent enfuite à ce quieft de plus faint 
& de plus propre aux Evêques , qui eft l’ad- 
miniftration des Sacremens , dans laquelle 
ils prétendent élever leurs exemptions & 
leurs droits au- deffus des Bulles des Pa- 
pes , des Conciles généraux , & des dé- 
clarations du Saint Siége. De forte que la 
Compagnie regarde comme un fanglant af- 
front la réfiflance d’un Evêqué qui déferid 
avec fermeté les Decrets de PEglife; & ce 
Prélat fouffrira une rude perfécution pour’ 
vouloir s'acquitter d’une obligation fi effeñ- 
tielle , au lieu qu’eux-mêmes devroient être 
châtiés pour ofer l’attaquer comme ils font, 
en fe prévalant, pour gagner les puiffänces 
féculières , de leur crédit & de leurs richef- 
fes qui leur donnent moïien de fé mettre au- 
deflus de toute difcipline éccléfiaftique & 
des réglemens les plas faints, Ainfi il faue 
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Très-Saint Père, ou rifquer fa vie pour 
maintenir la jurifdition de l’Eplife, ou 
abandonner celle-ci pour conferver fa vie. 
Dans une telle conjon@ture, l'extrême af 
fection que j'ai pour la Compagnie que j'ai 
fervie dans tous les emplois où je’ me fuis 
trouvé, ne peut pas l’emporter fur mes pro- 
pres obligations, en ce qui concerne la dé- 
fenfe de l’'Eglife que je fers, & le bien fpi- 
rituel des ames, & l’afliftance qui eft due aux 
pauvres ; & enfin lInftitut même de la 
Compagnie, qui fera toujours plus aimable 
& plus eftimable quand elle fera retenue 
dans fon devoir par l'autorité de V.S., que 
lorfqu’elle fera fouffrir aux Evéques des véxa- 
tions infupportables, 

Il y a fept ans, Très-Saint Père, que je 
fuis arrivé en ce paiis, y étant envoiié par 
le Saint Siége fur la demande du Roi catho- 
lique Philippe IV , mon Souverain, en qua 
lité d'Evêque de l’'Eglife d’Angélopolis, qui 
eft une des plus grandes de la nouvelle Ef- 
pagne. J’y ai été aufli honoré par Sa Majef- 
té catholique de la charge de vifiter tous 
les tribunaux de ces roïaumes, où j'ai été 








































































































































504 . VIE DU VÉNÉRABLE 
Viceroï, Préfident, Gouverneur & Capi- 
taine-générel, élu Archevèqué, Evêque, 
Vifiteur général, & Juge de ladminiftration 
de trois Vicerois, & chargé de plufieurs au- 
tres commiflions confidérablés, dans lefquel- 
les j'ai toujours eu un defir & un foin parti- 
culier de favorifer & protéger cette Compa- 
gnie : & je l’ai fait avec une affeétion qui a 
paru toujours au deflus de celle que javois 
pour les autres Religions. V.5. en pourra voir 
quelques preuves particulières dans une let- 
tre que j’écrivis au Père Horace Caroche, 
Jéfuite, religieux, prudent & pieux , fouhat- 
tant qu'il portât ceux de fa Compagnie à 
vivre en paix avec mon Eglife & avec moi. 
Rien de tout cela, T.S. P. n’a pü con- 
tenter les Jéfuites; par cette feule raïfon, 
que dans le procès des dîmes qu'ils ont con- 
tre mon Eglife, je nai pas cru la devoit 
abandonner; & que je me fuis oppofé par 
des voies juridiques , & par les motïiens que 
Le droit eccléfiaftique & naturel permettent, 
au dommage qu'ils vouloient faire à mon 
Eglife , en la dépouillant de fes rentes & de 
“fes dimes. Ils ont regardé cette jufte dé: 
fenfe 
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fenfe comme une injure que je teur faïfois ; 
& ils fe font emportés à beaucoup de chofes 
fort extraordinaires que je rapporte dans cet- 
te lettre, plutôt afin que V. S. les corrige 
par fa fagefle, que non pas qu’elle Les châtie 
par fa juftice. 

Jai trouvé, Très-Saint Père, entre les 
mains des Jéfuites prefque toutes les richef- 
fes , tous les fonds, & toute l’opulence de ces 
provinces de l'Amérique feptentrionale, & 
ils en font encore aujourd’hui les maîtres. 
Car deux de leurs collèges pofsèdent préfen- 
tement trois cent mille moutons, fans compi 
ter les troupeaux de gros bétail; & , au lieu 
que toutes les Cathédrales & tous les Ordres 
religieux ont à peine trois fucreries , la Com 
pagnie feule en pofsède fix des plus grandes. 
Or, une de ces fucreries, Très-Saint Père ; 

“vaut ordinairement un demi million d’écus, 
& même plus, & quelques-unes mêmes ap- 
prochent d'un million. Comme il y a de 
ces fortes de biens qui rapportent tous les ans 
cent mille écus, cette feule province de la 
Compagnie, où il n’y a que dix collèges , en 

-pofsède fix , comme j'ai déjà dit, Ils ont en- 
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core des fermes où l’on feme du bled & d’au- 
tres grains, d’une fi prodigieufe étendue, 
qu’encore que ces fermes foient éloignées 
lune de l’autre de quatre & même de fix 
lieues, les terres néanmoins fe touchent les 
unes les autres. [ls ont aufli des mines d’ar- 
gent très-riches, & ils augmentent fi démé- 
furément leur puifflance & leurs richefles, 
que s'ils continuent de marcher de ce train, 
avecle temps, les Eccléfiaftiques feront né- 
cefités de devenir les mandians de la Com- 
pagnie; les féculiers, leurs fermiers , & les 
Religieux, d’aller demander Paumône à leurs 
portes. Tout ce bien & ces rentes fi confidé- 
xables, qu’elles fuffiroient pour rendre puif- 
fant un Prince qui ne reconnoîtroit point de 
Souverain au-deflus de lui, ne fontemploïées 
que pour l'entretien de dix collèges, parce 
qu'ils n’ont qu'une feule maïfon Profeffe qui 
vit d’aumône, & que les Mifions font abon- 
damment entretenues par les libéralités du 
Roi Catholique. !Ll faut ajouter que dans 
tous ces collèges, à l'exception de celui de 
Méxique, & d’unautre à Angélopolis, il n’y 
a que cinq ou fix Religieux ; de forte, Très- 
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Saint Père, que fi l'on compte fur le pied 
des revenus de la Compagnie, ce qu'il y en 
peut avoir pour chacun en particulier ; on 
trouvera que cela va à deux mille cinq cens 
écus de rente ; quoiqu’on puifle entretenir 
un Religieux pour cent cinquante écus par 
an, 

I] faut ajouter à l’opulence de leurs biens, 

qui eft exceflive, une merveilleufe adreffe à 
les faire valoir, à les augmenter toujours, & 
Dinduftrie du trafic. Ils tiennent des maga- 
fins publics , des marchés debôétes, des bou- 
cheries , des boutiques pour des commerces 
les plus bas & les plus indignes de leur pro- 
feflion. [ls envoient une partie de leurs mar- 
chandifes à la Chine, par les Philippines, 
font croître de jour en jour leur pouvoir & 
leurs richefles , les mettent à profit, & cau- 
fent en même temps la ruine & la perte des 
autres. 

C'eft un défaut, Très-Saint Père, qui fe 
trouve dans tous les biens du monde; qu’il 
ne peut fe faire que quelqu'un en acquiere 
davantage, s’il ne les Ôte à un autre; & on 
ne peut fe rendre riche & puiflant qu’on ne 
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rende en même temps fes voifins plus pauvres. 
Ainfi, quand la Compagnie s’eft accrue en 
‘richefles & en héritages, fe rendant maiïtrefle 
de la plus grande partie du bien de ces 
“roïiaumes, les féculiers ont été appauvris. 
C'eft par là, Très-Saïnt Père , que ces bre- 
bis fi dignes de la bénédiction & de la pro- 
téion de V. S. qu’elles regardent avec 
amour comme leur Père, fe trouvent ré- 
duites à une extrême pauvreté, quoiqu’elles 
n’en aient pas moins de charges à acquitter; 
aiant leurs femmes & leurs enfans à nourrir, 
les tributs à payer, & les autres droits né- 
ceffaires pour la défenfe de l'Eglife, & le 
ervice de leur Roi. Elles gémiflent de voir 
pañler prefque tous les biens du paiis en des 
“mains étrangères , pendant qu'elles font ac- 
-cablées du fardeau de tant de charges. 

Les Ordres mandians, de S. Dominique, 
deS. Auguftin, deS. François, de la Mer- 
ci & des Carmes , qui ne font point inférieurs 
àla Compagnie, par la fxinteté de leur Inf- 
titut, en fouffrent également en la voiiant 
‘devenir firiche , fropulente , & fiabondante 

‘qu’elle appauvrit les féculiers de qui ils tirent 





leur fubfiftance par les aumônes ; il n’eft pas 
furprenant qu'ils fouhaitent qu’on apporte 
quelque modération à ces nouveaux acquêts 
que la Compagnie fait tous les jours. Le 
Clergé fe ruine auñli d'autant plus confidé- 
rablement , que par ces acquilitions la Com- 
pagnie Ôte en même temps aux Cathédrales, 
les dîmes , qui en font l'unique foutien en ces 
Provinces : ce qui oblige à fupprimer quel- 
ques Prébendes, & les autres qui reftent 
n’ont pas le revenu néceflaire pour entrete- 
nir les Chanoiïnes avec la décence & lhon- 
néteté qui font requifes pour le culte divin, 
& pour l'honneur de l'Etat eccléfiaftique, 
Dans l'Europe, Très-Saint Père, les Ca- 
thédrales ont différentes fortes de biens, foit 
par les donations des fidèles , ou par tes con- 
ceflions du Saint Siége, ou par la gratifica- 
tion des Princes féculiers , dont la piété les 
a enrichies de divers biens meubles & immeu- 
bles, pofleflions & héritages. Mais dans 
PAmérique, les Cathédrales mont point 
d’autres revenus que les dîmes , qui ont été 
accordées par le Saint-Siége aux férénifli- 
mes Rois catholiques nos maîtres. Leur piété 
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les a portés à les céder aux Cathédrales pour 
le gros de leurs Prébendes, s’en référvant 
feulement une petite portion en figne de 
reconnoïflance , conformément à la Bulle 
d'Alexandre VI & à l'érection des Cathé- 
drales faites par Clément VII. 

En perdant les dîmes, ils perdent donc 
tout leur revenu : & ainfi la Compagnie ac- 
quérant tous les jours en différentes maniè- 
tes un fi grand nombre de toute forte de 
biens , terres, pofleflions , beftiaux, grands 
& petits, fücre, bled, mahis, laines, &c.; 
ils Ôtent la dime de tout ce qu'ils acquiè- 
rent, & dépouillent de plus en plus par leurs 
nouvelles richefles, les Cathédrales de leurs 
dimes, & les autres états de leurs biens. On 
conjecture donc avec raifon, qu'outre ce 
qu'on a aujourd’hui à fouffrir, on peut en- 
core s'attendre à! la ruine totale & entière 
de ces provinces. 

Il y a des Bulles, T.S. P., qui défendent 
de faire ce tort aux Cathédrales, comme font 
celles du Pape Clément VITE, de Paul V & 
d'Urbain VIII, qui en 1626 a révoqué 
par fa Bulle les priviléges des Jéfuites pout 
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les rotiaumes d'Efpagne , dont ceux-ci font 
une dépendance , leur ordonnant de païiet 
un droit fi jufte & faint , & pour le pañlé lé 
vingtième feulement. Mais le pouvoir de 
la Compagnie eft élevé au-deflus des Bulles 
en çes roiiaumes. Ïls ont tant de moïiens 
pour en empêcher l'exécution, & emploient 
tant d'argent pour rendre inutiles les Dé- 
crets du Saint-Siége, que les Cathédrales 
{ont reduites à gémir au lieu de pouvoir fe 
défendre contre un pouvoir fi exceflif, qu'ils 
augmentent encore tous les jours par leurs 
nouvelles acquifitions, & affoibliflent celui 
du Clergé. Ils foutiennent ainfi leur injuftice 
par leurs richefles pour empêcher que notre 
voix ne puifle être entendue, & que notre 
bon droit ne fe défende de leur crédit. 

Voiiant donc, T.S. P., que ces Religieux 
s’enrichiffoient de la forte dans cet Evêché 
& dans d’autres encore, en fe rendant ainfl 
maîtres des dixmes, mon Eglife dans un 
Chapitre auquel j'afiftai comme leur Evé- 
que, réfolut de fe fervir ,«mais avec toute là 
retenue pofible , d’un remède que lui four- 
nifloit 1e Cancile de Mayence rapporté dans 
Xiv 















































































































































































































































































































































































































312. ViE DU VÉNÉRABLE 
le chapitre Si quis laïcus vel clericus 16, 43 
IX , & Innocent III, dans le Concile de La- 
tran rapporté dans le chapitre In aliquibus 
de Decimis. Ce remède fut de faire fignifier 
aux féculiers que dans les ventes qu’ils fe 
roient aux perfonnes exemptes, ils refervaf- 
fent les dîmes,parce qu’ils ne les peuvent alié- 
ner au préjudice des Cathédrales; afin quefi 
l’on ne pouvoit pas recouvrer ce qui étoit dé- 
jà perdu , qui étoit fort confidérable , on püt 
au moins arrêter à l’avenir cette continua- 
tion d’injuftice , qui cauferoit une ruine to- 
tale. | 

Cette réfolution fi jufte, fi légitime, f 
juridique, fi néceflaire, a été, T.S.P., 
la pierre de fcandale & Ja fource de toute la 
colère, de la perfécution, & de la fureur 
avec laquelle ces Religieux fe font élevés 
contre moi & en même temps contre ma di- 
gnité. Voiant qu’on mettoit par-là des bor- 
nes à cette impétuofité avec laquelle:ils amafc 
foient de fi grandes richefles, & que dans tous 
les tribunaux où ils nous ont tirés en caufe 
par leurs demandes & leurs plaintes, ils ont 
perdu leur procès , par la juftice de notre 
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caufe; ils ont changé les procédures de juf- 
tice en des injures atroces ; les demandes de 
droit, en libelles diffamatoires; écrivant & 
agiffant contre moi parce que je m’étois op- 
pofé à la Compagnie pour défendre mon 
Eglife & les pauvres. [ls Pont fait avec beau- 
coup de hardiefle de hauteur ; comme fila 
dignité épifcopale étoit entiérement infé- 
rieure à leur profeflion; prêchant fcanda- 
leufement contre moi dans les chaires, fe 
laïffant aller dans les converfations à des 
difcours contraires au refpe@t & au devoir: 
traitant des propolitions faintes & catholi- 
ques comme fufpectes, chaffant les plus 
pieux & les plus modeftes de leurs Reli- 
gieux, parce qu'ils avoient de la confidéra- 
tion pour ma perfonne & pour ma conduite ; 
élevant & récompenfant les plus emportés 
& les plus hardis, remuans les Puiflances 
féculières , & leur confeillant de me chafñler 
de ces roïiaumes, pouflant & encoura- 
geant à de fi grands facriléges les Miniftres 
du Roi, qui étant plus fages que ces Reli- 
gieux ne fe font pas laïflés perfuader par les 
xranfports d’une colère fi déraifonnable, IL 
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st4 Vie DU VÉNÉRABLE 
m'ont encore fait d’autres injures confidé2 
rables dont V.S, pourra être informée par 
les papiers que je lui envoie. Je n’ai 
jamais pû , quelque chofe que j'aie faite, 
ou en Îles priant moi - même ; ou en 
les faifant folliciter à la paix & à une 
honnête correfpondance , tempérer & 
modérer leur fureur & leur indignation; 
au contraire, après ces démonftrations de 
Jeur haine, ils ont pañlé à de plus grands 
excès. | 

Les Religieux de la Compagnie, outre 
le tort qu’ils font à lentretien du culte di- 
vin & des Eglifes, & au foulagement des 
pauvres, en diminuant le revenu des Eglifes; 
{ont pañlés à une autre entreprife encore 
plus préjudiciable touchant la jurifdiétion 
& l’adminiftration des Sacremens. Comme ils 
ont à leur fervice dans les terres qu’ils poffe- 
dent , un grand nombre de féculiers , & qu'ils 
ont plus de cent Indiens dans la feule terre de 
Amaluca, qui n’eft qu’à unelieue de cette 
ville, on a des preuves que les Jéfuites leus 
adminiftroient les Sacremens fans aucun 
pouvoir ni jurifdiétion pour cela, Els les mar 
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rioient même, & les engageoient par-là en 
des mariages nuls & invalides. Mais ils le 
faifoient d’une manière fi fecrette, telle 
qu’eft celle dont les Jéfuites ‘fe gouvernent 
en toutes chofes, & furtout dans leurs ter- 
res, qu'on n'en auroit jamais rien fçu, fi 
ces Indiens ne fuflent venus le découvrir 
eux-mêmes , à l’occafion de quelque démêlé 
qu'ils avoient avec les Jéfuites. 

_ Combien eft grand le péché que commet- 
tent ces Religieux, en ufurpant ainfi la jurif- 
diétion eccléfiaftique ! Quelle eft leur témé- 
rité, d’adminiftrer les Sacremens fans pou- 
voir, & de marier les fidèles dont ils ne 
font pas les Curés, contre les difpofitions 
du faint Concile de Trente, & la Clémen- 
ne 1, De privilegiis, où ceux qui font ces 
fortes de chofes, tombent Ip/o faëlo dans 
une excommunication dont l’abfolution eft 
réfervée au Saint Siége. 

Combien d’irrégularités & de fufpenfes 
éccléfiaftiques n’ont-ils pas encourus! Quel 
éft l’état de ceux qu'ils engagent dans ces 
mariages, ou à qui ils conferent ainfi d’autres 
Sacremens nuls! Quel eft le fçandale que 














































































































































































































































































































































































































































#16  VrE DUV ÉNÉRABLE 
caufe ce mépris des règles de l'Eglife, &: 
des Conftitutions apoftoliques ! C’eft ce-qué 
je laifle, Saint Père, à juger à votre fagelle 
& à reflentir à votre cœur. 
ls ont pañlé, TS. P., à un autre excès 
qui n’eft pas moindre, & qui eft plus éten- 
du. Le faint & vénérable Concile de Trente 
aiant défendu qu'aucun Confefleur ni Pré- 
dicateur n’exerce fes fonctions fans la per- 
miflion de l'Evêque dans le Diocèfe duquel 
il fe rencontre; & cette Ordonnance du 
Concile aiant été confirmée par les Papes. 
Pie V, Paul V, Clément VIIE, Grégoire 
XV & Urbain VIIE, nonobftant toutes ces 
Conftitutions, les Pères de la Compagnie 
{e fervant de l’occafion de mon abfence,, 
pendant que j'étois occupé à vifiter mon 
Diocèfe, ce roïïaume & les tribunaux de 
ces provinces en qualité de Vifiteur géné- 
ral, ils commencèrent à ne plus demander 
de permiflions; & quoiqu’ils changeaffent 
leurs Religieux, & qu’ils en fffent venir de 
nouveaux, ils les faifoient confefler & pre- 
cher fans aucune approbation ni de moi ni 
de mon Viçaire général, Ce défordre alloig 
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même fi loin que quelques-uns d’eux ordon 
nés depuis peu, confefloient des femmes, 
Comme on reconnut:par les regitres du fe- 
crétariat de l’'Evêché , qu’ils n’avoient point 
les permiffions néceflaires, on leur défendit’, 
-conformémént-au Concile ’de Trente, de 
‘confeflér les féculiers ni de précher, jufqwà 
ice qu'ils en euflent demandé & obrenu de 
moi où de mon Vicaire général, pour em- 
pêcher les maux qui pourroient arriver, S'ils 
continuoient à lefaire fans permiflion. 

Il leur étoit facile de répondre à cet acte 
fi juridique & fi néceflaire, en montrant leurs 
permiflions , s’ils en avoient ; ou en deman- 
dant qu’on leur én donnût, s’ils n’en avoiént 

“point. Mais, ils répondirent extrajudiciaire- 
ment, qu'ils avoient des priviléges pour con- 
feffer fans approbation, ni permifhon, Ec , 
comme on leur demandoit à voir ces privilè- 

ges, ils répondirent qu’ils avoient un privi- 
lège pour ne les pas montrer. On leur:fit inf 
tance pour voir au moins ce dernier privilè- 
ge; à quoi ils répondirent qu'ils n'y étoient 
pas obligés, & que fe trouvant en pofleflion 
de prêcher & de çonfefler, ils continueroient 




























































































































































































































































































































































































918 VIE DU VÉNÉRABLE 
de le faire ; comme ils le firent en effet, mal: 
gré la défenfe. 

Mon Vicaire-général , confidérant les Sa-. 

crilèges qui fe commettoient dans ces Con- 
fefions faites fans permiflion, ni approba- 
tion , contre Les Ordonnances du Concile de 
Trente & des Bulles Apofñtoliques ; & les 
nullités & fcandales qui en naîtroient dans 
une matière fi fpirituelle , & qui regardoit les 
‘Sacremens, publia une Ordonnañce , par 
laquelle il avertifloit les fidèles, que les Jé- 
“fuites n’avoient point permiflion de confeffer, 
&, que jufqu'à ce qu'ils en euflent demandé 
-& obtenu, ils ne fe confeflaffent point à eux. 
Fidéfenditen même-temps aux Jéfuites de 
continuer de le faire, jufqu’à ce qu’ils euf- 
fent obtenu permiflion, ou montré leurs 
privilèges. 

Ces Religieux de la Compagnie, fe trou- 
vant offenfés de ce qu’avoit fait mon Vicaire- 
général, en exécution du faint Concile de 
“Trente & des Bulles des Papes, allèrent à 
:Méxique, où, dans lefpace de vingt jours 
qu'ils avoient demandés, pour faire voir 
‘leurs approbations à Angélopolis, au liey 
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d'obéir & de fe foumettre au Concile & au 
Saint-Siége, ils firent toutes fortes de dili- 
gences pour trouver quelqu'un qui voulûe 
être leur Confervateur, &, devant qui ils 
Puffent fe plaindre de mon Provifeur & de 
moi. Les Eccléfiaftiques les plus fçavans , & 
les Religieux les plus confidérables les aïant 
refufés , ils engagèrent le frère Jean de 
Paredes , & le frère Auguftin Godinez ; 
Dominicains , dont l’un étoit Prieur, & 
l’autre Définiteur de fon Ordre, en leur of- 
frant quatre mille écus., (ce qui eft connu 
de tout le monde ) à accepter cette commif= 
fon ; & cela, contre les déclarations des 
-Cärdinaux, & les difpofitions du droit qui 
défendent aux Réguliers d’être Conferva- 
teurs : parce qu’en vertu de la communica- 
tion des privilèges , ils n’ont pas feulemenr 
un intérêt femblable, mais ils ont une même 
caufe & un même intérêt; c’eft pourquoi il 
eft ordonné que ce feront des Eccléfiaftiques, 
& fur tout où il y en a grand nombre, com- 


me en ces paiis. 

























Ces prétendus Confervateurs , aïant formé 






un Tribunal contre les règles du faint Con 










































































































































































































































































































































































B20 VIE DU VÉNÉRAELE 
cile de Trente , les Religieux de la Compa: 
gnie de Jésus leur préfentèrent une plainte 
criminelle en matière d’injure, contre mon 
Vicaire-général & contre moi. Ils y di- 
foient que leur Société étoit lèfée en vingt- 
huit chefs, par lOrdonnance & par les Actes 
qui leur ordonnoit de montrer leurs permif- 
fions, & leur défendoit de confefler juf- 
ques à ce qu'ils les euffent montrées. Ils y 
apportoient un grand nombre d’interpréta- 
tions , de préfomptions & de calomnies fein- 
tes &- imaginaires, pour former devant ce 
Tribunal une plainte de Pinjure & du tort 
que felon le droit ils prétendoient avoir reçu. 
Ils prenoient pour une injure, faite à leur 
Compagnie, cé qui n’eft qu'une pure exé- 
cutiondes Bulles des Papes & des Conciles, 
.& une légitime adminiftration des Sacre- 
.mens.- Les Jéfuites, Très-Saint Père, ont 
pris un tel empire dans ces provinces , qu'ils 
regardent comme une injure le droit des au- 
tres, & comme une contravention à leurs 
exemptions, ce qui n’elt qu'une obéiffance 
aux loix de l'Eglife : ils rendent ainfi odieux 
& inutiles les règlemens des Conciles,. & des 
Bulles 
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Bulles qui ne fe donnent qu’afin qu’on les 
exécute, parce qu'ils accufent, perfécutent 
& calomnientles Prélats , & leurs officiers qui 
les veulent obferver, en alléguant des coutu- 
mes contre le Concile qui les condamne : & 
leur pratique contre les réglemens fi clairs de 
l'Eglife en la matière des Sacremens. 

La première chofe qu’euflent dû faire ces 
Confervateurs pour. agir felon les règles , 
fuppofé même qu’ils euffent pu lêtre, étoie 
de préfenter à l’Ordinaire leurs Bulles, com= 
miflions & dépêches, afin quil confentie 
qu'ils agiflent, ou, s’il n’y déféroit pas, faire 
juger la compétence en nommant des ar- 
bitres, comme l’ordonnent le faint Concile 
de Trente & la Conftitution apoftolique de 
Boniface VIIT, confirmée par une Bulle de 
Grégoire XV. Ils commencèrent cependant 
leurs procédures par où les autres ont cou- 
tume de les finir, c’eft-à-dire, par prononcer 
une fentence. La première chofe qu’ils firent, 
fut que, fans entendre les parties, fans avoir 
fait voir à l’Ordinaire ni leurs Bulles ni leurs 
Commiflions , fans qu’on fcut qui étoient ces 
deux Religieux qui pafloient leur pouvoir 
Partie II, Y 
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en voulant exercer leur jurifdi@tion dans un 
autre Diocèfe; &, ce qui eft encore plus, 
être juges de l’Evêque & de fon Vicaire 
général , ils ordonnèrerit fous des cenfures 
& des peines pécuniaires, contre mon Vi- 
caire général & contre moi, que les Reli- 
gieux de la Compagnie qui n’avoient aucune 
permiflion de prêcher ni de confefler , fuflent 
remis dans l’ufage de la pofleflion de le faire. 
C’étoit donc la même chofe que d’ordonner 
qu’on comfmit autant & defi grands facriléges, 
qu'on en commet en prêchant & confeffant 
fans permiflion. Ainfi ces deux Religieux 
révoquoient tout d’un coup en ce point le 
Concile de Trente, les Bulles des Papes , 
les Déclarations des Cardinaux, le fenti- 
ment unanime des Théologiens de la Com- 
pagnie & leurs conftitutions mêmes, qui dé- 
fendent à tous les Jéfuites de prêcher ni de 
confefler fans permiflion & approbation de 
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chaque Evéque dans fon Diocèfe, 


Mon Vicaire général, T.S. P., voiant 
cette témérité des Jéfuites; au mépris du 
Concile, des Bulles, & de leurs propres 
Conftitutions, & que ces deux Religieux, 
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bien loin d’être des Confervateurs, étoient 
des diflipateurs de la jurifdiétion & de la 
difcipline eccléfiaftique & de l’adminiftration 
des Sacremens, qu’ils cafloient les Decrets 
de l'Eglife, agiffant direement contre ; 
s’engageant dans des cenfures manifeftes ; 
agiflant avec une audace & une hardieffe 
dont on n’avoit point encore vu d'exemple 
dans des Paiis catholiques, & qu’ils étoient 
tombés manifeftement dans l’excommunica- 
tion portée par la Bulle In Cœnd, art. 1ç 
16 & 17, en ufurpant témérairement la ju- 
rifdiction que nous exerçons en cela au nom 
de Votre Sainteté, il les déclara excommu- 
niés. Les Jéfuites, qui euffent pu aifément 
pacifer toutes chofes en fe réfolvant enfin 
à montrer leurs permiflions, ou à en de- 
mander de nouvelles , recusèrent toute l’au- 
dience roiiale, pour demander en faveur des 
Confervateurs le fecours du Viceroi qui eft 
leur ami, & engager ain la puiffance fécu - 
lière à les protéger à main armée, & avec 
les moufquets & les arquebufes. Aufirôt ces 
Confervateurs intrus, déclarèrent avec une 
étrange témérité que mon Provifeur & moi, 
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un notaire publique & d’autres domeftiques ; 
nous avions encourus les cenfures, fans avoir 
fait aucune citation, & fans que nous aïions 
vu aucun de leurs actes. Ainfi ils agiflent 
contre tout droit, commettent un grand 
nombre de nullités & de fcandales, & les 
excommuniés difent publiquement la Meffe, 
Pour juitifier donc leur procédé, ils cher- 
chent de faux témoins, qui difent que ni 
moi ni mon Vicaire général ne voulons pas 
fouffrir qu’on nous fignifie leurs actes ; nous 
qui fortons tous les jours pour aller à l'Egli- 
fe, & dans la ville où nos affaires nous ap- 
pellent ; & qui donnons ordre qu’on laifle 
entrer chez nous tous ceux qui veulent nous 
parler. Ils portent ces actes quand nous fom- 
mes abfens, ils les fignifient aux murailles, 
ou à des perfonnes fuppofées, afin d’avoir 
lieu de les faire entrer dans le procès avec 
une fupercherie manifefte , ce qui fcanda- 
life tellement les fidèles qu’ils n’ont pu fouf- 
frir qu'on lüt dans l’Eglife cathédrale de 
Méxique, quoique éloignée de vingt lieues 
d'Angélopolis , une Ordonnance de ces 
Confervateurs, tout le peuple criant à celui 
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qui la lifoit: qu’il defcendit de la chaire; parce 
qu’il les regarde commedes ennemis déclarés 
du Concile & des Conftitutions apoftoliques, 
Leur témérité eft allé même fi avant, qu'ils 
m'ont déclaré publiquement excommunié, 
comme V.S. pourra le voir dans les Ecrits 
& informations que je joins à cette lettre ; 
quoique je n’eufle point agien cette affaire, 
mais feulement mon Provifeur. Cette con 
duite a fi généralement fcandalifé toutes ces 
provinces que j'ai gouvernées en qualité de 
Viceroi, que les peuples fe font animés, & 
ont déchiré les cenfures, ne pouvant fouf- 
frir une fi grande injuftice, &run fi grand ous 
trage fait à la dignité Epifcopale, 
Obligé d’envoiier à Méxique le Licentié 
Jean-Baptifte de Herrera mon Promoteur, 
pour récufer le Viceroi, parce qu’il étoit 
trop déclaré contre la jurifdition & l’immu- 
nité eccléfiaftique, les Jéfuites qui ont une 
grande entrée & un grand crédit dans lé pa= 
Jais de ce Viceroi & dans celui de PArche- 
vêque D. Juan de Manozea, trouvèrent 
moiien d'engager ce Prélat à faire prendre 
mon Promoteur, qu'il vouloit obliger de 
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326 . VIE DU VÉNÉRABLE 
plaider fur le fait de cette récufation devant 
l'Affeffeur féculier du Viceroi. Mon Pro- 
moteur , qui eft un bon Eccléfiaftique, aïant 
refufé de fe foumettre à la Puifance fécu- 
lière, cet Archevêèque qui lui devoit fa pro- 
tection, l’a publiquement excommunié, au 
lieu qu'il auroit dû l’excommunier sil s’y 
fût foumis. Il la fait jetter les fers aux pieds 
dans une prifon, où il eftencore aujourd’hui 
pour ce fujet, comme il le pourroit être en 
Angleterre, attendant de Votre Sainteté le 
remède à un excès aufli terrible qu’eft celui 
de cet Archevêque contre l’immunité & Ja 
perfonne d’un: Eccléfiaftique , qu il étoit 
Li de défendre. 

: Ceft ainfi. T.S. P., qu'agiffent ces Pères 
par violence & par autorité dans ces pro- 
vinces , fans refpett ni confidération foit 
pour les Bulles, ou pour les Conciles, abus 
fant de leurs priviléges, les étendant non 
feulement à ce qui n’y eft point contenu, 
mais même à ce qui y eft défendu, commé 
il eft arrivé dans la confécration des Au- 
tels, des calices & des paténes. Car; quoi- 
qu'il y ait une limitation exprefle qui les 
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borne aux terres des infidèles; & où il ny 
a point d'Evêque catholique, & que la Con- 
grégation des Eminentiflimes Cardinaux ait 
déclaré en 1626 qu’ils n’ont point ce pou- 
voir , ils méprifent ces déclarations & conti- 
nuent de le faire, fe fondant fur des privi- 
léges qu’on n’a jamais vus. Si on leur de- 
mande à les voir, ils foutiennent qu'ils ne 
les doivent pas montrer; & fi on les y veut 
obliger par des cenfures felon la difpofition 
du droit, ils nomment des Confervateurs , 
& font agir les Puiffances féculières. Si on 
procède contre eux felon les règles ordinai- 
res du droit, ils difent. que. ce font des in- 
jures manifeftes qu’on fait à leur Ordre ; ils 
fe plaignent hautement, criént qu’on les 
perfécute, & traitent de gens fufpects en la 
foi, ceux qui n’agiflent que pour foutenir 
les décifions de l’Eglife qui établiffent la foi. 
Ils compofent des écrits fcandaleux, qu’ils 
répandent parmi le peuple. Ils enfeignent 
aux enfans dans leurs écoles à manquer de 
refpet & d’obéiffance à leur Evêque. Ils 
leur font lire les Ordonnances des Con- 
 fervateurs , que l'Evêque a déclarés excome 


Ÿ iv 













































































































































































































































































































































828 VIE Du vÉNÉRABLY 
muniés, & ils décident qu'on pêche mor: 
tellement fi on obéit à fon Pafteur & fon 
 Evêque dans le procès qu’il a contre la Com 
pagnie. | 
Tout cela, T.S. P., eft prouvé par les 
papiers que j'envoie à V.S. :; & elle y verra 
comment ils pouffent les fidèles à s’élever 
-contre leur Evêque , à Jui refufer Pobéif- 
fance qu'ils lui doivent, à rompre le lien 
{pirituel de cette foumiflion , à élever autel 
. Contre autel, à diviferles efprits, & à former 
sun fchifme. Et, parce que l'Evêque s’op- 
--pofe à des défordres fi manifeftes ils le per- 
Técutent & Paccufent de leur faire tort , lorf. 
-qu'il ne fait qu'exécuter les règlemens de 
VEglife, qu'eux-mêmes ruinent autant qu'il 
: leur eft polfible, ouvrant en même temps 
* Ja porte à uneinfinité de péchés & de fcan- 
dales dans lefquels tombent les fidèles; & 
tout cela, parce qu’il ne plaît pas aux Jéfui- 
tes de fe foumettre au S. Concile de Tren- 
te, comme tous les autres Religieux. 
À-t-on jamais vû dans PEplife dé Dieu , 
©T,S. P., traiter ainfi un Vicairé-général 
: qui n'a agi que juridiquement , & qui ne s’eft 
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Tervi dans fes Ordonnances que des règle- 
mens du Saint Concile de Trente , pour dé- 
fendre aux Jéfuites de confeffer des féculiers 
fans permiflion & approbation de l’ordinaire ? 
Peut-on comprendre la hardiefle de ces Pè- 
res, qui étant eux-mêmes les coupables ; 
‘pour avoir refufé d’obéir à trois actes du mé- 
me Vicaire-général, ne laiflent pas d’accuws 
fer leur propre juge qui n’agit que felon les 
décrets de l’'Eglife ? ÂA-t-on jamais vü une 
entreprife femblable à la leur , de trouver 
vingt fept griefs manifeftes dans une Ordon- 
nance fainte, jufte, catholique, conforme 
aux règles canoniques , & formée des déci- 
fions mêmes des Conciles & des Bulles des 
Papes ? Et, pour combler ces maux, ils 
nomment pour Confervateurs deux Reli- 
gieux , qui excommunient le Provifeur , pu- 
niflent l’Evêque & lPexcommunient, & ils 
leur font faire des Ordonnances facrilèges ; 
bouleverfer l’'Eglife de l'Amérique , fcanda- 
Jifer les fidelles, foulever les efprits & trou 
bler les confciences. | 
Siexécuter le Concile de Trente, c’étoit 
faire injure aux Jéfuites, il faudroit dire, 
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T. S.P, , que ce Concile eft une fource 
d’injures & de griefs : &, fi on ne pouvoit 
fans pécher & fans offenfer fon prochain, 
mettre en exécutionles Décrets des Papes, 
il s’enfuivroit aufli que ces mêmes Décrets 
font des fources de péchés & d’offenfes du 
prochain. Y a-t-il jamais eu un Catholique 
qui ait pû qualifier du nom de grief & d’in- 
jure , le droit & la juftice même, & les règles 
de l'Eglife qui en font le fondement ? Peut- 
On fans crime donner le nom de défordre à 
l'exécution des définitions faintes du Con- 
cile, qui banniflent toute forte de confufion 
& de défordre ? Y a-t-il rien de plus inviola- 
ble dans l'Eglife que ce que les Conciles 
nous enfeignent dans leurs facrés Canons, 
& le S. Siége dans fes décifions ? Peut-on 
croire que ceux qui fe plaignent de lexécu- 
tion de ces Décrets , en aient quelque amour 
dans leur cœur ? Et, quel Pafteur pourroit 
confier. fes brebis à des gens qui en parlent 
de cette forte ? Comment l’exécution d’une 
Conftitution fainte & apoftolique peut-elle 
offenfer quelqu'un ? Une bonne caufe peut- 
elle avoir un mauvais effet ? Un bon arbre 
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peut-il produire un mauvais fruit, contre ce 
que le Sauveur de nos ames nous enfeigne 
dans l'Evangile ? Les Jéfuites veulent que 
ce qui eft pur & parfait, prudent & nécef- 
faite dans fa fource , devienne nuïfible & 
fcandaleux par l'exécution. Et le contraire 
eft tellement vrai, qu’encore que les règle- 
mens des Conciles foient faints , que les dé- 
cifions du Saint Siége foient éclatantes & 
pleines de lumière, lufage & l'exécution en 
eft fans comparaifon plus importante. Car à 
quoi ferviroient toutes ces décifions , fi elles 
n’étoient pas fuivies par les Evêques, & pra- 
tiquées par les fidèles ? On ne les fait pas 
feulement pour en donner la connoiflance, 
mais pour les réduire en pratique. Ce n’eft 
pas feulement pour éclairer les efprits; mais 
pour rendre les volontés plus faintes par leur 
moiien. Et cependant, lorfqu’on veut exé- 
cuter ces faints règlemens contre les Reli- 
gieux de la Compagnie, en les avertiffant 
par un premier acte, qu'ils aient à s’y con- 
former , ils difent qu’on les offenfe, qu’on 
leur fait injure, qu'on les dépouille de leurs 
droits, Ils reclament, s'inquiétent , trou- 
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‘blent les peuples & les confciences. Ils forz 
ment des difputes & des plaintes ; ils difent 
‘que nous fommes les ennemis des Ordres 
religieux , de la Foi, de l’Eglife. Ils nom- 
ment des Juges contre les Ordonnances du 
Concile & contre leurs propres Conftitu- 
tions, commes il s’agifloit de les maintenir, 
Es écrivent & publiene dans les Chaires que 
la Compagnie fouffre de grandes perfécu- 
tions : au lieu que c’eft elle vifiblement qui 
s’oppofe dans ces provinces au Concile & 
aux Bulles, & qui excitent la perfécution 
contre les Pafteurs de l’Eglife. Ils agiflènten 
‘effet avec un fi grand amour de leur propre 
honneur, avec tant de hauteur & de con- 
fiance en leur pouvoir, leurs richefles,, leur 
addrefle & leurs intrigues, qu’il feroit pré- 
fentement néceflaire que V. S. donnât des 
Confervateurs aux  Evêques , contre les 
griefs & les injures qu’ils fouffrent de la pare 
des Jéfuites, comme V.S. le verraen cette 
affaire, & qu’elle nous protégeit, comme 
étant deflitués de tout appui. La patience, 
la douceur, la prière, & les perfuafñons font 
inutiles pour les engager à fe tenir en repos 
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& à fe modérer. Ni le refpect dû aux Evé- 
ques, ni la crainte de leur autorité ne fufi- 
fent pas pour retenir les Jéfuites & les aflu- 
jettir aux réglemens des Conciles & aux 
Bulles de Votre Sainteté. Ils renverfent & 
foulent tout aux pieds par leur pouvoir & 
leurs intrigues , ils fe font élevés à une fi terri- 
ble autorité, qu'ils croient avoir toujours de 
bonnes raifons pour maltraiter un Evêque 
par des écrits, pour parler de lui fans refpect 
dans les chaires, dans les converfations, 
dans les rues & les places publiques, pour 
préfenter au Roi catholique mon Souverain 
& à fes officiers, des mémoiriaux remplis 
d’injures & d’outrages manifeftes & publi- 
ques. Tout cela leur paroît faint, jufte & 
méritoire , parce que ce font eux quile font, 
Si l'Eglife cathédrale & l’Evêque leur ré- 
pondent, quoiqu’ils le faffent avec toute la 
douceur, la modeftie & la civilité poffible 
dans des affaires qui concernent les biens, 
Jes prééminences & la jurifdition de l’'Eglife ; 
aufli-tôt qu’on les touche le moins du monde 
fur quelqu'un de fes points, ils crient que 


l'Evéque eft ennemi de l’Eglife & des Ordres 
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religieux , & fufpeét en la foi. Ils demandent 
qu’on fupprime fes écrits & le menacent de 
Vaccufer par toute la terre. Ainfi, lorfqu'un 
Evêque n’a point aflez de courage & de fer- 
meté pour hafarder fa réputation ; lorfqu'ilne 
la peut conferver fans manquer à fon devoir, 
il faut qu'il abandonne fon miniftère , 
qu'il oublie les règles des Conciles, & 
qu'il fouffre fans dire mot les excès que les 
Jéfuites commettent avec tant de hardiefle 
dans des points aufli importans, que font 
ceux de confeffer fans approbation, d’enle- 
ver les rentes & les dîmes aux Cathédrales ; 
de faire des mariages nuls & invalides, d’ad- 
miniftrer les autres Sacremens fans aucun 
pouvoir ; de confacrer des autels, des ca- 
lices & des patênes comme s'ils étoient Evé- 
ques, & enfin, qu'il leur laifle faire tout ce 
qu’il leur plaira, quelque illicite, défendu 
& pernicieux aux ames , qu'il puifle être. S’il 
veut y remédier, il doit attendre à une 
terrible perfécution de la part de ces Reli- 
gieux qui ofent tout entreprendre, qui fe 
rendent terribles par leurs menaces, qui 
troublent toutes chofes par leur crédit & par 
leurs richefles. 
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Tl eft public que, pour engager les Con- 


fervateurs à fe charger de cette commiflion, 
ils leur ont donné quatre mille écus, & une 
grande fomme d'argent à l’Affeffeur du Vi- 
ceroi pour le porter à leur donner la pro- 
teCtion roïiale. Eux-mêmes fe vantent qu’il 
leur en a couté dix mille écus en quinze 
jours. On n’a pas de peine à le croire : plus 
eft grande l’injuftice qu’on veut acheter d’un 
Juge, plus doit-elle couter cher. 

Ils ont troublé, T, S. P, tout l'Etat Ec- 
cléfiaftique en introduifant un fchifme déplo- 
rable & en donnant cours à des maximes aufli 
condamnables que le font celles qui fuivent 
de leur conduite & de leurs principes, & que 
le peuple pourroit croire être véritables en 
voliant ces procès, 

T'elles font leurs maximes : 

1. Qu'ils peuvent confefler les féculiers 
fans la permiflion ni l'approbation de lOrdi- 
naire du Diocèfe où ils confeffent, puifque 
les Pères de la Compagnie le pratiquent. 

2. Que, fans être Curés, ils peuvent ma 
fier & adminiftrer les Sacremens hors de 
leurs maifons, 
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3. Que c’eft faire injure à la Compagnie 
de fe défendre contre elle lorfqu’elle enlève 
les dîmes aux Eglifes, 

4. Qu'ils ne font point obligés de mon- 
trer leurs priviléges , quoique l'Evêque n’en 
ait aucune connoïflance , & qu’il demande à 
les voir , afin de fçavoir ce qu'ils contien- 
nent, 

$. Que lon fait tort à la Compagnie quand 
on fe fert des moiiens juridiques pour exécu- 
ter le Concile & les Bulles des Papes. 

6. Qu'ils peuvent nommer des Conferva- 
teurs qui les défendent contre ceux qui exé- 
cutent le Concile & les Bulles, comme contre 
des gens qui leur font injure ; comme fi leur 
Société n’étoit point fujette aux Conciles & 
aux Bulles, 

7. Qu'ils peuvent nommer pour Confer- 
vateurs des Religieux, quoiqu’ils foient ex- 
ceptés par le droit , à caufe que leurs intérêts 
Jeur font communs. 

8. Que les fidèles d’un Diocèfe ne doi 
vent pas obéir à l'Evêque, quand il plaide 
contre la Compagnie, quoiqu'il ne le faffe 
que pour défendre les réglemens du Concile, 


9. Que 
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9. Que ceux de la Compagnie ont droit 
d'outrager les Evêques , mais que les Evêques 
n'ont pas le droit de s’en défendre; & d’autres 
Æemblables propolitions contraires à toute 
règle & au fervice de Dieu, fort fcandaleufes 
& préjudiciables aux fidèles. 

Ils agiflent dans tout le refte, T.S, P. ; 
avec tant de hardiefle & de mépris de la 
dignité épifcopale, qu'il n’y a forte d’aflronc 
qu'ils ne faflent à un Evéque, à moins qu’il 
ne fe foumette à tout ce qu'ils veulent, en 


préférant leur amitié au bien des ames, & 


aux devoirs de fa propre confcience. Pour 
avoir feulement foutenu mon Epglife dans 


l'affaire des dîmes contre la violence par la: 
quelle: ils vouloient Pen dépouiller , & leur’ 
avoir. défendu de confeffer fans permiffion , 


( étant difpolé à leur en donner’conformé- 
ment au Concile ; ) & de marier & admini{- 
trer les Sacremens aux fidèles fans une au- 
torité légitime, ils ont répandu de vives 
voix & par écrit tant de différentes fortes 
d’outrages & de calomnies, fufcité tant de 
perfécutions contre moi, agi à mon égard 
& parlé.de ma perfonne avec tant d’excès, 
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qu'il ny a que le fervice de Dieu & la dé- 
fenfe de la Foi, du Saint-Siége & des De- 
crets de l'Eglife , qui puiflent me réfoudre à 
les fupporter; Votre Sainteté pourra en ju= 
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ger par les papiers que je lui envoie. 


Je reconnois, T.S. P., la vertu, la fcien- 
ce, & la manière honnête de vivre de la 
Compagnie de Jésus, & lPutiité de fes oc 
cupations. Je lui ai toujours porté une af- 
fection particulière à caufe de plukeurs de 
fes Religieux diftingués par leur doétrine 
& leur piété; & loin de vouloir ternir leur 
réputation & diminuer l'eftime qu'ils méri- 
tent, je leur defire au contraire une aug- 
mentation de dons fpirituels, de plus gran- 
des bénédictions du Saint Siége & de nou 
velles graces de Votre Sainteté. Mais, me 
trouvant perfécuté & affligé, j'ai recours à 
Elle, comme un enfant à fon père, & une 
brebis à fon pafteur. Je propofe à Votre 
Sainteté la manière fâcheufe & infolente 
dont ils fe gouvernent en ces provinces (car 
je ne parle que de celles-là ) parce quefion 
n’y apporte quelque remède, & qu’on ne la 
modère par quelque Ordonnance publique, 
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il eft certain qu’elle croîtra encore par le 
filence qu'on gardera à leur égard. En fe 
voians victorieux & élevés par leur crédit 
& leurs richefles au-deflus de tous les Evé- 
ques, des autres Religieux & de tous les 
états de P'Eglife, ils tomberont dans un état 
très-nuifible, & très-préjudiciable , qui trou« 
blera toute PEglife, pour la paix, l'union 
& la confervation de laquelle Votre Sainteté 
emploie tous fes foins & toute fa fagefle. 
Les défauts des particuliers, tels que 
font les Jéfuites de ces Provinces , ne ter- 
niflent point la beauté de la Compagnie; & 
elle ne fera pas moins eftimable pour étre 
corrigée de la main de Votre Sainteté , que 
pour être louée par la plume des écrivains. 
Au contraire , les louanges peuvent fervir à 
fon relâchement ; & les plaintes des gens de 
bien, & les Decrets que la prudence du 
Saint-Siége peut faire pour les réduire à 
leur devoir , la feront croître en vertu & en 
efprit. Il n’eft pas jufte que nous nous faifions 
de la peine les uns aux autres; mais il n’eft 
pas feulement jufte, il eff même néceflaire 
que nous alions recours les uns & les autres 
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à Votre Sainteté, afin qu’elle nous mette 
d'accord. Il eft impoñlible d’être en cette 
vie miférable fans avoir quelques différends 5 
mais il eft fort poflible, & même néceffaire 
de les terminer. 

Ii eft juite que les Evêques favorifent 
les Religieux de la Compagnie; mais il n’eft 
pas conforme aux intentions de Votre Sain- 
teté qu'ils entreprennent de s'élever au- 
deffus des Evêques par leur crédit & leurs 
richeffes. Il eft jufte qu’ils foient leurs Co- 
adjuteurs, & il neft pas jufte qu'ils foient 
leurs Supérieurs. A la bonne-heure qu'ils 
aient des commodités pour vivre honnéte- 
ment; mais qu'ils n’appauvriflent pas tout 
le monde par la fuperfluité de leurs biens, 
& qu'ils ne nous afligent pas par des procès 
entrepris de gaieté de cœur, & qu'ils ne 
renverfent pas toutes chofes par leur crédit. 

Ii neft pas raifonnable que cette Com- 
pagnie , qui a été établie de Dieu pour aider 
les'trois Etats, l’Eccléfiaftique, le Régulier 
& le Séculier , s'élève fur nos ruines. Qu'elle 
profpère & qu’elle s’augmente comme les 
autres, en aidant les Evêques par fa dociri= 
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ne, les Religieux par fa ferveur, les fécu- 
culiers par fon exemple; mais qu’elle ne 
perfécute pas les Evêques par fes privilé- 
ges, les réguliers par fa jaloufie, les fécu- 
liers par fes richefles ; & tout cela fous pré- 
texte de fes exemptions & de fes priviléges. 
Tant qu’elle le fera, T. S. P., nous nous 
trouverons obligés de nous jetter aux pieds 
de Votre Sainteté pour lui faire nos plaintes 
& la fupplier que par fa fageñle elle règle 
tellement toutes chofes, & diftribue {1 éga- 
lement fes graces, qu’en réduifant la Com- 
pagnie aux termes de fon devoir, elle empé- 
che qu’elle ne devienne un fuiet de peine & 
d'afliion à ceux qu’elle devroit confoler 
& aflifter. 

Les richefles que poflede la Compagnie, 
principalement dans ces provinces de VA- 
mérique, jettent, T. S. P., les Evêques 
dans ces embarras, & font caufe qu’on im- 
portune Votre Sainteté par ces plaintes. S'il 
eft dit de Nabal qu'il étoit trop riche, parce 
qu'il avoit trois mille moutons; que dira- 
ton des Religieux de la Compagnie qui 
font profeffion de pauvreté, & dont deux de 
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leurs Colléges poffedent 300000 moutons; 
fans une quantité infinie de fucre, de grains 
& d’autres denrées , dont le trafic & ladmi- 
niftration augmentent fi démefurément leurs 
revenus, qu'on ne peut comprendre jufqu’où 
iront à la fin de fi prodigieufes richeffes, 
Voilà, T. S. P., la fource de tous nos 
maux & l'origine des procès qu’on nous fuf- 
cite de gaieté de cœur. C’eft ce qui donne 
la hardiefle aux Pères de la Compagnie, de 
ces provinces , de pañler par deflüus les bornes 
prefcrites par le droit, de méprifer l'autorité 
eccléfiaftique & les Evêques ; de les chafler 
& de les perfécuter , à moins qu'ils ne fe fou- 
mettent aux volontés de ces Religieux. 
Un Religieux peut-être entretenu en ée 
paiis, comme je l’ai déjà dit, pour moïns de 
cent cinquante écus; & chaque Jéfuite ên 
peut dépenfer deux mille. Que peuvent-ils 
faire de ce grand amas d’argent, & de ces 
fommes immenfes, fi ce n’eft de s’en fervir 
pour fe rendre maîtres dansles affaires dou- 
teufes, combattre la vérité, poufler leurs 
prétentions, s'élever au-deflus des Canons, 
” perfécuter ceux qui ‘’oppofent à eux , en abu- 
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fant de leurs priviléges, en tourmentant les 
Evêques, lesautres Religieux & les féculiers 
qui crient tous contre les acquifitions & le 
grand crédit de ces Pères. 

Votre Sainteté n’ignore pas ce que les au- 
tres Religieux ont écrit contre la Compa- 
gnie, ni les plaintes des Evêques : & les 
Princes ont reçu celles des féculiers contre 
les richefles de la Société. Cette efpèce de 
confpiration de tous les Etats de PEglife, 
ne tendpas, comme ilsle prétendent, à per. 
fécuter la Compagnie, mais feulement à-fe 
défendre d'elle. Ce n’eft point contre leur 
Tnftitut, ce n’eft que contre les excès qu'ils 
commettent contre leurs propres Conftitu- 
tions, & contre la fainteté de leur Inftitut. 
Les Jéfuites ne peuvent donc lui donner le 
nom de perfécution, puifque ce n’eft qu'une 
jufte défenfe des autres Religieux, contre 
la perfécution qu’ils fouffrent de la part des 
Jéfuites, qui agiflent comme s'ils étoient 
au-deflus de toutes les perfonnes élevées en 
dignité. 

De-là vient, que quelques-uns qui fe 
voient attaquéspar eux, défendent contre eux 
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leur doctrine , comme l'Ecole de Saint 
Thomas, le Soleil de la Théologie Scholaf- 
-tique : d’autres leur antiquité, commé les 
Mendiants : d’autres leur Office, comme les 
Moines ; les Evêques & les Cathédrales , 
leurs dimes & leurs prérogatives; LES M1s- 
SIONNAIRES DE LAMWCGHINES EA 
PURETÉ DE LA PRÉDICATION ; 
les féculiers leur bien. Celui qui fe défend 
neft donc point celui qui perfécute; mais 
c'eft celui qui envahit ce qui appartient aux 
autres , & qui opprime tout le monde. 

Les Jéfuites nous ôtent le néceflaire, & 
pour réufhir dans leurs procès & venir à bout 
- de leurs deffeins, ils y emploient leur fuper- 
Au. Ils nous forcent à confumer le bien des 
pauvres en des procès qu'ils pourroient bien 
ne nous pas fufciter , mais que nous ne pou- 
vons abandonner, à moins d'abandonner les 
ames dont nous fommes chargés, & l’admi- 
niftration légitime des Sacremens qui leur 
font néceffaires. Si les Jéfuites étoient obli- 
gés, pour foutenir Les procès qu’ils intentent 
contre les Ordonnances du Concile & des 
Papes , d’en prendre les frais fur leur nécef-- 
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faire, comme le Clergé & les autres Reli- 
gieux , il eft certain que la crainte de la dé- 
penfe modéreroit un peu l’excès de leurs 
prétentions. Mais comme ils n’y emploient 
que ce qu’ils ont abondamment de fuperflu, 
ils entreprennent facilement tout ce qui 
leur plait, 

C’eft une vérité très - évidente que les 
procès naïflent fouvent des richefles fuper- 
flues, comme je l’ai expérimenté, à mon 
très-orand regret, & comme jele vois, T, 
S. P., par les triftes effets qu’ils ont caufés 
parmi les fidèles. Il arriva dans le même 
tems que je me trouvai obligé de défendre 
aux Jéfuites de confefler, jufqu’à ce qu'ils 
euflent montré leurs approbations, qu'une 
riche veuve du Méxique, nommée Dona 
Beatrix de Amanilla, mourut , & leur laifla 
plus de foixante & dix mille écus en argent 
& en rentes , quoiqu’elle eût dans ce Diocèfe 
un grand nombre de parens pauvres . orphe- 
lins & abandonnés. Ce legs donna une telle 
hardiefle aux Jéfuites qui fe voioient tout 
d’un coup une fi grande fomme entre les 
mains, qu'ils commencèrent à me faire une 
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“cruelle guerre, parce qu'ils avoient abon- 
damment de quoi plaider. Et quand je leur 
fs propofer des moïiens d'accord, pour les 
porter à fe foumettre aux règles de l'Eglife, 
les affurant que je leur pardonnerois tous les 
excès qu'ils avoient commis, tout le monde 
{çait quele P. Diego de Monroi, Recteur du 
Collége du Saint-Efprit d'Angélopolis, qui 
a été un de ceux qui s’eft oppofé avec plus 
d’ardeur à l'exécution du Concile, dit ces 
paroles, qui font connoître la vérité de ce 
que j'ai dit : Le diable emporte La Compagnies 
à quoi donc lui ferviroient ces foixante & dix 
mille écus en argent, ft ellene s'en fervoit pour 
gagner ces procès ? ( O lleve el diablo la Com- 
parñia ; paraque fon fettenta mill pefos en dine- 
ro. fi no por vencer eftos pleitos? ) Ce qui fait 
voir, T.S.P., que comme les abeilles fe 
laiffent manier & reflerrent leur aiguillon lorf- 
que la ruche eft vuide; & qu’au contraire 
lorfqwelle eft pleine, & qu’elles font dans 
Vabondance, elles piquent, & meurent en 
piquart; il en eft de même de la misère & 
de la foibleffe de l’homme. Car, lorfqw’il fe 
trouve dans une profpérité ordinaire, il fe 
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fert aifément de fes biens furabondans, pour. 
afMiger les autres, & pour s’élever au-deflus 
d'eux par autorité & par empire, comme il 
Peft par fes richefles, 

Ces religieux joignent au crédit que leur 
donnent leurs richefles celui de la fcience 5 
& ils fe flattent d’être les maîtres des peu- 
ples ; parce qu'ils commandent à la jeuneffe ; 
& que par le moïien des enfans ils gagnent 
l'amitié des pères & des meres qui y ont mis 
toute leur affection. Ce qui fait que fe re- 
gardant eux-mêmes comme les maîtres fpi- 
rituels des gfands, les précepteurs des petits, 
plus riches & plus puïffans que qui que ce 
{oit , ils en conçoivent une étrange préfomp- 
tion, toute fondée fur leur crédit, fur leurs 
richeffes, fur leur puiffance & fur leur fa- 
gefle. Ils font tellement enflés de lPef- 
time d'eux-mêmes, & de leur grande au- 
torité, qu'il leur femble que perfonne ne 
doit être aflez hardi pour leur réfifter ; & 
ils ne font point difficulté de s’en vanter. 
C’eft delà que viennent les procès & la ré- 
fiftance qu'ils font aux Evéques qui défen- 
dent les Conftitutions de Votre Sainteté » 
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dont la dignité eft le foutien de la Foi, ‘& à 
qui Notre Seigneur Jésus-cHrisT nous a 
donnés pour coadjuteurs, afin que nous gou- 
vernions fon troupeau avecelle. Ils agiflent, 
dis-je, à notre égard avec un tel empire , 
qu’ils nous font fuccomber ou au moins nous 
intimident, qu'ils nous perfécutent ou nous 
renverfent. Ainfi les facrés canons demeu- 
rent fans défenfe, le Droit fans exécution ; 
& les Decrets de PEglife fans force. 

Nous en voïions un exemple lamentable 
dans l’Archevêque de Manille, que d’autres 
Confervateurs chaflerent honteufement à 
l'inftance des Jéfuites, comme V. S. pour- 
ra le voir dans la relation que je lui en envoie. 
C’eft ce qui leur fait dire qu’ils ont affezide 
pouvoir pour chaffer les Archevêques & les 
Evèques. D’autres Religieux Confervateurs 
entreprirent la même chofe contre Dom 
Jean de Boorquez Evêque d'Oaxaca : & fi 
les poftes que j’occupe pour le fervice du 
Roi, & l'amour que les peuples me portent 
à cau‘e de ce que j'ai fait en leur faveur en 
qualité de leur Viceroi, de leur Vifiteur & 
de leur Evèque, n’avoient retenu les Jéfuj- 
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tes, 1! y a longtemps que, pour avoir défen- 
du la jurifdiction eccléfiaftique, j’aurois été 
accablé par leur crédit & par l'autorité des 
Puiffances féculières, qu’ils arment & foulè- 
vent contre les Evèques, & dont ils fe fer- 
vent pour les chaîler : il eft vrai que je ne 
fuis pas encore à couvert d’un femblable pé- 
ril, 

Aiïnfi, T.S. P., je me profterne aux pieds: 
de Votre Sainteté, pénétré de douleur de 
voir la dignité épifcopale fi fort outragée 3 
les Conciles, les Bulles & les Decrets du 
Saint Siége f1 méprifés ; le peuplé fcandalifé 
& afligé; les ames en péril de leur falut à 
caufe des abfolutions nulles & de ladminif- 
tration invalide des Sacremens, par la témé: 
rité de deux Religieux confervateurs intrus 
& fans aucune autorité, qui s'élèvent au- 
deflus des règles des Conciles & des Bulles 
des Papes, en ordonnant qu’on pratique ce 
qu’elles défendent, & abufant de l'autorité 
du Saint Siége contre le Saint Siége même: 
J'ai donc recours à Votre Sainteté, afin 
qu'il lui plaife de déclarer ce qu'on doit 
croire fur les points fuivans; quoique là 
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plus grande partie, au moins, paroïfle clai- 
re , la néceflité où nous nous trouvons nous 
oblige de confulter encore Votre Sainteté, 
afin qu’elle confirme & établifle de telle 
forte ce que ces faints Prédécefleurs ont 
ordonné, que chacun fe renferme dans les 
bornes de fon état & de fa condition, & que 
ce foit une lumière qui nous ferve à nous 
conduire à l'avenir. 

Ainfi les Religieux de la Compagnie & 
les autres étant retenus dans les bornes qui 
leur font marquées par leur Inftitut , feront 
la joie de 'Eglife & la confolation des ames 
fidelles ; & nous autres Evêques étant débar- 
raffés de toutes ces conteftations & de ces dif- 
putes, nous ferons en état de nous occu- 
per feulement à enfeigner les fidèles, & à 
inftruire nos brebis dans la vie fpirituelle, 
& dans des fentimens de fubordination & 
de révérence pour le Saint Siége, &à les 
conduire au port de la félicité éternelle, 
dans le vaifleau de faint Pierre, hors le- 
quel il n’y a que tempêtes & naufrages. 
Dieu veuille conferver Votre Sainteté pour 


des befoins de fon Eglife, À Angélopolis 
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dans Amérique feptentrionale, le vingt: 
cinq mai mil fix cent quarante - fept, 


Je baife les pieds de VOTRE SAINTETÉ ; 
& je fuis, | 








: Son très-humble Fils \ 
& Serviteur ; ji | 4] 


Ÿ D. JEAN DE PALArOx ET MENDozA, 
Evêque d'Angélopolis,. 







































































































































































































































#$2 VIE DU VÉNÉRABLE 
SECONDE LETTRE 


R:O I. D'.E SRG VAE, 


SIRE: 


Dom Jean de Palafox & Mendoza, Evéque 
d'Angélopolis , Wifiteur de l' Audience 
Roiiale du Mexique, rend compte à Votre 
Majefté de ce qui s'eft pallé pendant cette 
année 1647; de ce qu'a fait notre Vice- 
. Roien faveur des Religieux de la Compa- 
gnie de Jéfus; de la retraite de l'Évêques 
des grands fcandales qui font arrivés dans 
ce Roiiaume : & lui repréfente très-hum- 
blement, combien il eft important qu'elle 
ordonne qu'ils foient vérifiés & quon y 
remedie. 


Lonseus Votre MAJESTÉ & fon 
Souverain Confeil des Indes fçauront la ré- 
folution que l’Evêque Vifiteur a prife de fe 
retirer 
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retirer d’une Eglife, telle qu’eft celle d’An- 
gélopolis, & qu'il l’a faic étant Vifiteur 
général de tout ce roïiaume; Juge de tant 
d’affaires importantes, actuellement Cou- 
feiller , & un des anciens de ce fuprême 
Confeil des Indes ; qui a gouverné ces 
provinces en qualité de Viceroi, Préfident , 
Gouverneur & Capitaine général par la fa- 
veur de V, M., qui eft aimée généralement 
dans tout ce païs, & qui a eu l'honneur de 
fervir depuis vingt ans V. M. dans fes Con 
feils, avec des marques particulières d’affec- 
on & d'agrément de fes fervices; & qua- 
près cela il fe foit retiré, fans qu’on fçache 
en quel lieu, pour y attendre le remède à 
tous Îes maux dont il eft affigé; V. M, 
aura fujet d’en être étrangement furprife. II 
faut connoître les raifons qui l'y ont obligé , 
pour juftifier une conduite fi extraordinaire, 
à laquelle on ne fe feroit jamais attendu. 
Mais , quand on en fera informé & qu’on les 
verra de plus près, on jugera, S1RE, que 
dans la conjoncture préfente, ce n’a pas été 
feulement une réfolution prudente & même 
néceflaire , mais qu’elle mérite que V. M. la 


PARTIE JI, À a 
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regarde comme un fervice particulier qué je 
lui rends, puifque j'ai préferé le repos de 
V. M. & le bien de ce roïiaume, à mon droit 
& à mes propres intérêts. 

Pour épargner à V. M. quelques foins & 


Dé 


quelques inquiétudes, j'ai mieux aimé ne 


















































pas défendre la juftice de ma caufe , quoique 























j'en eufle le moiien; & pañler pour coupa- 
ble que de prouver mon innocence au pré- 
























































judice de la paix de ces Provinces , m’expo- 
fant à tout ce que je pourrai fouffrir jufqu’à 
ce que V. M. comme un Prince catholique 
& pieux, ordonne qu'on répare tant d’excès 
qui ont été commis. 

Je nentreprends pas, SRE, de juftifier 
dans cette lettre tout ce qui s’eft fait dans le 
procès que J'ai avec les Pères de la Compa- 
gnie de Jésus, pour les obliger de montrer 
leurs permiffions de confeffer & de prècher; 
cela eft trop connu & trop clair. Les pre- 
mières inftructions en font au Confeil de 
V. M. Maïs il eft vrai que depuis, on a fait 
encore de plus grandés injures à ma perfonne 
& à ma dignité, & qui feront rapportées en 
leur temps, le Viceroi aiant empéché qu'on 
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n'en envoiiât les preuves par Ja flotte qui de- 
voit partir. Je ne parlerai point non plus de ce 
qu'a fait mon Provifeur contre ces Religieux 
pour obferver les Ordonnances du faint Con- 
cile de Trente, & des Bulles apoftoliques , 
ni de ce que ces Pères fe plaignent des moiiens 
qu'on a emploiiés pour parvenir à une fin 
auf utile & auffi néceflaire pour le bien des 
ames , qui eff celle de fçavoir fi ceux qui leur 
adminiftrent les SR emide , en ont le pou- 
voir; parce qu'ils croient avoir les privilé- 
ges pour faire en celatout ce qu'il leur plaît, 
Je ne traite pas non plus ces queftions: 
Si on a pu nommer deux Dominicains pour 
Juges confervateurs contre l'exécution des 
Bulles & des Decrets du faint Concile de 
Trente & de celui de Méxique, que V. M. 
a ordonné d’obferver ; & contre les Confti- 
tutions mêmes de la Compagnie, qui leur 
prefcrivent ce que mon Provifeur leur de- 
mande, & qui leur défendent ce que les 
Confervateurs ordonnent. Je ne demande 
pas, fi les Confervateurs peuvent être choifis 
d’entre les Religieux, contre ce qui a été 
déclaré par la Congrégation des Cardinaux 
Aaï 






















































































































































































































































356 VIE DU VÉNÉRABLE 
& par la Bulle de Grégoire XV de 1621; 
& s'ils peuvent être Juges en cette affaire 
qui eft leur propre caufe , par la communis 
cation des Priviléges ? 

Je ne parlerai point de la manière dont 
ces Religieux fe font conduits dans l’exercice 
de leur prétendue jurifdiétion, dont le pre- 
mier acte a été une fentence définitive : 
aiant ainfi commencé par où tous les Juges 
du monde ont coutume de finir. 

Je ne dis rien de la témérité qu'ils ont 
eue , après avoir été déclarés excommuniés, 
d’excommunier mon Provifeur & de m’ex- 
communier moi-même; moi qui fuis Evé- 
que & Vifiteur général, & qui n’avoit fait 
aucun acte en cette caule. 

Je {çais les motifs qu'ont eus les Religieux 
de la Compagnie pour recufer toute lAu- 
dience roïale, & mettre l’affaire entre les 
mains du Viceroi. 

Je n’examine point non plus fi PAudience 
roliale a pu fe laifer recufer, & fi elle n’étoit 
pas obligée d’en avertir le Viceroi dans fon 
Confeil, felon les Cedules roïales, pour le 
détourner de prendre une réfolution fi con 
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traire aux loix , & fi préjudiciable à la paix 
de ce roliaume. 

Le Viceroi a-t-il pu s’attribuer à lui feul 
toute la jurifdiction de PAudience roïalle, 
principalement en matière de griefs, & d’ap- 
pui donné aux Eccléfiaftiques; ce que V. M 
elle-même n’avoit jamais fait, parce que cela 
appaitient aux feuls Confeils , Chanceleries , 
& Audiences ? 

Le Viceroi a-t-il pu ainfi laiffer cette af- 
faire fans juge légitime, & juger lui feul 
des matières facrées & eccléfiaftiques fans 
jurifdiétion , en tombant par là dans les ex- 
communications & les cenfures ? 

Le même Viceroi étant reculé, a-t-il pu 
agir & juger feul, furtout aiant ôté la voie 
d'appel à Audience? a-t-il pu donner des Sen- 
tences pour empêcher, contre le droit natu- 
rel & contre le droit des gens, que le Pro- 
moteur d'Angélopolis fût entendu ? 

Pour quel fujet Le Viceroi a-t-il fait pren- 
dre , de la part de 'Archevèque de Méxique, 
VEccléfiaftique qui avoit préfenté la requête 
pour le récufer. Il la chargé de deux chat- 
nes, fans avoir voulu les lui ôter depuis {ept 
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mois qu'il eft en prifon, quoiqu'il aitété at- 
taqué de la goutte & qu’on lait faigné qua 
tre fois ; 1l vouloit le contraindre de compa- 
roître devant un Juge laïque & de fe fou- 
mettre à fa jurifdiction. Une chofe éton- 
nante, & qui ne s’eft point encore vue juf- 
qu’à préfent dans des paiis catholiques , c’eft 
que cela s’exécute par ordre de celui qui 
devoit défendre fa propre jurifdiétion; & 
qu'un Archevèque obéifle à un Laïque, 
pour fe déclarer contre un Evêque , & pour 
maltraiter un Prêtre, qui wagit que pour 
foutenir l'autorité de fon Evêque & celle- 
même de lArchevéque. 

Le Viceroi a-t-1l pû donner une protec- 
tion roiïiale, générale & foutenue par des 
troupes, aux prétendus Confervateurs; & 
cela d’une manière fi extraordinaire & fi 
éclatante , en faifant publier au fon destrom- 
pettes & des tymbales accompagnées des 
livrées de la ville, à Méxique & à Angélo- 
polis, en quatre endroits différens : Que 
tout le monde eût à reconnoître ces deux 
Religieux de faint Dominique, pour des 


s 
" 


juges légitimes & apoftoliques contre PE: 
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vêque ; & à leur obéir; défendant en même- 
temps à tous les Diocéfains d’Angélopolis 
d’obéir à leur Evêque $’'ilkordonnoit quelque 
chofe contre lefdits Confervateurs com- 
mandant de plus à tous Les Juges & Officiers 
de V. M. de donner toute forte de fecours 
aux Confervateurs contre moi, & contre 
mes Officiers. Ainfi lon déchargeoit tous 
ceux qui me font foumis, du ferment d’o- 
béiflance qu'ils m'ont fait, tant les Chanoï- 
nes que les autres ; on renverfoit ainfi toute la 
fubordination du peuple & du Clergé à fon 
Pafteur, pour ce qui regarde les Bulles de 
fa Sainteté, dont le fuprème Confeil des 
Indes avoit ordonné l'exécution ? 

Le Viceroi a agi en tout cela comme au- 
roit pu faire le Pape Innocent X, Juge, 
Chef & Arbitre de l’'Eglife & des affaires ec- 
cléfiaftiques. Il a ajouté des menaces de 
banniflement , d’amendes pécuniaires , & du 
fouet pour ceux qui ne voudroient pas obéir 
à ces Religieux contre leur propre Evêque : 
de forte que s’ils commandoient de me pren- 
dre, ou de me chafñler , ou de me priver de 
ma dignité, ou de détruire ma maïfon, où 


Aais 
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de perfécuter mes domeftiques, les fujets 
de V. M. qui me font foumis pour le {piri 
tuel, auroient disle faire, fous peine de 
bannifflement, d'amende, où du fouet. 
Cette protection a été jufqu’à faire pu- 
blier mot à mot tout le procès & les deman- 
des des parties , {1 remplies d’injures, de ca- 
Jomnies & d’infamies, contre mon caractère, 
ma perfonne & mes Officiers, que tout le 
peuple en fur indigné, parce qu’on n’a jamais 
vu dans des paiis Catholiques, & moins en- 
core dans ceux de V. M., traiter fi honteu- 
fement un Evéque par des cris publics. Les 
Pères même’ de la Compagnie qui ont fait 
imprimer cette décifion, n’ont pas eu la har- 
diefle de la faire imprimer toute entière, 
parce qu’elle auroït paru trop horrible à tout 
le monde, leur relation étant remphe din- 
jures & de calomnies groflières contre ma 
perfonne, Mais, la conclufion de ce qu'ils 
ont donné au public, ne laifle pas d’étre tout 
à fait fcandaleufe; car elle porte des mena- 
ces de banniflement & de peines contre tous 
ceux qui oferont réfifter aux Confervateurs, 
oit qu'ils foient Eccléfiaftiques, Religieux, 
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ou féculiers, felon la condition des perfon- 
nes ; ceux qui feroient de qualité à mille du- 
cats amende; ceux qui n’auroient pas de 
bien, à fervir quatre ans fans aucune folde 
dans quelqu’une des forterefles de la nouvel- 
le Efpagne, ou des Ifles de Barlevento ; & 
ceux de moindre condition, à deux cens 
coups de fouet, & quatre ans de fervice en la 
même manière dans les Ifles Philippines , & 
cela fans appel, & fans qu’ils puiffent être ouis. 
Je ne parlerai pas des diligences qu'ont 
fait ces Religieux , & les moiiens dontils fe 
font fervis pour me faire déclarer excommu- 
nié, & pour afficher l’excommunication aux 
+ portes mêmes du Palais Epifcopal. Ils ont 
fait imprimer. des libelles, des fatyres & 
d’autres écrits injurieux à ma dignité fous la 
protection du Vice-Roi, & ils les ont rendus 
publics par le moïien des jeunes gens qui 
étudioient chez eux, & qui étoient mes ouail- 
les. Je ne parlerai pas non plus des excès 
qu'ont commis les Confervateurs après que 
je me fuis retiré, lorfqu’ils vinrent à Ane 
gélopolis avec quatre fergens , formant 
ne efpèce de Tribunal, le Bailif entrant 
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dans le Palais épifcopal , enléva les coffres & 
les caflettes qu’il lui plût, difant que c’étoit 
par l’ordre du Viceroi ; & il Gta à Alphonfe 
Corona Vafquez les papiers de la vifite dont 
il étoit Sécretaire. 

On regardoit les Confervateurs & les Jé- 
fuites de la même manière. Tout le monde 
croiioit que ceux-ci vouloient fe diftinguer 
des autres Religieux, qui s’aflujettifient à 
demander aux Evêéques les permiflions de 
précher & de confeffer : on les accufoit d’a- 
voir entrepris un procès dé gaieté de cœur, 
n’aiant que la force de leur côté, fans raifon 
ni juftice. Beaucoup de perfonnes n’alloïenit 
plus dans leurs Eglifes ; & les enfans même les 
voitant pafler par les rues, crioient & les ap- 
pelloient excommuniés. D’où l’on voit, STRE, 
combien a été ferme & conftante l’affection 
générale des fuiets de V. M. pour leur Evé- 
que; le regardant comme leur Père, leur 
Pafteur & le Miniftre de V. M 

C’eft pourquoi, prévoliant , avant que de 
me retirer, tous les maux qui pourroient arri= 
ver de la nomination des Confervateurs , jé- 
crivis au Vicéroi & à l’Audience, qu'ils trou 
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vaffent bon d’empêchercette nomination, afin 
d’en prévenir les mauvaifes fuites. Mais le 
Viceroi, au lieu de me répondre, défendit 
à l'Audience de prendre connoïffance de 
cette aflaire, & fe choïfit un Affeffeur pour 
en connoitre lui-même. Je craignis qu'on 
prit des engagemens fans remède, & qui 
pouvoient faire naître des inconvéniens ir- 
réparables, C’eft ce qui me fit écrire au 
Père Bonaventure de Salinas & Cordoua, 
Commiflaire général de l'Ordre de S. Fran- 
çois , homme d’efprit, rempli de doë&rine 
& de zèle, afin qu'il parlât au Viceroi, pour 
le porter à pacifier toutes chofes, & pour 
l'empêcher de fe rendre le miniftre de la co- 
lère des Jéfuites ; qui euflent mérité felon les 
Loix du Roïaume, contre lefquelles ils 
agifloient aufli bien que contre les Canons; 
d’être bannis de ces provinces. 

Ce faint Religieux eut occafion de parler 
au Viceroi qui s’étoit retiré pendant la Se- 
maine fainte dans le couvent de faint Fran- 
çois; & dans la lettre qu'il m’écrivit du 
Méxiquele 20 avril 1647, il me marque: 
Qu'il avoit repréfenté au Viceroi que Les «& 
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» Jéfuites le jettoient dans de grands périls 
» & dans de grands embarras, voulant fe 
> fervir de lui, comme l’on dit pour tirer 
® les marons du feu. Que sil s’engageoït à 
> les foutenir, il en naïîtroit de très-grands 
» maux qui le rendroient odieux par toute 
> la terre. Que c’étoit feconder les Jéfuites 
» dans leur paflion , qui, depuis la première 
» faute qu’ils avoient faite , en nommant des 
» Confervateurs fans raifon, continuoient 
» d'agir d’une manière violente & contraire 
» à toute juftice. Que: comme le Viceroi lui 
» dit qu'il n’avoit rien fait en cela que par 
> l'avis de Don Mattheo de Cifneros fon 
» Affeffeur , qu'il tenoit pour habile & pour 
» homme de bien ; illui avoit répondu fran- 
 chement : Qu'il en fçavoit autant que cet 
» Affeffeur, qu'il avoit plusd’affection que lui 
>» pour fon Excellence, & qu'il s’offroit de 
» le convaincre en fa préfence : ce qu'il fit 
> le lendemain , jour du Vendredi faint ; de 
» forte que l’on demeura d’accord que le 
» Viceroi fufpendroit les pourfuites des Con- 
» fervateurs, & que les Jéfuites auroïent re- 
» cours au fouverain Confeil des Indes pour y 
s expofer leurs griefs, æ 
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Mais ce bon Religieux fut bien furpris du 
changement du Viceroi, comme il me le 
fit fçavoir par fa Lettre du 6 mai de la même 
année, » Îl y témoigne fa douleur de ce « 
changement , que les Jéfuites ont fait; par & 
lequel , dit-il , ils vont ruiner tout le roiiau- « 
me. Il ajoute que le Comte de Salvatierra « 
étant d’un fi bon naturel n’auroit pasagide la & 
forte, s’il n’y avoit été poullé par la perni « 
cieufe vanité & la fingulière préfomption æ 
de ces hommes, qui plaident aufi opiniä- « 
trément qu'injuftement; fans qu'on voie 
qu'ils changent jamais. Que quoiqu'ils ne æ 
foient pas des anges, on n’apperçoit jamais « 
en eux ni douleur ni repentir, mais une « 
complaifance perpétuelle dans leurs pen- « 
fées. Il marque aufli qu'il avoit fait voir au « 
Viceroi mes lettres, & la réponfe à l'écrit « 
du Père de Royas, intitulé Vérités; & qui « 
avoit dit qu’il ny avoit qu’un hérétique qui « 
en püt être l’auteur. Qu'il avoit cru que tout æ 
cela pourroit avoir quelque effet & empé- « 
cher les Confervateurs d’agir, parce que « 
même le Viceroi les avoit lues; mais que «& 
ponobftant cette lecture, & quoique les & 
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# gens de bien priaflent Dieu jour & nuit 
» pour la paix, 1l étoit arrivé qu’on nm'a- 
æ voit excommunié, comme fi jeufle été un 
» Ârrien. La juftice eft étouffée, continue. 
wt-il, & la violence règne; demain lon 
» déclarera V.E. bannie, & après demain 
» on ordonnera qu’on la chañle, Nous avons 
» des exemples de perfécutions dans PE- 
» glife, quand Dieu l’a voulu purifier, V.E. 
» imitera faint Athanafe, & le peuple d’An- 
» gélopolis fe couvrira la tête de cendres ; 
» & le cœur pénétré de triftefle, aufli bien 
> que fon Chapitre, il fuivra fon Pafteur, Tous 
» nos Religieux, qui, comme moi, aimenr 
» V.E. font dans une grande peine, Nous 
» fommes aufli fort touchés, dit-il encore, 
» du Fifcal de lInquifition, qu’on a banni, 
» parce qu'il avoit demandé qu’on fupprimit 
» Jécrit Des Vérités, du Procureur de la 
» Société contre V.E. I ne refte plus au= 
wtre chofe finon que de fupprimer : la 
» réponle. fi jufte qu'a faite le Licentié 
> Alonzo de Lima. Dieu veuille remédier à 
# tous ces maux, & donner fon efprit à V.E, 
# qui aiant avec foi le Jésus de la Com- 
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pagnie, nepourra être vaincu par la Com-« 
pagnie de Jésus. « 

Depuis ce moment , les chofes ont tou- 
jours été de pis en pis, le Viceroi faifant 
tous les jours de nouvelles faveurs aux Jé- 
fuites , qui étoient continuellement dans 
fon Palais où ils agifloient en maîtres, dif- 
pofant de toutes les charges felon leur bon 
plaifir. Ce qui m'obligea d'écrire de nou- 
veau aux Auditeurs de l’Audience, mais fans 
effet, parce que le Viceroi ne vouloit pas 
feulement écouter ce qu’on lui difoit fur 
cette affaire. Cela paroît par une lettre de 
Dom François de Rojas, le plus ancien des 
Auditeurs, du 30 mai 1647, dans laquelle 
il me rend compte d’une vifite qu'il avoit 
faite le jour précédent au Viceroi, qui lui 
avoit déclaré en termes fort véhémens , 
& d’une manière qui marquoit fa prévention, 
la réfolution où 1l étoit de foutenir les Con- 
fervateurs. 

Je ne me rebuttai pas néanmoins; j'écri- 
vis à plufieurs Miniftres de V. M., afin de 
parler au Comte pour le porter à un ac- 
cord, [ltémoigna d’abord y être difpofé, 
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foit qu'il le voulût effectivement, ou que 
s’imaginant que je ne conviendrois pas 
des moiiens , il voulut faire retomber fur moi 
tout ce qui arriveroit, comme m'étant op- 
pofé à la paix. Il m’écrivit felon fa manière 
ordinaire , piquante , & malhonnète; je 
lui répondis fort honnétement, & me re- 
mis à lui, de voir avec deux perfonnes 
que je lui nommois, & avec les Jéfuites 
mêmes, quels moiiens on pourroit prendre 
pour établir une paix folide. Mais le Comte 
protégeoit plus que jamais les Conferva- 
teurs , qui fe prefloient de me faire violen- 
ce, en fe faififfant de ma perfonne, ou en 
me banniflant. Le Viceroi même porta les 
Religieux de la Compagnie & les Conferva- 
teurs à me déclarer excommunié aufli bien 
que mes Officiers; moi qui étois Vifiteur 
pour V. M. : ce qui caufa un effroiable 
fcandale. Ils portèrent les chofes à une telle 
extrémité, qu'ils me défendirent de continuer 
Ja vifite féculière de ces rotiaumes dont V. M. 
m'a chargé. Ils affichèrent eux-mêmes les 
placards où ils me déclaroient excommunié , 
& en mirent à la porte du Palais épifcopal, 


Nous 



























































JEAN DE PALAFOX | 369 


Nous fouffrîmes tout cela, moi & mes Of 
ciers, avec patience, voiiant que le Vicéroi 
fe déclaroit entièrement pour ces Religieux! 
qui, en même temps que ceci fe pañloit,- 
tourmentoient les peuples & leur faifoient- 
des menaces, [ls fignifièrent à tous les Reli= 
gieux la Provifion roiiale du Viceroi, afin 
qu'ils n’afliftaflent pas à la proceflion du très- 
Saint Sacrement , en cas qué je m'y trouvaile, 
ou mon Provileur. Trois Chanoïines & deux . 
bourgeois vinrent.encore pour propofer au 
Comte des moiiens de paix ; mais au lieu de 
les entendre, il les traita fort durement & 
les obligea de fortir promptement de Me- 
xique, n’alänt pas même voulu permettre 
aux Chanoines de dire la Sainte Meffe. J’en 
ai appris depuis la raifon : c’eft que les Pères 
de la Compagnie, avoient afluré qu’ils ne 
donneroient jamais les mains à aucun accom- 
modement , & qu'ils vouloient que je me 
foumifle à leurs Confervateurs fans réferve. 
Enfin, tous les remèdes que je leur propofois 
étoient comme ceux qu’on fait prendre à un 
malade qui à l’eftomach gâté , & qui fe chan- 
gent en poifon. Si je parlois d’accommode= 


PARTIE II, Bb 
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ment, c’étoit lâcheté. Si je propofois des 
conditions raifonnables, c’étoit dureté, Si 
le Chapitre & la ville d'Angélopolis dépu- 
toient vers le Viceroi pour le fupplier d’ap= 
paifer ces différends, c’étoit troubler l'Etat, 

” Je reconnus donc, qu'il étoit impoñlible 
d’adoucir les efprits parce que leViceroiavoit 
armé les Confervateurs de toute l’autorité 
déVotre Majefté ;en ordonnant qu’on leur 
prétât main forte, commandant à vos fujets 
de leur obéir, aux uns fous peine de quelque 
amende, aux autres fous peire de bannifle- 
mens , & aux derniers fous peine du fouet : 
de forte que ma grande affaire m’étoit plus 
contre les Pères de la Compagnie, ni con- 
tre les Confervateurs, mais j’avois à faire à 
toute l’autorité & la Puiflance roïiale, qui 
réfide dans le Viceroi , qui favorifoit en tout 
les deffeins de ces Religieux. Je crus devoir 
me retirer avant que le Viceroi & ces Reli- 
gieux puflent m’en empêcher, pour‘attendre 
de V. M. le remède à un fi grand mal. Ce 
mMOlien me parut le plus doux & le plus pai- 
fible. J’aurois pû réfifter au Viceroi & aux 
Conférvateurs , par des excommuniçations: 
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& des Cenfures. J’aurois pûinterdire & faire 
cefler l’office-divin , parce que le Comte 
protégeoit & favorifoit les ufurpateurs de la 
jurifdiétion eccléfiaftique. J’aurois pû mé- 
me agir contre le Comte & fes Miniftres , en 
qualité de Vifiteur général, & le condamner 
à des peines temporelles. J’aurois pü au con- 
traire me laifler prendre & bannir par les 
Confervateurs, & me laïiflertraiter, comme 
ils traitèrent il y a peu de temps P'Archevèque 
de Manile. Mais , tous ces moiiens auroient 
pû caufer un grand bruit parmi les peuples, 
& de grands troubles dans ces provinces. 
J'ai donc mieux aimé me retirer pour le plus 
grand fervice de V. M., pour le bien de mon 
troupeau, & pour la paix de ce roiiaume, 
Vers Le temps de ma retraite, je reçus des 
lettres de plufieurs perfonnes, & même d’un 
Jéfuite, qui me donnoient avis du deffein 
qu'avoient ces Pères de me chafler du 
Roïiaume , n'étant pas fatisfaits s’ils n’en ve- 
noient à bout : qu’il y avoitordre de prendre 
le Provifeur ; mais qu’on attendoit le départ 
de la flotte : que le Général & les autres 
Officiers n’avoient pas voulu fe charger d’au: 
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cune commiflion contre moi : que je ferois 
bien de me retirer, parce qu’il étoit à crain- 
dre qu’on ne commit quelque facrilège con- 
tre la perfonne facrée d’un Evêque. Que le 
Provincial des Jéfuites témoignoit être ré- 
folu à me faire bannir en Efpagne, & qu’un 
Dominicain lui aiant dit que je ferois en 
Efpagne le fléau de leur Compagnie, il lui 


avoit répondu Que lorfque j'y ferois, cette pro- 
vince feroit en paix, & qu’on verroit alors ce 


qu'il y auroit à faire : Qu'on croïioit que je 
ne pouvois mieux faire que. de me cacher 
avec le Provincial des Carmes dans le defert 
de ces Religieux , de prendre avec moi 
mes papiers, & de me tenir à couvert quel- 
que temps. Le Jéfuite me mandoit que les 
efprits ’aigrifloient de plus en plus , & pre- 
noient des deffeins plus hardis avec une im- 
prudence, une témérité & une malice ex- 
traordinaire; qu’on avoit vu quelquefois ar- 
river detrès-grands malheurs des plus petits 
commencemens, ce qui étoit préfentement 
beaucoup à craindre : que tout ce qui fe 
failoit, & les moiïens que l’on prenoit, ne 
pouvoient avoir une bonne fin; & que ja- 
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mais ces troubles ne cefleroïent, fi on ne 
corrigeoit fortement ceux qui gouvernent , 
& sil n’arrivoit quelque changement, 
Toutes ces raïifons & celles que j’ai dites 
à V. M. me firent prendre le parti de la re- 
traite, Mais afin de ne pas donner occafion 
de dire que la jurifdiction étoit abandonnée, 
& pour ôter le prétexte du fiége vacant, 
dont le Comte a voulu couvrir depuis les 
fcandales qui font arrivés , j’écrivis au Cha: 
pitre. Je nommai un Gouverneur, & un 
Provifeur , & donnai tous les ordres que je 
croiiois néceffaires. J’exhortai les Chanoines 
à ne pas s’affliger de ma fuite, puifque , fije 
m'expolois aux travaux & aux fatigues de 
cette retraite, c’étoit pour détourner beau- 
coup de maux & beaucoup de crimes ; & 
qu'il étoit jufte qu'à lexemple du grand 
Pafteur, le Pafteur fouffrit pour le bien & 
le foutagement de fes brebis, Je n'ai donc 
faiten cela, SRE, qu'imiter le bon Paftteur 
qui a donné fa vie pour fesbrebis, mais qui 
s’eft quelquefois retiré, lorfqu'il Pa jugé plus 
utile pour elles. C’eft ce qu'ont fait après lui, 
ces grands Docteurs de l’Eglife, ces maîtres & 
Bb ij 
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les colonnes de la Foi, qui ont cru qu’il étoit 
du bien de leur Eglife de s'éloigner pour um 
temps, deleur troupeau; mais qui, en s’en 
éloignant, ne l’ont jamais abandonné, par- 
ce qu'ils Pemportoient dans leur cœur, & 
le conduifoient du milieu des montagnes & 
du fond de leurs cavernes. C’eft, SRE, la 
difpofition dans laquelle je me fuis retiré 
avec tant d’incommodités; &, bien éloigné 
d’être la caufe, comme l’on m'en accufe, 
de tant de troubles ; tout ce que j'ai fait n’a 
été que pour les empêcher. Si j'ai parlé des 
inconvéniens qui pouvoient arriver, ce n'é- 
toit que par une fage prévoiiance, afin qu'on 
les évitât, & non dans la penfée de fufciter 
moi-même quelque foulèvement parmi le 
peuple. 

Entre plufieurs autres reproches qu’ils me 
font, ils me difent que je ne devois pas 
croire que le Viceroi & les Confervateurs 
vouluffent fe faifir de ma perfonne, & 
au’ainfi il n’étoit pas néceflaire que je me re- 
tirafle. Mais j’étois trop bien informé de 
leurs réfolutions, & je devois raïifonnable= 
ment prévoir, par ce que les Jéfuites ont fait 
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dans d’autres occafions , ce qu'ils feroient 
en celle-ci. Ils ont fait chaffer par leurs Con- 
{fervateurs l'Archevêque de Manile, Guer- 
rero, quoiqu'ils ne fuflent pas fi animés , ni 
fiirrités, ni même fi protégés, & que l'affaire 
ne les touchât pas tant. Ils ont fait mettre 
dans une honteufe prifon, les fers aux pieds, 
deux Eccléfiaftiques confidérables , le Doc- 
teur Francifco Lopez Profeffeur des SS. Ca- 
nons, homme plein de zèle & de lumière & 
très-diftingué pour fa vertu, qui avoit dit que 
les Confervateurs étoient excommuniés ; & 
le Licentié Jean-baptifte de Herrera, Pro- 
moteur de mon Eglife, qui défendoit d’of- 
fice la jurifdiétion eccléfiaftique. Ils ne par- 
donnent pas même, SRE, à leurs propres 
confrères ; lorfqu’ils n’entrent pas dans leurs 
penfées. [ls font fouffrir différentes peines & 
fous divers prétextes aux Pères Antonio de 
Caravajal, Hernando de Fuenmayor, Louis 
Xuarès, Gironimo Peres de Nueros, Loren- 
co Lopez, Auguftin de Lieyva, & plufieurs 
autres de la même Compagnie , qui 
étoient en réputation d’être fçavans, fages 
& vertueux, Ils ont fait bannir plufieurs Dos 
Bbiv 
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“minicains, des Religieux de la Merci, des 
-Keligieux déchauffés de faint François & 
-des Carmes, pour n'être pas de leur fenti- 
‘ment, Ces prétendus Confervateurs difent 
avec ceux de leur parti, avec les Jéfuites 
& les Miniftres du Comte, qu'ils fçavent 
bien couper la tête aux Prètres & aux Evé- 
ques , & aflembler des Soldats, pour émpé- 
cher qu’un Evêque n’aille dans fon Diocèfe, 
où il croit fa préfence néceflaire, 

Les Confervateurs aiant manqué au ref- 
pect qu'ils devoient à la dignité épifcopale, 
& à la perfonne du Vifiteur général de ces 
roliaumes, lorfqu'ils osèrent m’excommu- 
nier, javois tout à craindre d’ennemis qui, 
après avoir fait le plus, pouvoient indubi- 
tablement faire le moins. Après un tel excès, 
mon banniffément teur devoit paroître peu 
de chofe. Il ne faut pas juger de la con- 


-duite de ces ennemis déclarés par les règles 
de la raifon qw’ils ne confultent pas, mais par 


la violence de leur pañlion, & par les enga- 


-gemens qui les font agir. La vie‘ne fera ja- 
“mais fort en fureré entre les mains de ceux 
-qui ont fi cruellement attaqué honneur, 


































JEAN DE PALAFOX. 277 


_ Auf, dès que je me fus retiré, on fit de 
grandes diligences pour me trouver. Le 
Comte avoit même levé deux Compagnies | 
pour fe faifir de moi, & donné ordre que 
le bataillon d’Angélopolis fe tint prêt. Les 
Jéfuites de leur côté firent ce qu'ils purent 
ils chargèrent fix hommes de diverfes mar- 
chandifes & les envoiièrent dans les habita- 
‘tions, où ils les vendoient pour le compte 
de la Compagnie, afin que fous ce prétexte 
ils cherchaffent où étoit l'Evêque. Voilà 
‘une invention rare & un horrible fcandale: 
:& par le moiïien des Confervateurs ils Gtè- 
‘rent au Provifeur fa jurifdiétion , le Viceroi 
leur donnant pour cela toute l'autorité né- 
ceflaire. Enfin, ils me dépouillèrent de ma 
jurifdiétion ; ils nommèrent des Provifeurs 
& des Officiers, & partagèrent comme ils 
-voulurent la robe facrée de faint Pierre, dont 
le Siége apoftolique & V. M. m’ont honoré 
il y a fept ans. 

Les chofes étant portées à ce point, ils 
réfolurent de mettre en poffeflion de prêcher 
& de confeffer , les Pères de la Compagnie, 
-quoiqu'ils n’euffent point de permiflion de 
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Ordinaire, qui au contraire sy oppofoie 
jufqu’à ce qu’ils euffent montré leurs appro- 
bations, ou leurs priviléges ; & cela fe fit 
avec tant d'éclat, qu'on invita toutes les 
communautés à venir les entendre. Ils for- 
cèrent les Chanoines qu’ils intimidèrent, de 
leur donner auñi la permiflion de précher & 
de confefler du vivant de l’Evêque; quoi- 
qu'ils ne montraflent que des permiflions 
données par d’autres Evêques, hors quelques- 
uns qu'ils difent être de mes prédécefleurs, 
& quelques priviléges révoqués, ou dont le 
temps étoit expiré, ce qu'ils n’avoient pas 
voulu produire devant moi. Le Chapitre fit 
donc un ae, comme fi le fiége eût été 
Vacant , par lequel il déclara que les Reli- 
gieux de la Compagnie avoient de bons pri- 
viléges pour confefler & prêcher dans mon 
Diocèfe, avec la permiflion des autres Evé- 
ques, & qu’il accordoit cette permiflion à 
tous ceux qui s’étoient préfentés com- 
me une fuirabondance de droit , ce qui 
fe fit fans avoir examiné les fuiets; les 
Jouant au refte de ce qu’ils avoient fait pa- 
roitre tant d'humilité , que de montrer 
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leurs permiflions, n’y étant point obligés. 
Je ne rapporterai point à V. M. les autres 
excès qu'ont commis ces Confervateurs fu- 
perbes & infolens ; car ils font trop contrai- 
res à la modeftie régulière dont ils font pro- 
fefion. | 
Ce ne font point, SRE, les travaux & 
perfécutions qui ôtent l'honneur à un Pré- 
lt, ce ne font que fes propres fautes. Jai 
beaucoup fouffert & je fouffre beaucoup par 
rapport à ma foiblefle : mais j'ai peu fouf- 
fert par rapport à ce que je fuis difpofé de 
{ouffrir pour amour des ames, pour la gloire 
de Dieu, & pour le fervice de V. M. Jene 
me fuis jamais trouvé plus honoré, que 
lorfque j'ai été perfécuté & calomnié. Ja- 
mais je ne me fuis mieux délaffé, que lorf- 
qu'après avoir fait vingt lieues pendant la 
pluie & avec beaucoup de travail , je ne trou- 
vai qu'une planche pour me repofer : jamais 
plus fort que lorfqu’un jour de S. Pierre, 
je ne pûs trouver qu’un feul morceau de 
pain pour cinq perfonnes que nous étions : 
jamais plus afluré que dans les eaux d’un 
fleuve où je tombai pendant la nuit , & d’où 
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je fus obligé de fortir à pied en danger de me 
perdre : jamais plus puifflamment aflifté que 
dans cette pauvre cabane où je me trouve 
fans livres & fans meubles , d’où j'écris cette 
Lettre à V. M., & où je compofe d’autres 
Traités pour les ames qui font fous ma con- 
duite, m'inftruifant moi-même dans le Livre 
éternel attaché à une croix pour l'amour de 
moi. Jamais je ne me fuisvû mieux accom- 
pagné, qu’au milieu des fcorpions & des 
viperes , qui, toutes cruelles qu’elles font, 
n'attaquent point la vie de l’ame & épar- 
gnent l’honneur. C’eft une vraie joie, SIRE, 
que de fouffrir pour Dieu; c’eft en quelque 
façon jouir du bonheur. Ainfi chaflé de 
mon Evéché, dépouillé de mes revenus, 
& de tout ce qui peut donner quelque fou- 
lagement dans la vie, je me trouve plus en 
état de repréfenter à V. M. ce qui eft de fon 
fervice. 

Je fuis, SRE , Miniftre de V. M. avan? 
que d'avoir été Evêque, & jamais je n’ai 
troublé la jurifdiétion temporelle, pour fou- 
tenir la fpirituelle. Ce font deux bras qui 
doivent s’entre aider l'un l’autre. Ce n’eft 
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point l’amour de la Mître, SRE, qui me fait 
écrire ceci à V. M. ; je ne lai point deman- 
dée; je n’y fuis point attaché ; je n’y ai 
cherché ni les commodités de la vie, ni les 
richefles , ni le repos. Jai facrifié toutes ces 
chofes à Dieu. Je n’eftime dans ma dignité 
que les peines , les travaux , & le foin des 
ames, & l'honneur que m'a fait V.M. en 
m’y élevant. C’eft pourquoi je me trouve 
obligé de lui marquer les excès auxquels fa 
religion doit remédier. La plupart des per- 
fonnes en place abufent & préfument trop 
de leur autorité. Ils agiflent avec la même 
hauteur que fi chacun d’eux étoit revêtu de 
toute celle de V. M., & cela va jufqu’à dire 
qu'ils fçavent bien couper la tête aux Evé- 
ques, & humilier ceux que les rois hono- 
rent. Les Evêques étantainfi méprifés , ceux 
qui leur font inférieurs, les Prêtres , Les 
Curés & les Bénéficiers font traités de la 
méme manière. Les Officiers de la juftice 
féculière arrachent à la jurifdi@ion eccléfiaf. 
tique, ceux dont les affaires y doivent être 
terminées, fous le faux prétexte qu’on fait 
violence, Le Comte même a retenu plufeurs 
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caufes eccléfiaftiques par devers lui, afin 
que l’audience ne les jugeât pas : ce qui eft 
contraire aux immunités de l'Eglife, & la 
caufe que les Clercs font maltraités, & que 
les coupables demeurent fans punition en 
ce monde, Le Comte a enlevé neuf mille 
écus à l’Eglife d'Angélopolis contre toute 
juftice, & les a donriés à Don Garcias de 
de Valdès, fon bon ami, qui a foin aujour- 
d’hui de ménager fes intérêts à Madrid; & 
la manière dont il dépouilla cette Eglife 
n’eft pas moins furprenante que la chofe 
même. Les Princes catholiques ont quelque 
fois éloigné des Evêques pour de grandes 
raifons. Ici, cela fe fait fans fujet & fans 
formalité. Le chagrin d’un Viceroi fuffit ; 
comme il eft arrivé à Méxique à PArcheve- 
que Dom Juan de la Serna; à Manile, à 
l'Archevêque Guerrero ; & à moi dans cette 
occafion. Enforte qu'on bannit plus facile- 
ment un Evêque qu’on ne fait un vagabond, 
dont au moins on inftruiroit le procès, & 
dont on écouteroit les défenfes, Ce qui fait 
que les Néophytes & les Indiens difent qu’ils 
chaflent Dieu de leurs terres en chaffant fes 































Miniftres. Les excès commis contre la peri 
fonne des Evêques, retombent fur les Cha- 
noines & fur les Prêétres. Ils les citent, ils 
leur font des affaires fans que le Prélat en 
ait connoiflance. Le Comte Viceroi, de fon 
autorité, & fans avoir confulté l’Audience, 
a enlevé le Docteur Jean de Merlo, Cha- 
noine , Provifeur , & Vicaire général de VE- 
vêché d’Angélopolis, élu Evêque de la noue 
velle Ségovie, & en dernier lieu de Hondu. 
ras : Îl l’a tenu enfermé plus de quatre mois 
dans fa maifon, fans lui avoir donné audience 
ni permis de dire la Sainte Mefle , ni de l'en 
tendre, même aux jours des plus grandes 
folemnités ; & tout cela s'exécute fans 
qu'on ait formé la moindre plainte contre 
lu. Il retient à Méxique le Docteur Do- 
mingo de los KRios, & le Docteur Dom 
Manuel Brovo de Sobremonte, qui eft 
d’un mérite & d’une naiffance diftingués. 
Il a tiré du Couvent des Carmes déchauf. 
fés le Doéteur Dom Louis de Gongora, le 
plus ancien Chanoine, qui s’étoit retiré 
chez ces Religieux, & il a banni à Tefcu-- 
co, & l'Églife qui feroit un afyle pour 
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un * bandoulier, n’en a pas été un pour un 
Chanoine très-vertueux & de bon exemple. 
Ji a maltraité aufli le Docteur Nicolas Fer- 
nandez que V. M. eftime pour fa fcience & 
pour fa vertu. Îl a banni de leur Eglife ces 
Chanoines que V. M. a honorés de fa bien- 
veillance & de fes bienfaits, fans qu'ils en 
fachent la raïifon. Une provifion fignée de 
la main du Comte, & qui felon les loix de- 
vroit l'être de trois perfonnes de votre Con- 
feil, eft toute la procédure qu’on emploie. 
J1 les cite fous la peine de leur temporel, 
s'ils n’obéiffent ; de mille ducats, s'ils difiè- 
rent; & ils doivent fortir d’Angélopolis deux 
jours après l’ordre reçu, & arriver à Méxi- 
que dans fix, & quand ils y font, il leur re- 
fufe audience. Lorfque plufieurs de ces af+ 
fligés fe trouvant à Méxique ont voulu vi- 
vre enfemble, il leur a fait dire de fe fépa- 
rer & les a privés de cette confolation, Les 
Chanoines fe voiiant fi maltraités, & remar- 
quant que le Viceroi ne gardoit à leur égard 


ni loix divines ni loix humaines , fe fontre- 
* Voleur de campagne , qui ne va jamais feul, Ce mot 
vient de bande 
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tirés fous’ différens prétextes au nombre de 
fix ou fept. Aïnfi ce Viceroi., pour favorifer 
ces Religieux, détruit le Chapitre & VEgli- 
fe, fans qu'on fçache pourquoi. On à feule- 
ment dit que c’étoit parce qu’ils avoient 
quelque affection pour moi, & qu’ils rece- 
voient de mes lettres, I! n’a pas éparoné non 
plus les Prêtres, ni même un Religieux de 
faint François, qui a plus de cinquante ans 
de profeffion, & qui a formé tous les Reli- 
gieux de fon Ordre qui font dans cette pro- 
vince, qu'il a gouvernée deux fois en qua 
lité de Provincial : fon crime étoit d’avoir 
reçu un paquet de mes lettres pour les ren= 
dre:à leurs adrefles. 

Cette conduite, SrrE, afflige beaucoup 
vos fuiets, deshonore les Eccléfiaftiques , 
défole les Eglifes , & fait une tache à la gloi- 
re de V, M., fans qu'il y ait de fa faute. 
Quoique les Evéques dûffent être des An- 
ges & des Séraphins, ils ne font que des 
hommes. Ainfi je ne doute pas que nous 
n'aiions befoin quelquefois d’être repris, aver- 
us, & corrigés. Il eft jufte que par les voies 
marquées par le droit , nous’ foïions ramenés 
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à notre devoir, fi nous venons à nous en 
éloigner ; mais que l’exemption eccléfiafti- 
que n’en fouffre point, & que l’Eglife ne 
foit pas perfécutée à caufe de nos fautes par- 
ticulières. Qu'on nous reprenne, quoique 
Eccléfiaftique ; fi nous méritons de l’être ; 
mais que l’état eccléfiaftique foit honoré 
puifqu'il mérite de l’être. Qu'on corrige la 
perfonne , mais qu’on refpecte la dignité. 
Enfin, Sire, les malheurs qui font arri- 
vés à ces rollaumes, comme des fuites & 
des excès commis contre les Eccléfiaftiques, 
font aflez connus, & il eft plus à propos de 
fes pleurer que de les rapporter. L’exil de 
PArchevêque de Méxique, Don Juan de la 
Serna , fut fuivi de linondation & de la rui- 
ne totale de cette noble villes la flotte 
commandée par Dom Jean de Benavi- 
dés fut prife, ce qui ruina prefque tout le 
commerce. La flotte de Chazarreta fe 
perdit dans le golfe de Méxique avec de 
grandes richeffes & beaucoup de vos fujets; 
& cette perte fut encore fuivie de celle du 
Général Roque Centeno. Le grand Prévôt 


qui prit PArchevêque de Manile, Dom 
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Hernando Guerrero , qui tenoit le très-fainc 
Sacrement, mourut quelque temps après, 
fans confefion, d’un coup d'épée dans la 
gorge. Le Fifcal de V, M., qui avoit de- 
mandé la protection roiiale contre ce faint 
Prélat, fut trouvé mort le matin dans fon 
lit. Les deux neveux du Gouverneur , qui 
avoient exécuté fes ordres, périrent pref- 
que auflitôt , l’un s’étant noïié, & l’autre aiant 
été tué d’un coup de moufquet. Le Gou- 
verneur méme qui fit toutes ces chofes par 
le confeil des Pères de la Compagnie, eft 
aujourd’hui prifonnier à Manile , où il fouf- 
fre maintenant les misères qu'il a fait fouf- 
frir à lArchevêque. Deux flottes de ces 
illes ont fait naufrage, & les Sangleiiens 
fe font révoltés. Enfin Dieu a puni cette 
Eglife, la laïffant longtemps fans Pafteur. 
Car PArehevêque Fernando Montero 4 
nouvellement pourvu, eft encore mort à la 
ème porte, par laquelle l’on avoit chaflé 
& banni PArchevêque Don Guerrero. J'ai 
vu verfer des larmes, dans le Confeil, fur 
les malheurs qui afigèrent Honduras, dès 
qu'ils eurent tué leur Evêque. Cette pro- 
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vince fi fertile, fut réduite tout d’un coup 
à une extrême ftérilité ; les vents arra- 
chant les arbres, & les infectes rongeant 
tout ce qui refta fur la terre, enforte qu'el- 
le ne donna point de nourriture, ni de 
fruits à des hommes qui avoient donné 
un fruit fi mortel & fi amer à leur Paf- 
teur. Ce Pas, qui étoit le plus gras, le 
plus riche & le plus abondant des Indes, 
eft aujourd’hui le plus fec & le plus miféra- 
ble. Tout le monde fcait les tremble- 
mens de terre & les ruines de Benecuela, 
& les querelles qui ont divifé cette ville, 
depuis que les habitans en ont chaffé l’E- 
vêque. Mais, après tout cela, SIRE, 
la colère de Dieu n’eft pas appaifée, & 
fa juftice n’eft pas fatisfaite : on voit des 
calamités dans toute cette grande Monar- 
chie. Il faut arrêter les crimes , pour faire 
cefler les châtimens. Les Roïaumes font 
enlevés à la Couronne, les Confeils s’af- 
foiblifflent, les armées dépériflent , les en- 
nemis fe multiplient & augmentent en 
puiflance , & nos amis perdent la leur, 


Peut-être , SIRE, que les péchés de 
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YAmérique font caufe des maux de l’'Eu- 
rope ; c’eft ainfi que Dieu avertit les têtes 
Couronnées, 


JE fçai, SIRE, combien la piété & 
la religion de Votre Majefté eft touchée 
de ces défordres. Votre Couronne fouf- 
fre à caufe de nos fautes, & nos péchés 
font fes plus fecrets & fes plus puiflans 
ennemis. Je fupplie très - humblement 
Votre Majefté de remédier à ces défor- 
dres, je ne les ai pas tous rapportés. J’ai 
tü ceux qui font les plus fenfibles, & je cefle 
ici de parler de la puiffance fecrette qui les 
caufe, pour ne pas offenfer par ma relation 
ceux qui y ont part. Les travaux & les pei- 
nes que je fouffre me feront agréables, s'ils 
produifent l'effet que j'en attends : & fi 
Votre Majefté envoie fur les lieux des Ju- 
ges pour s’aflurer de la vérité des chofes, 
pour réformer les abus, & donner la paix aux 
parties; pour mettre les Prélats à labri de 
ces perfécutions, pour règler l'autorité des 
Miniftres, pour rendre l'honneur au Clergé, 
& la tranquillité aux peuples, afin que Dieu 
Cc ii 
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{it glorifié, & que Votre Majefté & fon 
Confeil foient obéis & fervis. 


À Chiapa, le douze feptembre de lan 
mil {x cent quarante-fept. 


+ L'Evique d’Angélopolis, 
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TROISIÈME LETTRE 
qui eft la feconde 

AU PAPE INNOCENT X, 
Du 8 janvier 1640. 


Tris-SAINT PÈRE, 


Après m'être profterné aux pieds de 
Votre Sainteté, je commencerai cette lettre 
par des actions de graces infinies à Dieu & 
au Siége apoftolique, de ce que vous avez 
reçu fi favorablement le Docteur Sylvere de 
Pineda , que j'ai envoiié vers V.S. Javoue 
que je mai pu, T. S: P., m'empêcher de 
verfer des. larmes de joie, & d’entrer dans 
un fentiment. extraordinaire de reconnoif- 
fance, voiiant qu’encore qu’il ait fallu tra- 
verfer lune & l’autre mer, l'Océan & la 
Méditerranée, Pitalie, l'Efpagne , lAméri- 
que, il m'a rapporté néanmoins en f1 peu 
de temps une réponfe de V, $. qui, par Po- 
| Cciv 
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facle de fa fageñfe ;‘ réfout tous nos doutes: 
corrige les fautes qui ont été faires, & calme 
tios aivifions. bar 

2. Qui peut voir fans joie & fans éton- 
nement, qe x vin g-{ix queftions ecclé “fiafti- 
ques qui étoient en difpute , aiant été pro- 
pofées à V. . on, ait :, dans l’efpace de 


quatre mois, entendu au long toutes les par- 


a 


tes, & vu tous les actes dans une congré- 
gation de CardinäGx très-éminens en Melle 
& en vertus, & de ad de la Cour Ro- 
maine‘ établiS partieutièsemont pourcé fu- 
jets & qu en fe perde temps.tontésices quef- 
tions aiont'été é'examinées, conèlues 32déciz 
dé és; & cipéatriel délivrée? T; SP; en 
imitant cêtte fmbe de PE Evdngile’ qui con- 
via Les amies devenir prendréjpare à fa joie, 
j'ai fait fçavoirice .quis’eft paf aux-autres 
ke ques d® PAmétique en:léur: criant à 
Loi ne 3 Réjousffez- VOUS dec mais pare 
ce que j'ai trouvé la idrachme queij avois per- 
du, Car je ne puis: louffrir qielon igñore 
avec combien de dilirencé ! de donc & 
d'h 2mat nité he ee apuitolique,:& votre 
tagells & vi igilancé pd iforale éclaireirentceux 
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qui font dans le doute, remettent dans le 
bon chemin ceux qui s’égarent , & confo- 
lent ceux qui font affligés, | 

3. Mais hélas, T,S, P., j’éprouvai bien- 
tôt que dans cette vie mortelle & miférable 
la. joie eft toujours fuivie de triftefle, & le 
calme de l'orage; l'Efprit divin nous enfei- 
gnant , dans l’Ecriture , que les réjouiffances 
finiflent ordinairement. par des afflictions & 
des -douleurs. Je ‘reconnus aufi en même 
temps que la fragilité de l’efprit humain eff 
fi:grande ,. qu’elle a toujours befoin de nou- 
veaux remèdes, & je vis de nouvelles plaies 
fuccéder aux premières qui n’étoient pas 
encore toutes, refermées,, quoique. V.S. eût 
commencé à les guérir par l'huile de fa cha- 
rité & de fa fageflé...: | | j: 
-;r@ Les Eccléliaftiques que j’avois envoñés 
à Rome vers V.S., & pour vifiter les facrés 
tombeaux des Apôtres, vous ontrapporté, 
T5, P., que les-Confervateurs :que les Jé- 
fuites, comme. Réguliers & Religieux, fe 
font.fait donner fous prétexte, de maintenir 
leurs. priviléges, m'avoient excommunié , 
qu'ils m'avoient fait une infinité d’outragess 
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& s’étoient portésencore à d’autres fcandales; 
fans que nulle autre raifon les y eût pouflés, 
que mon travail aflidu pour le bien des ames, 
pour la défenfe de la jurifdi@ion eccléfiafti- 
que, & pour l'exécution des Decrets du faint 
Concile de Trente; ainfi que la Congréga- 
on établie par V.S. pour le jugement de 
cette affaire, l’a reconnu clairement. 
$+ Mais lorfque ces Eccléfiaftiques furent 
partis, les Jéfuites excitèrent encore de plus 
grands troubles contre ma perfonne & ma 
dignité ; émurent de plus violentes féditions ; 
me déchirèrent par des outrages plus atro- 
ces ; & perfécutant cruellement tant mon 
Clergé que mon peuple ( car je puis bien 
dire à V.S. ce qu'ils ont bien voulu faire ) 
ils réduifirent mon Diocèfe dans un état en- 
core plus violent & plus miférable qu’aupa- 
ravant. | 
6. Ces Religieux (que j’aiaimés d’abord 
en NotreSeigneur, comme étant mes amis, 
& que j'aime aujourd’hui plus ardemment 
par l’efprit du même Seigneur, comme étant 
mes ennemis) , voiiant, T. S, P., que mon 
peuple n’étoit point touché des excommuni- 
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cations nulles & invalides des Confervateurs 
de leurs priviléges ; qu'au contraire leur 
amour pour leur Pafteur, dont ils reconnoif- 
{oient la voix dans mes Ordonnances, les 
attachoit inféparablement à moi, ils sem- 
portèrent d’une fureur fi aveugle & fi vio- 
lente , parce qu'ils penfoient qu’on les mé- 
prifoit, qu'ils conçurent le deflein d’empri- 
fonner leur Evêque, fi je ne me réfolvois 
de foumettre lPautorité de ma charge, & la 
dignité de mon miniftère à leur ambition 
démefurée. 

7. Connoiffant qu’ils ne pourroient pas 
exécuter ce deflein avec la facilité qu’ils de- 
firoient, parce que la feule horreur de cet 
attentat portoit les peuples à la défenfe de 
leur Pafteur , ils ne fe contentèrent pas de 
tacher d’animer contre moi les autres Ré- 
guliers de mon Diocèfe , en leur perfuadant 
que cette caufe leur étoient commune; mais 
ce qui eft encore plus criminel , ils ne crat- 














gnirent point d'agir d’une manière toute 
profane dans une affaire purement eccléfiaf- 
tique , en armant contre moi lautorité fécu- 
lière, Sçachant que le Comte Salvatierra, 
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notre Viceroi, me haïfloit mortellement ; 
parce que, dans la charge que j’avois de Vi- 
fiteur général de tout le roïaume, je travail 
lois de tout mon pouvoir à protéger les pau- 
vres Indiens contre: les violences, & les 
exactions de fes Miniftres s ils furent affez 
hardis pour acheter fa faveur avec une gran- 
de fomme d'argent, afin de lattirer -à leur 
parti; & affleztéméraires Pour entreprendre 
d'eux-mêmes de le rendre exempt de la fou- 
mifion qu'il dévoit à mon autorité épifco- 
pale. Aïinfi, déclarant la guerre à ma digni- 
té, à ma perfonne, & à mon troupeau, ils 
emploïèrent contre nous les armes & la 
violence ; ils traînèrent en prifon des Ecclé. 
fiaftiques & des féculiers , & nous firent fouf. 
frir mille indignités & mille injures. 

Ils pafsèrent encore plus avants cat ils 
affemblèrent une troupe de gens armés, 
compofée des plus méchans hommes &des 
plus fcélérats qu'ils purent trouver, afin de 
s’en fervir pour me prendre, pour -me dé- 
pouiller de ma dignité, & pour difiper mon 
troupeau. Ils choifirent pour cela le jour de 


Ja fête du faint Sacrement, comme par une 
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providence divine; puifque pour prendre 
un Evêgue, il étoit raifonnable de choifir 
le même jour auquel lEvÉqQuE des Evèques 
avoit été pris. Ils emploiièrent en même 
temps la jurifdiction des Inquifiteurs, qui, 
{ous prétexte de ce que les peuples de mon 
Diocèfe faifoient peu d’état des excommu- 
cations nulles des Confervateurs, firent em- 
prifonner plufieurs laïcs & féculiers, & les 
menacèrent d’un traitement encore plus ru- 
de, s'ils n'obéifloient aux Confervateurs. 

8. Tandis que les Jéfuites, les Confer- 
vateurs, & les Tribunaux unis enfemble, 
agifloient de cette forte, quoique je me 
trouvafle feul, je ne laiffai pas de travailler 
autant que je pus par l’afliftance de Dieu, 
pour la confervation de mon troupeau, 
de la Foi catholique, de la jurifdiction épif- 
copale, de l'autorité du Concile de Trente 
& des conftitutions & des règles apoftoliques. 
Je procédai contre les Réguliers par des 
cenfures très-févères , afin de les étonner ; & 
jemploiïiai contre les féculiers les mêmes 
foudres de l'Eglife, joints à mes Ordonnan- 
ces, à mes lettres, & aux exhortations que 
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je leur fis de vive voix, afin de les retenir 
dans leur devoir, & les obliger à me rendre 
Pobéiffance qu’ils me doivent. Mais voiiant 
que tout cela étoit inutile, parce que les Jé- 
fuites méprifoient les cenfures eccléfiafti- 
ques qui les rendoient liés ; fufpens & irré- 
guliers , & qu’ils ne laiffoient pas malgré leur 
Evêque de célébrer la Mefle publiquement, 
d’adminiftrer les Sacremens, de confefer 
les féculiers, & de prêcher même dans d’au- 
tres Églifes que dans les leurs; je députai 
quelques-uns de mon Chapitre vers le Vice- 
roi & les Auditeurs roïiaux, Je voulois par 
cette démarche, que ces différends & ces 
troubles s’appaifaffent par quelque fage tem- 
pérament, & quelque remède doux, en ré- 
fervant néanmoins à V, S. Ja fuprême déci- 
fon de l'affaire : & que cependant cette 
agitation publique de l’état féculier fe cal- 
mât entièrement; que l’Eglife demeurât en 
paix; & que, dans cette fufpenfion des ef 
prits, on attendit le jugement apoftolique 
qui règleroit tout, 

9. Mais les Jéfuites, T.S. P., fe voiiant 
armés, d’un côté, du bras féculier, & fe 
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confiant, de l’autre, fur ce que Jean de 
Mugnozca, Archevêque de Méxique, non 
{eulement les favorifoit, mais étoit l’auteur 
& le chef de leur faction; & fur ce que, par 
divers artifices, ils s’étoient rendus maîtres 
de l’efprit de la plupart des Officiers de tous 
les tribunaux roiiaux , ils ne voulurent écou- 
ter aucune propolition d’accommodement ; 
ils renvoiièrent, ou, pour mieux dire, ils 
chafsèrent honteufement ces Commifläaires 
eccléfiaftiques par moi députés. Ils rejet- 
tèrent toute paix & toute trève, me décla- 
rant une guerre très-fanglante, fi je ne fou- 
mettois ma perfonne, ma jurifdiétion & mon 
autorité épifcopale à leur bon plaifir & à ce- 
lui de leurs Confervateurs, que j'avois ex- 
communiés , comme étant les premiers au- 
teurs de ce déplorable & malheureux fchifs 
me. Îls menacèrent fije ne le faifois , d'en 
venir aux emprifonnemens, aux exils, aux 
profcriptions , & même jufqu’à des effu- 
fions de fang, 

10. Ainfi, ces Pères aïant rejetté les 
propofitions de cet accommodement fi rai- 


fonnable , que le delir d'empêcher de & 
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grands fcandales m’avoit fait rechercher ; 
ils recommencèrent avec encore plus d’ar- 
deur la guerre q r'ils avoient déclarée à ma 
dignité & à mon peuple. Ils traînètent en 
prifon avec une violence inouie, & par la 
force du bras féculier, plufieurs Eccléfiafti- 
ques, entre les princfpaux defquels fut mon 
Vicaire-général, élû Evêque de Honduràs, 
homme de très-grande doétrine & d’éminen: 
te vertu. Îls perfécutèrent aufli mon ‘trou- 
peau en mille manières, avec une cruauté 
barbare ; & , il n’y eut point d'invention ni 
d'artifice qu'ils nemploiaflent avec une 
chaleur incroïable pour me mettre moi- 
même en prifon , ou aü moins pour mere- 
leguer hors de la province. 

11. Ces entreprifes facriléges aïiant, T 
S. P., de nouveau ému les peuples, quine 
pouvoient foufirir fans indignation de voir 
Î outrageufement traiter leur Evêque, qu'ils 
aimoient avec tendrefle, & qui peu aupara- 
vant éroit aufl leur Viceroi & le Gouverneur 
de tout le païs, ils accourutent en foule à 
ma défenfe , & témoignèrent d’être prêts de 
donner leur vie pour fauver celle de lèur 
| Pafteux 
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Pafteur & du Miniftre de leur Roi. Ainfiles 


Officiers féculiers , les Jéfuites, & les Con- 
fervateurs étant joints enfemble, contre l’'E- 
vêque & contre la jurifdiétion eccléfaftique; 
& d’un autre côté , le peuple & le Clergé fe 
trouvant unis pour la défenfe de l’un & de 
l'autre, le roïïaume fe vit divifé en deux 
partis, & dans un très-grand péril. 

12, Mon efprit étoit agité & irréfolu par- 
mi de fi grandes extrémités; & ne fçachant 
quel confeil prendre, je demandois à Dieu 
avec larmes de vouloir m'ouvrir une voie 
pour arrêter les defleins de ceux qui trou- 
oïent ainfi la tranquillité publique, qui 
ruinoient mon autorité, & entreprenoient 
fur ma vie. Îlme fembloit que c’étoit une 
ation honteufe d’abandonner lâchement 
aux Jéfuites la jurifdiction eccléfiaftique & 
l'autorité épifcopale : que c’étoit une entre- 
ptife funefte & tragique de défendre la juf- 
tice de ma caufe par les armes, & l’effufion 
du fang de mes enfansfpirituels; & que c’é- 
toit aufli une extrême imprudence & un 
grand crime, de demeurer fans agir, & 
d’expofer pat ce moïien ma dignité & 


PARTIE Al, D d 

























































































que j'entendois retentir à mes oreilles ces 
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ma perfonne à la violence des Conferva= 
teurs. 

13. Qui eft PEvèque, Très-Saint Père, 
qui pourroit fans crime être afez lâche, pour 
abandonner le bâton paftoral, qui eft com- 
me le glaive fpirituel que Dieu lui a mis en 
main ? Ou, qui aimant fi ardemment fes 
brebis, qu’il feroit prêt de mourir pour el- 
les, pourroit les voir engagées dans une 
guerre civile & s’entretuer les unes les au- 
tres, fans que fes entrailles foient déchi- 
rées ? Comment , étant leur père commun, 
& les aimant toutes tendrement , auroit-il 
pô voir un combat très-funefte & très-fan - 
glant, où il y auroit eu un malheur déplo- 
rable à être vaincu, & une cruauté barbare 
à étre vitorieux? Et, qui enfin pourroit 
fe réfoudre ou à acquérir la paix par le maf- 
facre de tant de perfonnes, ou à perdre la 
vie en n’ofant fe défendre contre la fureur 
des ennemis ? 

14. Comme j’étois dans cet état, & que 
je ne voiiois de tous côtés que des fujets 
d’appréhenfion & de péril, il me fembla 
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paroles de Notre Seigneur : Lorfque Les 


hommes vous perfécuteront dans une ville, 
retirez - vous dans une autre : par où il inf- 
truit fes Apôtres & fes Difciples, qu'en ces 
rencontres l’efprit eccléfiaftique vouloit 
qu'on furmontât fes ennemis en fuiiant, & 
non pas qu'on exposèt les peuples à la mort 
en fe défendant avec les armes. Je me ré- 
{olus donc de conferver plutôt ma vie & ma 
dignité par une fuite qui ne pouvoit étre 
que très-honnête , puifqw’elle étoit fi con- 
forme aux règles de l'Evangile, que d’en- 
gager mes enfans à tremper cruellement 
leurs mains dans le fang les uns des autres. 

15, J’avois reconnu que le deflein de mes 
ennemis tendoit principalement à me pren- 
dre ou à me tuer dans quelque mélée, afin 
qu'étant venus à bout de lun ou de lautre, 
is puffent triompher de ma dignité, de mon 
peuple, & de la juftice de ma caufe. Les 
brebis fe difperfent aifément , lorfque le 
Pafteur eft frappé à mort; & après qu'ils 
m’auroient tué , la vérité de mon innocence 
qui ne feroit plus défendue, & ma répu- 
tation qui feroit abandonnée, auroient été 
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noircies per de faufles preuves, par les im- 
poftures & les plaintes de mes adverfaires, 
& elles feroient demeurées enfevelies avec 
mon Corps. 

16. Je confidérois encore que les Jéfuites 
ne fe portoient à ces actions fi irrégulières, 
que par pañlion & non par raifon. Ce qui 
me failoit juger qu’une perfécurion fi fu- 
rieufe pafleroit bientôt; parce que la colère 
éft. ordinairement d’autant plus courte, 
qu’elle eft plus violente. 

17. Aiant donc réfolu de fauver l'Etat 
par ma fuite, & de difiper , ou au moins d’a- 
doucir la rage de mes ennemis en fouffrant 
la peine de leur crime, plutôt que de per- 
mettre qu'elle tombèt fur ce pauvre peuple 
qui en étoit innocent, & qui n’avoit nulle 
part aux fautes qui avoient pu être commifes 
de part & d’autres, je recommandai mon 
troupeau au Pafteur éternel des ames. Je 
laiffai dans la ville trois Vicaires généraux ; 
afin que fi quelqu'un d’eux étoit abfent, ou 
ne pouvoit exercer fes fonctions, ils puflent 
en l’abfence l’un de l’autre défendre la jurif- 
diction Eccléfiaftique ; & j'écrivis une lettre 
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à mon Chepitre, par laquelle je lui .fis en- 
entendre les raifons qui m’obligeoient à me 
retirer , & Pexhortois aufli à la défenfe de la 
caufe de PEglife. Je ne gardai que deux 
perfonnes auprès de moi, mon Confefleur 
& mon Secrétaire , & j’envoiiai tous mes do- 
meftiques par divers chemins , afin que cette 
confufion des différentes routes qu'ils avoiént 
.prifes, empêcha mes ennemis de .découvrir 
le lieu où je me ferois caché. ! Je ‘m’enfuis 
dans les montagnes ; 8 je cherchai dans da 
compagnie des fcorpions , des ferpens & des 
autres animaux venimeux dont'cétté région 
eft très-abondante, la fureté &la paix que 
je n’avois pu trouver dans cette te 
compägnie de Religieux. ik 34 
18: Aprèsavoir ainfrpaité vingt jours avec 
jrs périlide:marvie, & un tel befoin de 
nourriture que nous’étions quelquefois'ré- 
duits'à Savoir pour tous mets & pour toute 
boiflonrque: le feul pain de Faffiétion :& 
Leaurde (nos larmes: enfin nous trouvâmes 
mue petite cabane ‘où1je fus caché près de 
quätre! mois: Cepeñdantlés Jéfuites nou- 
blièrent rien pour me faire chercher de tous 
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côtés, ils emploïièrent pour cela beaucoup 
d'argent, dans l'efpérance, fi on me trou_ 
voit, de me. contraindre d’bandonner ma 
dignité, ou de me faire mourir. 
19. Ain, par l'extrémité où je fus ré- 
duit , & par les périls où je m'expofai, le 
public fut à l’abri de cet orage , & la tran- 
quillité temporelle rendue à tout un roïiau- 
me: Car, pour ce qui elt de la fpirituelle, 
SP. lorfqw'on a les Jéfuites pour en- 
hemis, 1l n’y a que Jésus-curisr même, 
où VS. comme fon Vicaire, qui foit car 
pable de la rendre & de: létablir. Leur puif- 
fance eft âujourd’hui f terrible dans PEplife 
“üniverfelle ; f: elle neft réprimée : leurs ri- 
cheffes font fi grandes; leur créditeft-fiez- 
traordimatrer, & la déférence qu’on leur rend 
f abfolue, qu'ils s'élèvent au-déffus de ton- 
tes les dignités ; de: toutes les:loix:3 detous 
JesoConciles :&rde:toutestes Conftiturioÿs 
apoñtoliques, :Ainf ques lesi Evêques ‘(au 
moins, dans: cette partie-durmônde)) dontirél 
duës ou à mourir ou àfuccoimber ét, CON T- 
battant: pout ur. dignité ou kr fire 
Lchement tout ce-qu'ilsidefirent on ah 
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‘moins attendre l’événement douteux d’une 
çaufe très-jufté & très-fainte , en s’expofant 
à une infinité de hafards ; d’incommodités, 
& de dépenfes , & en demeurant dans un pé- 
il continuel d’être accablés par leurs faufles 
accufations. 
20. Les Jéfuites volant donc que c’étoit 
en vain qu'ils me cherchoient , pour me met- 
tre en prifon , réfolurent de perfécuter, d’af- 
fliger, & de tourmenter cruellement mon 
troupeau : & voici de quelle forte ils Pèxé- 
cütèrent avec un très-grand fcandale de tout 
le peuple. | 
21. Premièrement, ils firent venir de la 
ville de Méxique feurs prétendus Conferva- 
teurs , qui font deux Religieux Dominicains , 
que j’avois un peu auparavant, comme je 
Jai dit, frappés d’anathême par mon excom- 
munication, Aïant rafflemblé grand nom- 
bre de carrofles pour aller au-devant d'eux, 
ils les amenèrent avèc une pompe in- 
croiable dans la ville d’Angélopolis , 
qui eft le lieu de ma Cathédrale, accom- 
pagnés d’une très- grande troupe , tant 
d’autres Domimicains ; que de J éfuites, 
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Quelques-uns de ces derniers'allant à chevaf 
par les carrefours & par les places publiques, 
crioient àhaute voix aupeuple tout furpris 
d’une fi étrange nouveauté , de fe ‘mettre à 
genoux. devant_ces.-deux Confervateurs, 
l’affurant que c’éroient des Papest&idés fou- 
- vérains Pontifés. Afin de leimieuxfairectroire 

















à tout le monde: ils ne fe contentèrent pas 
“de les faire recevoir proceflionnellement par 
‘les Frères de leur Ordre; en:faifant portér 

Ja Croix devant eux ; maïs ils leur perfuadè- : 
rent ou pour mieux dire j:leur commandè- 

rent d'élever un tribunal, & de. créeridés 

Promoteurs, des Huïifiers & des Notaires. 
224 Leur ajant:mis fur la tête! deséha- 

peaux de taffetas violet: ilsr lésimenèrent 

avec grande magnificence paritoutes fes:pla- 
-ces publiques, & mêmejufqu'auprès du P4- 
-lais-épifcopal , afin de triompher avec enco- 
re plus de mépris de ma dignité. Un nom- 











-bre extraordinaire: de -Réguliers qui étoieht 
 déhs-des carrofles, les actompagnoient avec 
- leurs Huiffiers & leurs-aurres Officiers. Ces 
feux, Confervateurs qui s’étoient produits 
d'eux-mêmes, entreprirent de leur propre 
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autorité tout ce que le Concile de Trente 
défend aux véritables Confervateurs. 

23. Ils firent enfuite avec non moins d’ap- 
pareil qu'auparavant, élever un tribunal; ils 
tourmentèrent en plufieurs manières tous les 
Eccléfiaftiques, & de pauvres Séculiers ; ex- 
communiant lésuns ; confifquant les biens des 

aûtres, & fe fervant de l’entremife du bras 
féculier pour les bannir, emprifonner, ou- 
trager, & pour perfécuter par toutes fortes 
de voies &: d'artifices ceux qui n’étoient-pas 
de leur faction. 

24» [ls emploïièrent des mains profanes 

-pour chafler hors de l’Eglife & du Diocèfe 
les fieurs Manuel Bravo de Sobremonte, 
Tréforier de lEglife Cathédrale, le Docr 
teur Louis de Bongora très-ancien Chanoï- 
ne, le Doéteur Nicolas de Afpénlla Sénu- 
prébendé; qui font tous de vertueux & fa: 
vans Prétres. [ls -obligèrent le fieur Hdé- 
phonfe de Cuevas, & d’Avalos Docteur & 
Archidiacre de l’'Eglife Cathédrale, le fieur 
Pierre de Angulo Licentié, André de Zuci 
Docteur ; & François de Requefia Bachelier, 
tous Prètres & Chanoines de mon Chapitre, 
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& perfonnes pleines d’érudition & de f4- 
gefle, de chercher leur falut dans la fuite. 
Ts emprifonnèrent aufli d’autres Prêtres & 
des Séculiers ; ils en exilèrent, & réduifi- 
rent les autres à fe cacher où ils purent :ils 
emplotièrent enfuite toute forte de menaces 
& de cruautés pour obliger lé peuple de fe 
foumettre à leurs Cenfures & à leurs Or- 
donnances,' quoiqu’elles fuffent abfolüment 
nulles. Œ ue 
25, Ges Frères confervateurs travaillè- 
tent enfuite à donner la Sentence prétendue 
qui devoit décider toute cette affaire; &, 
comme fi C’eût été un Edit public &folem- 
nél : ik prononcèrént & déclärèrent que VE- 
vêque,; & fon Provifeur Vicaire général , 
avoit fait tort aux Jéfuités, & les avoient 
traités injufleméent, en voulant qu'ils leur 
demandaflent la permifion de précher:& 
d'entendre les Confeflionis des Séculiers, & 
en leur défendant de le faire jufqu’à cé qu'ils 
euffent repréfenté les permiflions qu'ils en 
avoient : cé qui n’étoit paS en léur pouvoir, 
puifque je foais très-certainement que les Jé- 
fuites qui s'ingéroient de préchér & de con- 





























feffer , n’en avoient aucune ni de moi ni de 
mes prédécefleurs. 

26. Cette Sentence aiant été rendue & 
publiée aux prônes dans les Eglifes, ils paf- 
sèrent à des chofes encore plus énormes. Car 
aiant recours au bras féculier , ils emploïè- 
rent les menaces, les promefles, & toute 
forte d'artifices pour porter les Chanoines, 
& même contraindre quelques-uns d'eux à 
déclarer mon Siége vacant , quoique je fuffe 
dans mon Diocèfe, & que j'y eufle non feu- 
lement un Provifeur Vicaire général, mais 
même jufques à trois. Ce qui n’empêcha 
pas que le Chapitre. ne déclarât le Siége 
vacant. 

27. Les Jéfuites étant ainfi venus à bout 
du déflein, pour lexécution duquel ils 
avoient fait jouer tant de reflorts , ufurpè+ 
rent hautement la jurifdiétion eccléfiaftique, 
commirent un adultere fpirituel : élevèrent 
un autel facrilése contre un autel légitime, 
Ils: établirent d’autres Ofciaux, un autre 
Provifeur & \Vicaire général, & même un 
Vicaire pour les Religieufes:. Is chafsèrerit 
ceux-que j'avois nommés ; &, dans cette 
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prétendue vacance, ils préfentèrent à ce 
Chäpitre qui leur étoit entièrement dévoué} 
quelques permiffions de confefler & de pré- 
cher qu'ils avoient obtenues d’autres Evéz 
ques, & dont il n’y en avoit que quatre qui 
cullent été données par mes Prédécefleurs. 

1 he ent quelques priviléges qui leur 


J 


avoient été accordés pour travailler dans 
les terres des infidèles (ce que celles-ci ne 
font nullement par la miféricorde de Dieu ) À 
& q ni métoient que pour un temps déjà'ex- 
it Ils préfentèrent ainf par une procédure 
ulle & facrilége , à un Chapitre où il n’étoit 
pe que les perfonnesquils avoient voulu, 
& pendant la vie de l'Evêque qui gouver: 
noit le D'iocète, ces pièces ff informes & fi 
inutiles, qu'ils avoient toujours refafé de 
préfenter à ce. même Evêque re et & à 
fon Vicaire gériéral. CISIIBEINON 
28: si rès que ces priviléges Sera pes. 
miflions de quelques Evéques desautres Dio- 
cèles eurent été vus; cé Chapitre! fans nül 
pouvoir; puifqu’il füppofoir fañflement queile 
Sifge épifcopaltétoit vacane) firpublierau 
prône detoutes les Eglifes, une Ordonnance 
























qui avoit été dreflée en fecret par les Jéfui- 
tes, par laquelle on faifoit fcavoir à tous les 
fidèles que les Jéfuites, à caufe de leurs pri- 
viléges , n’avoient point befoin de la permif- 
fion des Evêques des Diocèfes où ils demeur 
rent pour entendre les confeffions des f£cu- 
liers; qu’au cas qu'ils en euflent befoin, ils 
les avoient fait voir au Chapitre; & que, 
quand même ils n’en auroient point, ou qw’el- 
les ne feroient pas valables, Le Chapitre leur 
en donnoit très-volontiers une générale, fans 
même qu'ils fuflent obligés de fe faire exa- 
miner; déclarant qu'il étoit fi affuré de leur 
grande capacité, qu’il n’y avoit nul lieu de 
croire qu'ils euflent voulu entendre les Con- 
feflions des féculiers, fans en avoir eu un 
titre & un pouvoir légitime. IL y avoit auf 
d’autres chofes dans cette Ordonnance, très- 
préjudiciable , à la jurifdiétion épifcopale , à 
l'autorité de l’Eglife, au Concile de Trente, 
& au falut des ames. 

29. Ils bifferent enfuite, emportèrent & 
déchirèrent publiquement les cenfures ec- 
cléfiaftiques portées par mon Vicaire général 
contre les Confervateurs & les Jéfuites qui 
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entendoient les confeffions des féculiers, 
fans en avoir obtenu la permiflion de 'E- 
vêque diocéfain ; &c ils affichèrent publique- 
ment celles que ces Confervateurs intrus 
avoient données contre leur propre Evêque 
& fon Grand- Vicaire, quoiqu’elles fuffent 
indubitablement nulles, ainfi que V.S. la 
déclaré. On entendit alors les gémiflemens 
de tous ceux qui étoient zèlés pour la dif 
cipline de l'Eglife, les peuples qui témoi- 
gnoient par leurs cris la douleur qu’ils reffen- 
toient des outrages qu’on faifoit à leur Evé- 
que, qu'ils aimoient pañlionnément. 

30. Ce même Chapitre, qui s’étoit mis 
à la place de l'Evêque fous le prétexte du 
Siége vacant, & dont les Jéfuites prenoient 
la conduite, comme s'ils euffent été de ce 
corps, révoqua, pour moffenfer, toutes 
les Ordonnances que j’avois faites touchant 
les mœurs & la réformation tant des Ecclé- 
fiaftiques que des Sécuhers, 

37. J’avois défendu de boire & de man- 
ger des viandes profanes dans les Eglifes, ils 
permirent de renouveller cet abus, & pro- 
fanèrent ainf ces Eglifes. Ils approuvèrent 
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les Eccléfiaftiques & les Réguliers à qui j'a- 
vois défendu d’entendre les confeflions des 
Séculiers, Îls maltraitèrent des Prêtres , gens 
de bien, très-modeftes & très-fpirituels , 
dont j’avois récompenfé la vertu. Ils perfé- 
cutèrent ceux que j'avois commis à la con- 
duite de mes colléges & de mes féminaires, 
que j'entretenois & élevois avec un amour 
paternel , comme les jugeant fort utiles à fer- 
vir l’Eglife de Dieu, ‘& ils délibérèrent de 


les fupprimer entièrement. 


32. Îls ne permirent pas feulement ( ce 
qui eft horrible ) à des Vierges religieufes, 
qui en conféquence de mes Ordonnances 
& de mes exhortations demeuroient très- 
volontiers renfermées dans leurs monaftères À 
comme leur profeflion les y oblige, de re- 
commencer d’avoir des entretiens fufpe@s 
avec des Séculiers , des Réguliers & des Pré 
tres; mais, ce qui eft plus criminel qu’on ne 
{çauroit dire, ils les y exhortèrene publi- 
quement. Îls accordèrent un nombre infini 
de permiffions à de jeunes Religieux pour 
entendre les confeflions des femmes ; & coms 


me on eft aifément prodigue du bien d’au- 
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trui, ils diffipèrent en mille manières le tré- 
for de ma jurifdiétion eccléfiaftique. 

33. Toutes ces chofes, T.S. P., ne 
m’étoient pas inconnues. Car la petite ca- 
banne où je me profternois en la préfence 
de JÉSUS-CHRIST crucifié, &c répandois fans 
ceffe des larmes pour le conjurer d’avoir pi- 
tié de mon troupeau fi cruellement perfé- 
cuté , étoit comme une guérite d’où je voliois 
difperfer avec tant d’inhumanité mes pauvres 
brebis, déchirer avec tant d’impiété l’Eglife 
ma très-chère époufe, mettre en pièces ma 
crofle épifcopale, qui eft comme la houlette 
fainte des Pafteurs des ames, & fouler aux 
pieds ma mître facrée. De-là , je répondois 
par mes foupirs aux foupirs de mes ouailles 
par mes cris & par mes plaintes à leurs plain- 
tes ; & quoique je me trouvafle feul, couché 
contre terre, fans armes, & fans aucunes 
forces , je ne laïffois pas, étant appuiié fur 
Punique fecours de Dieu, de continuer tou : 
jours à prendre foin de mon troupeau. 

34. À limitation de ces grands Evêques 
des premiers fiécles, quoique ce ne fut pas 
avec la même vertu, je travaillois de ma.ca- 
bane, 
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bane, ainfi qu'ils faifoient de leur prifons, 
pour aflifter, exhorter, confeiller, & con- 
{oler mon cher peuple par des perfonnes de 
confiance , par mesavis, & parmes Lettres 
paftorales ; afin que demeurant fermes dans 
la charité & dans la foi, ils furmontaffent 
leurs fouffrances par leur courage , leurs af- 
fictions par leur conftance , leurs perfécu- 
tions par leur patience ; & qu’ils ne fe con- 
feflaflent point à ceux à qui je n'avois point 
donné le pouvoir de les écouter, & n’affif- 
taflent point aux prédications de ceux qui 
montoient en chaire fans ma permiflion. Par 
la miféricorde de Dieu, & non par mes foi- 
bles forces, je vis mon fouhait prefque en- 
tièrement accompli. Îl s’eft trouvé très-peu 
de perfonnes parmi cette multitude innom- 
brable de peuple, que la terreur de tant 
demprifonnemens & de banniffemens ait pu 
faire réfoudre d’ajouter foi aux Jéfuites, ni à 
ces prétendus Confervateurs, ni à fe ranger 
de leur parti. 

35, Mais ces Religieux, fi habiles éfid’au- 
tres chofes, voulant défendre par autorité 
Pautorité qu'ils s’étoient fi injuftement attri- 
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buée , & tombant ainfi d’un abîme dans un 
autre abîme , étoient tranfportés de dépit & 
de colère, de voir que tous les efforts qu'ils 
faifoient pour détacher les peuples de Paffec= 
tion qu'ils avoient pour leur Pafteur, ne 
faifoient au contraire que les aigrir & les ani- 
mer contre eux. Ils gagnèrent des juges fé- 
culiers avec de très-grandes fommes d’ar- 
gent : & comme on a toujours vu, L.S.P., 
même dès le temps & en la perfonne de 
Notre Sauveur, on accufe de fédition & 
de vouloir émouvoir des troubles, les Pré- 
lats qui veillent avec foin fur la conduite des 
ames, & qui défendent avec courage la ju- 
rifdition eccléfiaftique ; ces juges , ainfi cor- 
rompus commencèrent à inftruire contre 
moi un procès criminel. Ils contraignirent 
les uns par toute forte de violences de fe ren- 
dre témoins contre moi; en gagnèrent d’au- 
tres par argent, en perfuadèrent quelques: 
uns par artifices; & attirèrent les autres par 
des flatteries & par des promefles, afin de 
leur flire dépofer même par ferment, que 
j'avois entrepris contre le bien de l’état, 
quoiqu'il m’eût toujours été plus cher que 





ma propre vie. Le pouvoir des Jéfuites fe 
trouva fi grand , que, dans mon propre Dio- 
cèle & dans ma ville épifcopale, je fus moi- 
même & mon troupeau que j'aime avec une 
fi grande tendrefle, traité indignement par 
fept juges ; fçavoir, trois féculiers envoiïiés 
par le Viceroi, deux réguliers qui font les 
Confervateurs, & deux prêtres Commiffaires 
de l'Inquifition, chaflés autrefois de la So- 
ciété des Jéfuites ; toutes perfonnes, T.S. P, 
{i corrompues dans leurs mœurs, que la cha- 
rité & la modeftie chrétienne ne me per- 
mettent pas d’en dire davantage fur ce fujet, 

36. Mais je rends des actions de graces 
infinies à Dieu, qui réfifte aux fuperbes, & 
défend les humbles qui fouffrent avec patien« 
ce, d’être perfécuté en fon nom. Quoique 


tant de juges & tant de témoins non feule- 
ment eufient confpiré pour maccabler , euf- : 


fent même concerté toutes les dépofitions & 
tous les actes , afin de les rendre conformes, il 
ne fut pas en leur pouvoir dans cette procédu- 
re fi violente & pleine de tant de nullités , de 
mé convaincre d’avoir rien fait qui füt indi- 
gne demon caractère, Tout çe qu'ils purent, 
Eei 
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fut de ramafler plufieurs déclarations vagues 
& confufes de gens de néant, par lefquelles 
ils difoient en général que j’avois excité une 
très grande fédirion, & outragé terriblement 
Jes Jéfuites. Cet outrage confiftoit en ce 
que je leur avois défendu d’entendre les 
confeflions des féculiers, fans en avoir ma 
permiflion ; & de ce qu'en procédant felon 
les règles ordinaires & canoniques, j'avois 
voulu les obliger à obferver le Concile de 
Trente & les Conftitutions du Pape Grégoire 
XV. | 

37. Ce procès criminel qu’ils m’avoient 
ft malicieufement fufcité, s'étant diflipé en 
fumée, & les Jéfuites volant qu’ils n’avoient 
pu rien prouver, ni remporter contre moi 
aucun avantage par toutes ces entreprifes 
criminelles; qu’au.contraire les peuples fe 
détachoient d’eux de plus en plus, Îles 
avoient en averfion; & s’attachant aux con- 
eils & aux inftructions falutaires de leur 
Pafteur, fe déclaroient ouvertement pour 
ma défenfe : alors paflant au-delà de toutes 
les bornes de la pudeur religieufe & de la 
modération chrétienne, ils travaillèrent d'u: 
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ne manière encore plus attroce qu'aupara- 
vant à déchirer ma réputation, ma perfonne 
& ma dignité, 

38. Sous prétexte de folemnifer la fête 
de faint Ignace leur fondateur ( dont lame 
très-fainte ne peut qu'abhorrer toutes ces 
actions ), ils aflemblèrent leurs écoliers (qu'ils 
devoient inftruire d’une autre forte ) pour 
outrager ma dignité, ma perfonne, & tous 
les Prêtres de mon Diocèfe les plus éminens 
par leur vertu, & entre autres Silvere de Pi- 
neda, mon agent auprés de V. S., & qui 
jou'floit alors à Rome de l’honneur de votre 
préfence. Ils firent des danfes criminelles ; 
que les Efpagnols appellent mafcarades, où 
par des repréfentations horribles & des pof- 
tures abominables , ils fe mocquèrent publi- 
quement de l’Evèque , des Prêtres, des Re- 
ligieufes , de la dignité épifcopale, & même 
de la Religion catholique. Toutes ces hon- 
teufes extravagances n’alloient qu’à la ren- 
dre ridicule. 

39. Ces écoliers mafqués, & fortänt de 
la maifon même des Jéfuites , coururent en 
plein jour par toute Ja ville, en repréfen+ 
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tant ces perfonnes facrées par des ftatues 
vêtues d’une manière honteufe. Par un 
étrange facrilége, mélant des paroles pro- 
fanes avec la très-fainte oraifon du Seigneur, 
& la falutation angélique, ils les chantoient 
infolemment : leur impudence ne craignant 
point de commettre contre l’'Eglife de Dieu, 
contre des Evêques & des Prêtres, dans 
une terre chrétienne & très-catholique , des 
-boufonneries de théâtre, dignes feulement 
-des païiens & des hérétiques. 

40. Quelques-uns d’entre eux, T.S.P., 
mélant ces chanfons infâmes avec Foraifon 
du Seigneur, au lieu de la finir en difant: 
Et délivrez nous du mal , ils difoient : Er dé- 
livrez nous de Palafox; me traitant ainfi à 
caufe que je m'étois efforcé de délivrer les 
Jéfuites du mal, en les ramenant à l’ordre & 
les retenant dans les bornes de leur profef- 
fion, Ils profanèrent aufi de la même ma- 
nière la falutation angélique. 

41. D’autres paflant encore plus loin que 
n'ont jamais fait les idolâtres contre les chré- 
tiens , faifoient fur eux à la vue de tout le 
æionde comme des fignes de croix, avec 
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des cornes de bœuf; &, en les montrant ain- 
fi qu’ils auroient montré la très-fainte Croix, 
ils crioient tout haut : Woilà les armes d’un 
véritable &’ parfait chrétien. 

42. Un autre portant en une main l’ima- 
ge de l'Enfant Jésus, tenoit en lautre ce 
qu’on n’ofe nommer ( impudiciffimum inftru- 
mentum ) expofant ainfi à la rifée des liber- 
tins la dévotion que lon a pour lenfance 
du Sauveur du monde, & pour ce Nom 
adorable qui eft l’un des plus faints objets de 
la piété des fidèles. 

43. Unautre portoit une croffe pendante 
à la queue de fon cheval ; & fur fes étriers 
une mître peinte, pour marquer cormme ils 
la fouloient aux pieds, 

44 Is répandirent enfuite parmi le peu- 
ple , contre le Clergé & l'Evêque, des 
vers fatyriques , qui étoient infolens & facri- 
léges au-delà de ce qu’on peut penfer, dont 
le fujet étoit le trophée que les Jéfuites fai- 
foient d’avoir vaincu leur Evêque , & d’avoir 
triomphé de lui. À parler felon la vérité, 
c'étoit eux-mêmes qui avoient été vaincus 
par Jeur violente paflion, qui avoit triom« 
Eeiv 
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phé d'eux en tant de manières. ils donnè: 
rent aufli plufieurs épigrammes Efpagnoles 
à ceux qui fe trouvèrent préfens à ce fpec- 
tacle, par lefquelles ils déchiroient ma ré- 
putation & celle de mon Clergé. J’eftime, 
T,S.P., qu’il ne fera pas mal-à-propos de 
rapporter celle-ci entre autres, parce qu’elle 
fait voir très-clairement quel eft Pexcès des 
J'éfuites ,.de ne pouvoir fouffrir que les Evé- 
ques les retiennent dans les bornes que leur 
coaftitution leur prefcrivent: 

Vois la Société choife 


S’oppofer courageufement 
À cette formelle héréfe, 


4$. Voilà, T,S.P., jufqu’où à pañlé cet 
aveuglement de leur efprit, Car, comme je 
détendois le: faint Concile de: Trente, les 
Conftitutions apoftoliques, les Decrets des 
Papes, & le falut des ames qui me font 
commifes, & que toutes ces chofes les rè- 
tiennent & les gênent, ils s'efforcent de per= 


Ils les affürent en même temps qu'il nya 
rien de plus juridique, de plus catholique , 
& de plus faint, que de combattre les Conf- 
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titutions apoñtoliques, de méprifer les De- 
creis du Concile œcuménique de Trente, 
de renverfer les décifions des Papes, d’en- 
vahir un Diocèfe , d’emploiier le bras fécu- 
lier pour chafler un Evêque de fon Siége, 
de l’attaquer non feulement avec desinjures, 
mais avec les armes, & enfin de le dèshon- 
norer par des moqueries, des railleries & des 
médifances, & avec lui tout un Clergé, & 
même la Religion chrétienne. 

46. Cependant les Confervateurs ne dès- 
honoroient pas moins de leur côté, par leurs 
actions , la dignité pontificale, dont ils fe 
vantoient d’etre revêtus. Au lieu de la re- 
préfenter en quelque chofe, par la pureté 
de leurs mœurs, par la fagefle de leurs dif- 
cours, & par une forme de vie religieufe, 
ils fe trouvoientaux comédies , aux banquets 
publics, aux académies de jeu, aux danfes 
de femmes débauchées, aux concers de 
mufique , & à tous ces autres divertiflemens 
qui portent à l’impudicité & à la luxure. On 
volioit ceux qui fe glorifioient dans leurs 
Ordonnances de repréfenter votre perfonne 
apoftolique , & de participer à éclat de va- 
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tre dignité facrée, non feulement ne point 
imiter la pureté de la vie & les vertus d’un 
très-faint chef de l’Eglife, mais fouiller li- 
mage fainte qu’ils en portoient par les vices 
des plus débauchés & des plus perdus, fai- 
fant ainfi une iniure publique au faint Siége, 
La dignité apoftolique, lors même qu’elle 
neft pas légitimement repréfentée , mais 
fauflement , & par des perfonnes qui n’ont 
nul pouvoir, doit pourtant être accompa- 
gnée de bienféance & de vertu, quand on 
la fait paroître aux ieux des fidèles, & prin- 
cipalement des néophytes de ces paiis fi éloi- 
gnés. 

47. Près de quatre mois s'étant paités , 
durant lefquels les Jéfuites, quoique reli- 
gieux, avoient fi peu religieufement fait 
jouer tant de machines pour m'accabler, la 
flotte roiiale arriva d'Efpagne, & apporta 


Tordre de pañler dans l'Amérique Méridio- 


nale, au Comte de Salvatierra , Viceroi qui 
favorifoit fi aveuglément les Jéfuites, qu'au 
lieu d’agir en Gouverneur à leur égard , il fe 
laifloit gouverner par eux dans leur propre 
caufe, Parle même ordre, le Roi çatholique 
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Jui donnoit pour fuccefleur l’Evêque de 
Jucatan, jufques à ce qu'il fût venu auffi un 
Commiflaire pour s’informer des premiers 
attentats faits contre l'autorité de ma charge, 
dont j'avois porté mes plaintes à V. S, 
Quant aux derniers, il n’y avoit pas encore 
eu de temps pour en informer le Roi & fon 
Confeil roiial des Indes, 

48. Ces nouvelles arrétèrent un peu la 
fureur de la perfécution qu’on me faifoit ; 
& l'Evêque de Jucatan étant déjà arrivé 
dans le Roïïaume, quoique pour certaines 
raifons le Comte de Salvatierra Viceroi ne 
lui eût pas encore remis l’adminiftration, 
jeftimai ne devoir pas différer d'avantage 
à retourner dans mon Eglife qui m’eft fi 
chère, & à réjouir mes enfans bien-aimés 
par ma préfence, ainfi que durant mon ab- 
fence je les confolois par mes lettres. 

49. Après avoir pris cette réfolution; 
Jécrivis au Comte, Viceroi, & aux Audi- 
teurs roliaux, qui n'étoient éloignés que 
de deux journées de mon Diocèfe. Con- 
fidérant d’un côté quelle joie ce feroit à 
mon peuple que de merevoir; & n’ignorant 
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pas de l’autre que la malice & les artifices 
de mes ennemis donnant une mauvaife 
interprétation aux actions les plus juftes & 
les plus faintes, ils ne manqueroient pas de 
vouloir faire pañler cette réjouiffance publi 
que, fi louable en elle-même , pour une 
{édition criminelle, je choïfis te filence de 
la nuit pour rentrer dans mon Palais épifco- 
pâle. Mon peuple, qui après m'avoir tant 
défiré, & répandu tant de larmes pour mon 
retour, fouhaitoit avec une ardeur incroïia- 
ble de merevoir, r’eut pas plutot appris que 
jétois venu, que dès la pointe du jour ils 
vinrent en foule à ma porte, en rompirent 
les verrouils, & mêlant leurs pleurs à leurs 
cris de joie, me faluèrent, m’embrafsèrent , 
& durant quatre jours entiers ne pouvant 
m'empêcher de me faire voir à eux, je con- 
folai par ma préfence plus de fix mille per- 
fonnes de tout fexe & de tout âge, qui fe 
rendoient de tous côtés à mon Palais. 

$9. Les Jéfuites voiiant avec une extré- 
m: douleur ce peuple venir me trouver en 
foul2, & que tout le monde courant ainfi 
apiès moi , tous leurs efforts avoilent été 
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inutiles, s’élevèrent de nouveau contre ma 
perfonne & ma dignité, par de nouvelles 
accufations plus noires encore que les pré- 
cédentes. 

SI. Leur recours fut au Viceroi. Ils 
n'oublièrent rien pour laflurer & pour lui 
perfuader que ce grand concours de peuple 
étoit une véritable fédition ; que tout le 
roïjlaume prenoit mon parti & fe réjouifloit 
de mon retour, quoique je fuffle l’ennemi 
déclaré de la paix publique : quene me man- 
quant que le nom de roi, on ne pouvoit me 
rétablir dans ma Cathédrale, & dans ma ju- 
rifdiction eccléfiaftique , dont les Conferva- 
teurs m’avoient dépouillé, fans rendre un 
très-mauvais office au Roi, ni fans mettre 
l'Etat en péril. 

s2. Par ce moïen, ils obtinrent des let- 
tres du Viceroi, par lefquelles il défendoit 
au Chapitre autorifé par les Jéfuites, com- 
me fi le Siége eût été vacant, de rendre à 
Jeur propre Pafteur la jurifdi@tion qu'ils lui 
avoient ufurpée. La plus grande & la plus 
faine partie des Chanoines, qui étoient déjà 
revenus de leur exil, me rendit cependant 
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Pobéiffance qu'ils me devoient, malgré l’o- 
piniâtreté de l’autre partie , qui quoique 
moindre , aima mieux réfifter à fon propre 
Evêque pour fuivre la paflion des Jéfuites. 

$3. Voici donc T, S. P. de nouvelles 
difficultés , un nouveau fchifme, & de nou- 
velles tribulations, dont les eaux, felon le 
Jangage figuré du Prophète, ont pénétré juf- 
ques dans mon ame. Le peuple foutenoit 
fon Evêque; & le Viceroi, les Jéfuites. 
Ceux-ci preffant continuellement le Viceroi 
de ne point fouffrir que je rentrafle dans 
Padminiftration de mon Diocèfe ,. fi je ne 
lui donnois auparavant une parole formelle 
de ne rien innover fur leur fujet ; je confi- 
derai en moi-même, après avoir confulté 
des perfonnes fort fages & fort fçavantes, 
que comme ileft quelque fois néceflaire de 
tetrancher un membre gâté pour fauver le 
refte du corps, on doit aufli tolerer en cer- 
taines rencontres ce qui ne feroit pas tolera- 
ble en un autre temps, afin d'éviter par là 
le fcandale : c’eft ce que Notre Seigneur 
dit à Saint Pierre, lorfqu’on lui demandoit 
le tribut, Je voiiois de plus la difcipline 
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eccléfiaftique toute renverfée ; les monaftè- 
res des Religieufes que j'avois laïflés dans 
la réforme , relâchés. Mon Clergé qui étoit 
auparavant fi refpeétable par fa vertu & par le 
lien de paix & de charité qui les unifloit 
enfemble , avoit perdu tout cet éclat, & 
étoit tombé dans la confufion & dans le mé- 
pris, n'étant plus retenu par la puiffance 
légitime de l'Eglife. Enfin , ce malheureux 
fchifme avoit caufé tant de défordres dans 
tout le Diocèfe, que les Sacremens ny 
étoient plus légitimement adminiftrés; que 
léquité des jugemens Eccléfiaftiques y étoit 
corrompue, & que rien n’étoit dans l’ordre 
où il devoit être, Je crus être obligé pour 
le bien public de la paix, de promettre, 
après avoir fait juridiquement mes protefta- 
tions fur toutes ces chofes, & contre l’injuf- 
te procédé des Confervateurs, que je n’in- 
noverois rien en ce qui regardoit les Jéfui- 
tes, jufques à ce que V,S. eût prononcé 
fur cette affaire. 

$4 Peu de mois après que j'eus fait 
cette promefle, il arriva d’Efpagne un autre 
gaifleau qui apportoit des lettres du Roi fux 
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ce fujet, par lefquelles fa Majefté comman= 
doit très-expreflément au Comte, Viceroi 
de remettre fa charge entre les mains de 
l'Evêque de Jucatan , & de fortir de la pro- 
vince. Elle lui témoignoit de plus en des 
termes forts & févères, avoir trouvé très- 
mauvais que contre toute forte d'équité & de 
raifon , & même contre les loix du Roïau- 
me, il eut fuivi & foutenu fi aveuglément 
la paflion des Jéfuites dans la plus injufte 
eaufe du monde, & m'eut fi cruellement 
perfécuté en tant de manières, quoique je 
fufle l’un des Miniftres de fa Majefté, Doiien 
de fon Confeil des Indes; que j'eufle aupa- 
ravant été Viceroi, & que comme Evêque 
de JÉSUS-CHRIST , je travaillaffe de tout mon 
pouvoir pour le fatut des ames qui me font 
commifes. Le Roi très-catholique, mon 
bon maitre , écrivoit aufli en des termes qui 
témoignoient encore’ plus fon indignation, 
à ces Confervateurs prétendus , & aux Pro- 
vinciaux des Dominicains & des Jéfuites, 
qui s’éroient emportés à de tels excès, & 
avoient été les auteurs de’cette cabale. fi 
déclaroit nul par les mêmes lettres tout ce 

‘ : Zavoit 
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qu'avoit fait le Viceroi.en faveur des Jé- 
fuites, quoique S.. M. n’eût encore nulle 
connoiflance de leurs dernières entrepriles , 
& des nouveaux crimes qu'ils avoient com- 
mis, 

55: Mais ,comme les Jéfuitesne combat 
toient ni pour la vérité, ni pour la foi, & qu’ils 
penfoient feulement à établir & à mainte- 
nir leur réputation dans l’efprit des peuples , 
non feulement ils nobéirent point à les or- 
dres, & à ces lettres fi expreffes du Roi; mais 
is ne voulurent jamais avouer qu’elles leur 
euflent été rendues, & les fupprimèrent du- 
rant tout le temps que le Comte viceroi de- 
meura en charge. Ils furent même aflez hara 
dis, pour fuppoler & publier de faufles let- 
tres toutes contraires , faifant croire au peug 
ple qu'ils étoient demeurés victorieux , & 
avoient triomphé de moi. dans cette caufe, 
Ts retenoient ainfi dans erreur ceux qu'ils 
y avoient jettés par leurs artifices & leurs 
tromperies. 

$6: Après que PEvêque de Jucatan eut 
pris le gouvernement du roïiaume, la vérité, 
quoique un peu obfçurcie par les Jéfuites , 
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ne laiffa pas de commencer à être plus évi= 
dénte. La juftice dé ma caufe parut avec 
plus d'éclat; & les ordres du Roi firent plus 
d’impreflion dans lefprit de tout le monde, 
Ainfi la jurifdiction eccléfiaftique recouvra 
une partie de fa vigueur; & après avoir vu 
ävec larmes & le cœur outré de douleur; 
ma robbe épifcopale déchirée, mon 'au= 
torité méprifée ; la difcipline relâchée, mon 
bâton-pañtotal mis en pièces, ma mitie fou- 
fée aux pieds, & l’anneau qui eft la marque 
de mon mariage fpirituel avec mon Egtife, 
arraché de mon doigt avec violence, je re- 
cœuillis tous ces fragmens de ma dignité ou- 
tragée , je les rejoignis enfemble, je les! af- 
fermis, je les relevai, &iremédiai le mieux que 
je pus à tant de plaies que mon Eglife avoit 
reçues. 

- g7. Je louai la conftance ‘de plufieurs , 
Eccléfiaftiques & féculiers, qui avoient fouf- 
férts généreufement la perfécution qu'on 
leur avoit faite, & je récompenfai même 
quelques-uns. Jé pardonnai à ceux qui 
éxoient tombés plutôt par fragilité que ‘par 
malice ; & en leur pardonnant, je me par- 
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donnai à moi-même, qui {uis le plus foible 
& le plus fragile de tous. A l'égard de ceux 
qui avoient confpiré contre mon autorité ou 
par une ambition défordonnée, ou par la 
haine qu’ils me portoient, ou par l’inclina- 
tion qu'ils avoient à flatter là puiflance fé- 
culiere, je me contentai d’une correction fa- 
lutaire & d’une peine conforme à la modé- 
ration eccléfiaftique. 

58. Quant à ceux qui après s'être laiffé 
corrompre par l'argent qu'ils avoient recu 
des Jéfuites, défendoient avec opiniâtreté 
leurs égaremens; qui non feulement étoient, 
ma s {e glorifioient d'etre les chefs criminels 
de ce fchifme & de cette fédirion contre: 
l'autorité eccléfaftique ; &: qui bien loin de 
reconnoïtre leur crime &’d’écouter la voix 
de leur Pafteur qui les-appelloit & les prioit 
même de rentrer dans la voie cela vérité ;: 
publioient de l’intérieur des.maifons des Jé- 
fuites, où ils étoient réfugiés ; mille calom- 
nies contre ma dignité & ma perfonne; je 
leur fs faire juridiquement leur procès par 
contumace. Suivant les, conititutions cano- 
niques , &-les faints decrets apoftoliques 
Ffi 
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je donnai charge à lEvêque élu de Hondu- 
ras, mon Provifeur, de les foumettre aux 
peines & aux cenfures qu’ils avoient fi jufte- 
ment encourues, 

s9. Autant que mon peu de capacité püt 
me le permettre, je travaillai de vive voix, 
& par mes lettres, mes ordonnances & mes 
prédications , à rétablir tant les Eccléliafti- 
ques que les Séculiers qui font de ma junif- 
diction, dans l’état où ils doivent être pour 
le plus grand bien des ames que JÉSUS-CHRIST 
m'a confiées. 

60. Mais quant aux Réguliers exemts, 
c’eft-à-dire, les Confervateurs, les Jéfuites 
leurs adhérans, je ne pus rien gagner; 
depuis le Bref de Votre Sainteté du 16 
mai 1648 , qui ma été apporté par le Doc- 
teur Sylvere de Pineda , & que je leur ai fait 
fignifier, & depuis les déclarations de Sa 
Maijefté catholique qui furent apportées par 
la flotte roïiale au mois de feptembre, & 
qui leur ont été fignifiées, les Jéfuites, com- 
me je dirai ci-après, ont toujours perfévéré 
dans leur faute, & quoique excommuniés, 
irréguliers & fufpens, ils célèbrent la Mefle 

publiquement, 
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61. [ls ne manquent pas de répondre à 
ce Bref de V.S, & à cet ordre du Roi, Ils | 
difent que ce Bref doit être confidéré com- | 
me nul : premiérement, parce qu'il n’a pas 
été approuvé par le Confeil des Indes. Et 
ils avancent ceci pour eux, quoique les Or- 
donnances du Roi portent formellement le 
contraire; puifqu’elles n’obligent pas de pré- 
fenter à ce Confeil les Brefs qui font donnés 
en cour de Rome, lorfque les parties y ont 
été appellées , & que le jugement a été con- 
tradictoire ; mais feulement ceux qui regar- 
dent le patronage, afin que fi l’on en a obte- 
nu quelqu'un fubrepticement, qui foit con- 
traire aux graces que V.S. & vos Prédé- 
cefleurs ont favorablement accordées à la 
Courgnne d’'Efpagne, V.S. le puifle chan- 
ger , après avoir écouté les prières & les rai- 

_ fons du Roi catholique, ce pieux fils deVE- 
glife Romaine. 

62. Ainfi je demandai de vive voix aux 
Jéfuites, & les fommai de me répondre fi ces 
paroles que Notre Seigneur dit à faint Pierte 
fur le rivage de la mer Tibériade : Paismes 
brebis, ont été approuvées par le Confeil dy 
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Roi; fi l’oraifon dominicale, la falutation 
angélique, les articles de la Foi, le fymbole 
des Apôtres, & enfin toute la Foicatholique 
& Romaine ont befoin, en quelque article 
que ce foit, d’être approuvés au Confeit du 
Roi, en vertu de ces ordonnances qu'ils al- 
lèsuent. 

63. Aïiant eu l’honneur de fervir durant 
vingt ans S. M. catholique dans fes Confeiïls, 
je connois par expérience la grandeur de fa 
piété & de fon refpeét pour le faint Siége, 
& fa conftance inébranlable à défendre la 
chaire de faint Pierre contre les infidèles, 
les hérétiques, & les fchifmatiques, jufqu’à 
donner méme de fon fang, s’il étoit befoin. 
: Je puis dire avec certitude que ce Roï très- 
p'eux, & Mefñieurs de fon Confeil des Indes , 
qui n’ont pas moins de probité que de feien- 
ce, napprouvent pas feulement, mais re- 
commandent & favorifent de tout leur pou- 
voir toutes les chofes qui regardent la Foi 
& l'augmentation de la Religion catholique, 
le falut des ames; ladminiftration des Sa- 
cremens, lintroduttion & la confervation 
du bon ordre dansle gouvernement, de PE 
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ghfe, & enfin, la fuite du mal, & la prati= 
que du bien. Je fçais, dis-je, qu'ils favori- 
fent toutes ces chofes, & en parlant de vive 
voix, & en empruntant l'autorité des loix du 
roïjaume , & n'épargnant pas même leur 
argent pour cet effet. 

64. Les Jéfuites allèguent en fecond lieu, 
pour montrer que le Bref de V.S. eft nul, 
que leurs priviléges leur aïant-été accordés 
par le faint Siége à caufe de leurs grands fer- 


vices , il faut les confidérer comme un con- 


trat, & ainfi leur donner plutôt le nom de 
pact, que de priviléges; ce qui fait, difent-ils; 
qu'il n’eft pas au pouvoir de VS. de les révo- 
quer. | 
-6$. Leur troifième raifon , qui n’eft pref- 
que que la précédente , eft qu’il y a une clau- 
fe dans ces priviléges , qui porte que, quand 
bien on y dérogeroïit mot pour mot, ils ne 
peuvent toutefois être révoqués, & que par 
conféquent V. S. ne le fçauroit faire, ainfi 
que Paul V l’a ordonné dans la Bulle qui 
commence par ces mots : Quantum religio. 
66. Ils difent pour quatrième & dernière 


raifon que les lettres écrites par V. S. tou- 
Ffiv 
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chant cette affaire, & les Conftitutions des 
Papes Grégoire XV & Urbain VIET, dont 
il eft fait mention dans ces lettres, n’ont 
point été reçues de PEglife, ni autorifées 
par l’ufage; & que l’on ne met point au 
nombre des loix, celles qui ne font pas re- 
ques. Voilà, T.S, P, ce que les Jéfuites 
ofent publier contre le Bref de V.S., & 
qu'ils ofent défendre de tout teur pouvoir. 
67. Cette manière dont les J'éfuites in- 
terprétent les Conftitutions apoftoliques & 
les priviléges, neft pas feulement odieufe 
& mauvaife en elle-même ; mais elle eft en 
core très-préjudiciable & très-injurieufe tant 
à la do@rine de la Foi, qu’à Pautorité & à 
la dignité du faint Siége apoftolique ; puif- 
qu'elle anéantit la puiffance des fouverains 
Pontifes, trouble la conduite de l'Egtife, 
affoiblit entièrement la jurifdiétion facrée ; 
& , ce qui eft encore plus criminel, réduit à 
une vaine & fimple apparence de loi, pref- 
que toutes les Conftitutions que nous voiions 
tous les jours partir du faint Siége apoñtoli- 
que, & dont la république chrétienne re 
çoit une fi grande utilité, 
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68. [left certain que le pouvoir du Chef 


de PEglife eft non feulement reflerré, mais 
diminué, file Pape Urbain VIII na pas eu 
autant de pouvoir pour révoquer ce qu'il a 
jugé le devoir etre pour le bien de lEglife 
catholique, & l’avantage de tous les fidèles ; 
que Paul V en avoit eu de l’ordonner. 

69. S'il nétoit pas permis aux derniers 
Papes de réformer ce que leurs Prédécef- 
feurs ont faintement établi; mais qui par la 
fuite du temps, & les diverfes mutations qui 
arrivent dans le monde, a befoin de réfor- 
mation ou de changement, & qu’eux-mêmes 
réformeroient s'ils étoient encore en vie, il 
s’enfuivroit que le dernier Pape feroit infé- 
rieur aux autres en dignité, en autorité & 
en puiflance; & que dans les maux qui ont 
befoin de remèdes, le Chef de l’'Eglife uni- 
verfelle fe trouveroit hors d'état d’y apporter 
en qualité de juge fuprème, ceux qui feroient 
néceflaires. D’où il arriveroit que les fouve- 
rains Pontifes ne feroient pas tant les juges & 
les directeurs de la Foi, que les fimples exé- 
cuteurs des loix & des conftitutions de leurs 
Prédécelleurs : ce que l’on ne peut foutenir 
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fans fe rendre coupable d’un grand crime; 
* 70. Aünf nul catholique jufques ici n’a 
ofé nier, qu’excepté ce qui regarde la loi 
naturélle & la loi divine, il n’y a point de 
Pape qui en qualité de Vicaire de Jésus- 
CHRIST ne puille avec un pouvoir égal à ce- 
lui de tous les autres fouverains Pontifes, 
& fans aucune reftrition , établir des loix & 
les publier, en révoquer d’autres ou les mo- 
dérer , & généralement obliger tout le mon- 
de , tant les Séculiers que les Eccléfiaftiques 
à les obferver, Et ce qui fait voir plus clair 
rement l’abfurdité du raifonnement des Jé- 
fuites, eft que, comme il n’y a prefque point 
de Maifons eccléfiaftiques, d’Eglifes cathé- 
drales, de Prieurés & de lieux réguliers dont 
les priviléges ne portent les mêmes claufes 
que ceux des Jéfuites, c’eft-à-dire, qui ne 
leur aient été accordés aufli bien qu'aux Jé- 
fuites, en confdération de leurs fervices , il 
s’enfuivroit ridiculement que les fouverains 
Pontifes n’auroient pas le pouvoir de chan- 
ger un feul de tous ces priviléges, ne pou- 
vant pas changer ceux des Jéfuites. 

71. Ce qui feroit certes une chofe très- 
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abfurde, puifque les moins fçavans n’igno- 
rent pas que, dans tous les Mandemens 
apoftoliques, dans toutes les Conftitutions 
& dans tous les priviléges, 1l y a une claufe 
fous-entendue , qui, pour n’être pas expri- 
mée, ne laifle pas d'etre plus forte & plus 
inviolable que toutes les autres; & cette 
claufe et celle-ci : Sauf le plus grand bien 
de l’Eglife univerfelle, & la fuprême autorité 
du faint Siége apoftolique ; laquelle ne paroit 
en rien tant, qu'en ce pouvoir d'accorder 
ou de révoquer {es Conftitutions , & les pri- 
viléges qu’elle donne. 

72. Quant à ce que les Jéfuites ofent dire 
-que ces Conftitutions apoftoliques n'ont pas 
été reçues par l’'Eglife, c’eft-a-dire par eux 
[ cela ne fe pouvant interpréter d’une autre 
{orte , à caufe qu’elles font contraires à leurs 
priviléges , car autrement ils n’auroient pas 
marqué de lés recevoir |, je crois pouvoir 
dire avec vérité & fans paflion, que cette 
interprétation jéfuirique eft trop infolente 
pour pouvoir être foufferte par votre autori- 
“té’apoftolique, 

3. Quoiqu'il foit vrai que les loix gé- 



































Il 

2 

—— —_—_—— = # Sont di Ps #4 
5 = ARE = -3 RE SE = 

RS RSS = = == = — = “1 

FOR PE EST TER = : re À ER 26) 


a 


r= 


D 





eee 
ÈS 
 - — 


E 





















































244 ViE DU VÉNÉRABLE 


nérales de quelques peuples aient befoin ds 
leur confentement pour les obliger à les ob- 
ferver, principalement lorfque les Princes 
ne preflent pas leurs fujets de les recevoir, 
& que les fujets ne réfiftent pas pour la fecon- 
de fois aux commandemens de ces Princes, 
ou que ces loix ne tendent pas à corriger & 
à rétormer la diffolution des peuples; qui ne 
voit cependant qu’il n’y a rien de plus pé- 
rilleux que de vouloir étendre cette règle 
généralement à toutes les Conftitutions 
apoftoliques , & à celles-mêmes qui ont été 
expédiées par les fouverains Pontifes après 
un jugement contradictoire, foit qu’elles re- 
gardent la Foi ou les Sacremens, & lattris 
bution ou révocation du pouvoir de les ad- 
miniftrer aux fidèles? Qui ne voit qu'il n’y a 
rien de plus pernicieux à l’Eglife univerfelle 
que de foutenir que les loix eccléfiaftiques 
dépendent de la volonté & du caprice 
des peuples , & qu’elles ne peuvent les obli- 
ger, s'ils refufent de les accepter ? 

74 Car, fila validité deces Conffitutions 
dépend de la volonté des inférieurs , il s’en 
fuit que la puiflance des Supérieurs eft en: 
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tiérement vaine & nulle, Et fi V,S. ne peut, 
fans le confentement des Jéfuites, expliquer 
ou modérer, ou révoquer les priviléges qui 
leur ont été accordés par le faint Siége, 
certes nous pouvons bien, T.S. P., nous 
réfoudre à n’avoir jamais de paix, & à pafler 
toute notre vie dans l'agitation & dans le 
trouble où nous fommes aujourd’hui. 

7$. Mais, les penfées qu'ont les Jé- 
fuites touchant les Conftitutions des Pa- 
pes, & cette infpiration ou illumination 
toute particulière, par laquelle ils prétene 
dent avoir le droit de les interpréter à leur 
mode , eft fi peu chrétienne, qu’elle a befoin 
fans doute de la verge & de la cenfure apof- 
tolique pour être févèrement réprimée. Car 
n’y a rien de plus contraire à la foumiflion, 
au refpect & à l’obéiffance due au faint Siéce, 
que cette faufle interprétation. Et les Jéfui- 
tes maiant fouvent parlé de cette forte en 
faveur de leurs priviléges , lorfque j’ai eu des 
conférences avec eux fur ce fujet, je leur ai 
toujours réfifté en face la-deflus, comme 
jai cru le devoir faire. Ils ne laïflent pas 
néanmoins de demeurer toujours fermes 
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dans leurs fentimens ; & quoiqu'ils n’ofent 
tés écrire ni imprimer, ils fe nourriflent de 
ées opinions. Ils foutiennent que ces privis 

res, quoique fupprimés & éteints par.la 

vocation que le faint Siége en a faite, re- 
neillént de leurs propres cendres, & ils s’en 
fervent encore aujourd’hui au grand préju- 
dice des ames dans le gouvernement inté- 
rieur des confciences. | 

76: Les éfuitesatiant ainfi rejetté & mé: 
prifé les Decrets de V. S., 1ls.ne recurent 
pas avéc plus de refpeét les ordres du Roi. 
Ce ‘très-religieux Prince & fon très-augufte 
Confeil aiiant déclaré la même chofe que 
V.S., & fait fçavoir aux Evéques, aux Re- 
ligieux & à Audience du. Méxique que , 
dans l'affaire dont il s’agifleit,, ;on n'avait 
pu créer des Confervateurs,} ni fous pré- 
texte d’avoir reçu quelqueinjure, maltraiter 
ün Evéque, fon Provifeur, fon Clergé & 
fon ‘peuple: & iqu'après que les Jéfuites 
avôient recufé l’'Audience roïale, le Vice 
roi avoit pu ni du fe porter fi aveuglément 
qu'il avoit fait à les aflifter contre toute, 
raifon : cette déclaration du Roiatiant été 
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Tignifiée aux Jéfüites, ils répondirent qu'el- 
le ne nuifoit en aucune forte à leur caufe ; 
puifque Sa Majefté & fon Confeil étant tous 
Laïques, ils ne pouvoient prendre connoif- 
fance des caufes fpirituelles. 

77. Ainfi, Très-Saint Père, quand le 
Comte de Salvatierra, Viceroi , a dans une 
matière fpirituelle déclaré en leur faveur 
que la procédure des’ Confervateurs , qui 
aVôient envahi & opprimé la jurifdiion ec- 


cléfiaftique, étoit valable & légitime; que: 


les Jéfüites n’étoient point obligés de repré: 
fenter les permiflions qu’ils avoient dé con- 
féfler & de prêcher; &'qüélle Proviféur les 
avoit offenfés & injuriés ‘en leur déféndant 


d'entendre les confeffions': ‘alors le! Vicetoi! 


ee. 


quoique n'étant qu'un juge laïc, à pui, com- 
me s’il eût été Pape ou Légat apoftolique:,! 
porter jugément dés chofes {pirituelles ; em 
prifonner des Evêques , reléguer des Pré- 
tres, & commettre toutes les autres violens 
ces que J'ai rapportées. Mais quand le Roi! 
& fon Confeil ; auxquels les Jéfuites dvoient: 
préfenté leurs réqüêtes, déclarent tout lé 
contraire, & prononcent que ces Miniftres 
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féculiers ont très-mal fait en foutenant les 
Confervateurs; alors, difent-ils, le Con- 
{eil weft compofé que de laïcs ; le Roi même 
n’eft ue perfonne laïc; & la caufe, 
dont il s’agit, eft une caufe purement fpiri- 
tuelle. 

78. C’eft une chofe conftante, T. S.P., 
qu'encore qu'il ne foit pas permis aux laïcs, 
meme Confeillers des Confeils fuprèmes, 
de juger des matières eccléfiaitiques, ou 
pour mieux dire, qu'ils ne pourroient fans 
un très-grand crime s'attribuer le droit de 
décider les différends qui naïffent pour rai- 
{on des chofes fpirituelles, comme s'ils en 
étoient les légitimes & fouverains juges ; ce- 
pendant ils peuvent non feulement fans blef- 
{er l'autorité de l’'Eglife, mais même en lui 
rendant un fervice très-utile & très-néceflai- 
re , expliquer & interpréter les Conftitutions 
apoftoliques; c’eft-à-dire, commander à 
fes Miniftres & aux Audiences roiiales de 
les maintenir, de les protéger, d'y péter 
main forte , de juger conformément à ce 
qu’elles ordonnent; de ne point fouffrir que 


les Religieux ofent agir au contraire, & de 
donner 
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donner aux Evêques toute l’afiftance dont (| 
ils peuvent avoir befoin dans ces occafions, h | | 
Qui doute que le bras féculier étant le bras A il 
gauche, il ne doive foulager le fpirituel qui |A 








eft le droit ; afin de maintenir par cette union 
l’ordre que Dieu a établi , fcavoir la jurif- 
diétion Eccléfiaftique, celle des Papés & 
des Evêques ? | 
79. Les Jéfuites s'étant donc affranchis 
de la jurifdiétion du S, Siége & de autorité 
roïdle ; par le jugement qu'ils avoient eux- 
mêmes prononcé en leur propre caufe; & 
s'étant ainfi élevés au-deflus de toutes lés 
puiffances fpirituelles & temporelles, ils me 
préfentèrent, je ne fçai à quel deflein, un 
acte, par lequel ils proteftoient que fans 
confidérer les ordres apoftoliques ; ni ceux 
du Roi , mais feulement à caufe de ma jurif- 
diction ordinaire, ils étoient prêts de me 
faire voir les permiflions qu'ils avoient de 
confefler , ce que je leur avois demandé du- 
rant près de deux ans, & qu’ils m’avoient 
toujours refufé. Ils ajoutoient, que fi elles 
ne fe trouvoient pas fuflifañtes , ils me de- 
manderoient de nouveau la permiflion de 
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confefler , en foutenant néanmoins toujours 
avec opiniâtreté, qu'ils pouvoient en vertu 
de leurs privilèges entendre les confeflions 
des féculiers fans la permiflion de leur Evé- 
que, quoique Je leur euffe déjà fait fignifier, 
T. S.P., le Bref de V.S, qui porte expref= 
fément le contraire. 

80. Je reçu cet acte qu’ils me préfentè- 
tent. Je ne pouvois aflez les admirer de ce 
qu'ils préferoient ainfi ma jurifdition, qui 
eft comme le ruiffeau, à l’égard de celle de 
V.S. quieft comme la fource; & qu'après 
tant de périls, tant de conteftations, tant de 
difficultés, tant de fcandales, & tant d’ap- 
pellations au S. Siége, ils fe réfolurent enfin 
à faire ce qu'ils devoient avoir fait dès le 
premier jour ; & qu'après leur avoir fait 
fignifier le Bref de Votre Sainteté, ils ai- 
maflent mieux fe foumettre à mon autorité 
qu’à la fienne. 

81. Mais, comme je voiiois qu'ilsspré- 
choient & entendoient les confeflions des 
féculiers , lors même qu'ils n’en avoient plus 
la permiflion ; & que d’autre part j’avois un 
extrême defir d’éteindre ce malheureux 
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fchifme qui embrafloit toute mon Eglifes 
après avoir reçu toutes leurs permiflions , 
j'approuvaï celles qui leur avoient été ac 
cordées par Mes prédécefleurs, qui étoient 
en fort petit nombre ; & je donnai aux plus 
anciéns & aux plus fçavans de leurs Reli- 
gieux , fans même les examiner, la permif- 
fon d’entendre les confeflions des féculiers. 
Quant aux jeunes , & à ceux dont j'ignorois 
la capacité, je les renvotiaiaux Examinateurs 
fynodaux pour y être examinés. | 

82. Sur cela, les Jéfuites, Très-Sainr 
Père , rentrèrent avec moi dans de nouvel: 
les conteftations, déclarant que s’étoit uh 
joug infupportable de vouloir ainfi foumettre 
à l'examen Îeurs Religieux , quels qu'ils fuf 
fent, vieux ou jeunes, connus ou non con- 
nus, fçavans ou ignorans; & qu'ils ne vou 
loient point abfolument fe foumettre À leur 
cenfure. Voilà où nous en fommes aujours 
d'hui, & quelle eft la divifion dont le trou- 
ble nous agite encore. 

83. Votre Sainteté peut connoître par 
cette longue narration, que les plus grands 
fcandales qui puiflent arriver dans PEglife 
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de Dieu , font demeurés fans châtiment juf- 
ques-ici. Elle voit que les Jéfuites ont com- 
mis impunément une infinité d’attentats con- 
tre fon autorité, & contre la dignité du St, 
Siége, la jurifdiction Eccléfiaftique, les 
Décrets, les loix,; &les cenfures facrées , 
én confeffant & en préchant durant un an 
entier, non feulement fans la permiflion, 
mais contre la défenfe de leur Evêque; en 
célébrant la fainte Mefle, quoiqu'ils fuflent 
fufpens & irréguliers ; en ofant par une au- 
dacé incroïable excommunier ; quoique 
d'une excommunication nulle & frivole, 
deux Evêques ; fçavoir, leur propre Evéque, 
& fon grand Vicaire; en emprifonnant des 
Prétres , des Chanoines, & même lEvêque 
élu de Honduras; en me chaflant de mon 
Siége ; comme je lai marqué, par les voies 
du monde les plus criminelles ; en refufant 
de ïeconnoitre dans cette caufe quelque 
Puiflance que:ce foit, fans excepter même 
V.S.,& en commettant tant d’autres excès 
que je vous ai repréfentés d’une manière 
beaucoup plus douce que le fujet ne le 
mérite, 
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84. Mais, à quoitend tout ce difcouts!, 
TS. P., qui êtes le Vicaire de Jéfus- -Chrifé, 
le fouverain Pafteur de fon troupeau: ; Le Ji 
ge équitable des différéns qui artivént dans 
lEglife,. & le Père commüñ de tous les 
Chrétiens ; à quoi tend tout cé dilcours 2 
Eft-ce à vous demander dé fairé une févère 
juftice des Jéfüuites ? Non: Dieu me garde 
de défirer qu'ils foient traités comme Ananie 
& Saphire, qui étant frappés par la force de 
l'efprit Apoftolique , &. par les: ‘paroles fou- 
drüiiantes de Saint Pierre, ainft i qu'avec une 
épée tranchante de deux côtés; tombèrent 
morts'aux pieds: de ce grand Apôtre: Les 
Jéfuites font nos frères; ils font Religieux, 
ils ont bien fervi V'Eglifes8n, fi plufieufs 
d'entre eux ont manqué ; il‘ ÿén'aeû qui-ont 
pleuré les fautes de leurs Confières ; & co 
çu même de l’horreur de teurs ations, -: 

85. Je ne prétends point fi qu'on me 
loue pour les afiétions que j'ai fouffertes, 
niqu'on me fatisfafle pour tes offenfes que 
j'ai reçues, ni qu’on me vange des calom- 
nies dont on a fi injuftement noirci ma té 


putation, Dieu me garde, T.S. P., de dé: 
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firer jamais des récompenfes temporelles 
pour des chofes fpirituelles, & de vouloir re- 
cœueillir quel jues avantages humains, quel- 
ques honneurs, & quelques louanges de ce 
que j'ai fouffert de tout mon cœur pour l’a- 
mour de JÉSUS-CHRIST notie Sauveur, pour 
les ames qu'il à rachetées par fa mort, pour 
la-jurifdition: eccléfiaftique qu’il a fondée 
&afiermie par fon fang, SpOUE lexpiation 
de mes péchés. 

86, Plüt.à Dieu, T,S. P. quei mon Ro- 
chet épifcopal eût été teint dans mon fang 
pour un. fi bon {ujet, & qu’au lieu des fatr- 
gues que Jar. endurées., jeufle donné ma vie 
pour défendre la très-jufte caufe de celui qui 
a défendu la nrienne & celle de tous les hom- 
mes, en-donnant pour eux fa propre vie. 
Qui peut-refufer de fouffrir volontiers des 
plaies pour l’amour de lui, en votant les 
plaies facrées qu'il a reçues à la croix pour 
Jamour de nous? Et, s’il faut néceffaire- 
ment fouffrir la mort, pour quel fujet pou- 
vons-nous plus glorieufement la fouffrir que 
pour le falut des ames qui nous fant com- 
miles, pour la défenfe des Conflitutions 
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apoftoliques , & pour la légitime adminif ll 
tration des Sacremens, qui font la vie de 
VEglife ? 

87. Je ne demande donc point le châti- 
ment de ceux qui n’ont eüû pour moi qu’une 
haine mortelle, qui m'ont chargé d’oppro- 
bres & de médifances, qui n'ont déchiré 
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en public par leurs calomnies & leurs libelles 
fcandaleux, qui ont comme foulé aux pieds | 


ma vie, mon honneur, & ma réputation: 
je leur pardonne de tout mon cœur, Très- ru 
Saint Père. Mes fautes méritoient encore 
un plus rigoureux traitement. Si Dieu a vou- 
lu punir mes crimes par ces peines temporel- 
les, je confefle que fa jufticeme punit avec 
trop de douceur; & sil a voulu faire une 
épreuve de ma foi , & de la conftance , ou de ) 
la fermeté épifcopale, je me glorifie dans ÿ 
la Croix de mon Sauveur, dont iime fait ur 





part ; je l’embraffe & l'adore dans mes maux; {a | 
& cette croix quimafflige , eft en même 1h || 
temps ma croix & ma récompenée, il: 
88. Je demande feulement à V. S. de if | | 
vouloir par fa juftice & par fa fagefle faire AL: | 
donner à ma dignité la fatisfaétion qu’elle dt 
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jugera être raifonnable, & d'apporter dans 
la Société des Jéfuites qui avoit été très- 
faintement établie, la très-fainte réformation 
dontelle a fans doute befoin, 

89.  Plût à Dieu que j’eufle fouffert d’a2 
vantage, pourvu que cela fervit à rétablir 


l'autorité de PEpifcapat, & à remettre dans’ 


{a première vigueur la charité qui parut dans 
la naïflance de cet Ordre. Nous devons 
croire pieufement que c’eft là la raifon pour 
laquelle Dieu a permis que des perfonnes qui 
font profeflion d’une vie toute: fpirituelle , fe 


foient. emportés à des excès ft étranges ; 
parce qu'étant , comme dit Saint Auguftin, 


fouverainement bon, ainfr qu'il eft fouverai- 
nement puiffant ; il ne pourroit fouffrir qu'il 
+-eût quelque chafe de mauvais dansfes ouvra- 
ges, fr.par un effer de cette Souveraine bonté , 
él ne tiroit lebien du mal même. 

90: IL eft néceflaire, -dit JÉSUS-CHRIST, 
qu'il arrive des fcandales, Er : pourquoi, 


T. S, P. faur-ilrqu'ilarriwe des fcandales ,: 


finon afin que V..S.-étanttoute embrafée 
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tés loix Eccléfiaftiques, pour maintenir, dé- 
fendre, & fortifier celles qui font déjà fi fain- 
tement établies , & répandre les raïions de 
cette doctrine fur l’Eglife, en la rendant 
plus éclatante que jamais par une fainte 
réformation ? C’eft ainfi que lon tire encore 
quelquefois de nos jours un doux raïion de 
miel , de la cruelle gueule du lion, felon 
l’excellente figure de l’ancien Teftament. 
Toutes les excommunications & les foudres 
lancées par le St. Siége apoftolique, font 
d’une tellé nature, qu’en frappant les uns, 
ils illuminent les autres ; de même que la 
chaleur du foleil brüle & éclaire tout en- 
femble. 

o1. Quieft l'Evêque, Très-Saint Père; 
qui ofera entreprendre de régler de telle for- 
te fon Diocèfe , & de: faire vivre fon trou- 
peau avec une fi grande intégrité, qu'une 
fainte & louable difcipline y: foit parfaite- 
ment obfervée, fi les Jéfuites ‘ofent révo- 
quer en doute les chofes Les plus juftes, & les 
plus faintes; &, fl un Evêque ne peut avoir 
le moindre différent avec eux, qu'il ne fe 
réfolve ou de perdre la vie ou de leur aban- 
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donner lâchement l'autorité épifcopale ? 

92. Comment un Evêque , T. S. P., 
lorfque fa dignité eft foulée aux pieds, peut- 
il relever les vertus & les rétablir dans le: 
cœur des peuples > Et, comment fon Bätorm 
pa{toral étant mis en piéces, peut-il chaffer: 
les loups de fa bergerie & en bannir tous les 
vices ? Comment peut-il défendre fon trou- 
peau , le paître de la pure parole de Dieu, 
& le conduire heureufement dansle ciel à 
On fe mocque du commandement lorfqu’il 
eft deftitué de‘puiflance. Les brebis ne fçau- 
roient pas ne point. méprifér le berger lorf- 
qu’elles voient rompre avec audace fa hou- 
lette entre fes mains : & elles ne fçauroient 
rendre au Pafteur fuprème lhonneur & l’o- 
béiflance qui Fi font dûs , forfqu’on fe moc- 
queen leur préfence de leur propre Pafteur , 
qu'on s’en joue, & qu’on le méprife. Car 
on ne peut outrager les membres, fans ou- 
trager aufli le chef : & ainfi toute la difci- 
pline du corps myftique de l'Eglife mili- 
tante, tombe parterre, 

93. L'un de ces deux Frères Conferva- 
teurs que j'avois excommuniés & rendus 
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irréguliers , aïiantavant la fin de l’année été 
trouvé miférablement mort dans fon lit, 
fans, abfolution , fans Sacremens , & fans 
aucune afliftance fpuituelle , ainfi qu'il arrive 
aux fchifmatiques , il eft néceffaire que celui 
qui refle, & quelques autres Religieux qui 
ont foulé aux pieds la dignité épifcopale & 
les cenfures de l’Eglife, foient abfous pu- 
bliquement par leur propre Evêque, en quel: 
que lieu qu’ils puiffent être , afin que chacun 
en ait connoiïflance. 

94 I] n’eft pas moins de votre fageñle & 
de votre grande puiflance , T. S. P., d'em- 
pêcher que les réguliers ne puiffent s’élire 
eux-mêmes Confervateurs contre l'Evêque, 
& par ce moiien fe rendre à eux-mêmes la 
juftice, foit dans les caufes qui leur font pro- 
pres & particulières, foit dans celles-qui leur 
font communesavec d’autres. Dans ces In- 
des Occidentales , où il y a un fi grand nom- 
bre de Dignités, Eccléfiaftiques féculiers, il 
fera facile de choiïfir parmi ceux qui les pof- 
sèdent, quelques perfonnes capables de bien 
exercer cette fonction de Confervateurs ; 
dans les lieux où il n’y a point de juges fyno: 
daux établis, 
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95. Votre Sainteté défendra auffi s’il fuf 
plait à tous Confervateurs , quels qu’ils puife 
fent être, & quoique légitimement créés; 
d’ofer excommunier & emprifonner les Evé- 
ques, en laiflant ainfi les fidèles dépourvus de 


re 


de’chef ; & véritablement orphelins. On 
n'a jamais vû depuis le temps des Apôtres 
qu'il y'én ait eu d’emprifonnés , finon par 
Pordie du Chef de PEglife , que nous revè: 
fons comme notre juge fupérieur; ou parles 
idolâtres , les hérétiques , & les fchifmariques 
qui perfécutoient l'Eglife, même en perfé- 
Cutant fes membres , c’eft-à-diré les Evêques 
qui en font les Chefs. S'il efl permis aux 
Eonfervateurs réguliers d'excommunier & 
demprifonner les Evêques, toute la difci- 
Pline eccléfiaftique eft entièrement perdue. 
‘96. Non feulement, T.S. P.,je ne vous 
demande point d’ordonref rien de plus fé 
vêre contre les Jéfuites'; mais je me jette 
aux pieds de V. S, pour la fupplier le plus 
humbiement & le plus inffamment qu'it 
m'eft poflible , de ne les pas traiter: avec fa 
rigueur que leur faute mériteroit. - 

97: Hrefte maintenant ; FT. S, P:, la B- 
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conde demande que la feule nécefité & le 
pur mouvement de ma confcience me con- 
traignent de faire à V.S., qui eft de vouloir 
par quelque règlement confidérable , reffer- 
rer dans certaines bornes la Société des Jé- 
fuites, qui en vérité m”.ft très-chère, 

98. Je protefte ici en la préfence de la 
très-fainte & indivifible Trinité, le Père, 
le Fils, &le St. Efprit, trois en perfonnes, 
& un en effence; de la bien-heureufe Mère 
de Dieu toujours Vierge; de faint Pierre 
Prince des Apôtres ; de faint Paul fon coa- 
pôtre; de tous les Efprits bien-heureux de 
l'Eglife triomphante ; de tous les Ordres des 
Anges; & de vous, Très-Saint Père, qui 
êtes l’image vivante de JÉsus-carisr Notre 
Seigneur, fon Vicaire dans lEglife d'ici 
bas, & fuccefleur de Saint Pierre : Je pro- 
tefte , dis-je, que dans toute cette lettre & 
cette humble requête que je préfente à V. 
S., je n'ai & n'aurai autre fin, ni autre dé- 
fir que l'augmentation de Ja religion chré- 
tienne , l’accroiflement de la pureté dela foi, 
la vraie & folide converfion des Infidèles, le 
plus grand bien & la plus grande utilité des 
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Jéfuites, & enfin le retranchement de tant 
de maux qui s'élèvent aujourd’hui dans PE 
plife, &, qui la menaçant pour lavenir, 
doivent être étouffés dans leur naïffance par 
votre autorité apoltolique , ou détournés 
par votre prévoiiance & votre fagelle. Je 
protefte aufli, T.S. P., quej'ai prié & prie 
Jésus-CHRIST de tout mon cœur, que fitout 
ce que j'ai dit & qui me refte encore à dire 
par cette lettre, n’a pas pour unique but la 
gloire de Dieu, elle n'arrive point jufqu’à 
V. S., ou fi elle la reçoit, qu’elle la mé- 
prife. Mais fi après Pavoir lue, V.S. juge 
que toutes les chofes que je lui aurai repré- 
fentées, font de grandes maladies qui ont 
befoin de grands remèdes, qu’elles pourront 
étre très-pernicieufes à la République chré- 
tienne , {1 elles ne font point arrêtées par 
votre fagefle ; ie prie le Saint Efprit, dont 
vous êtes l'organe, cet Efprit faint qui pé- 
nétre le fond de nos cœurs , illumine nos 
ames , & quieft le propagateur de la foi; d’é: 
clairer & de conduire V. S. & de Jui infpi« 
rer ce qu'il fçait être le plus urile pour l’u- 
nion eccléfiaftique, pour l’accroiflement de 
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fa Religion, pour le bien de tous les fidèles, 
& pour l'avantage fpirituel de la Société des 
Jéfuites. | 

99. Après cette proteftation, Très-Saine 
Père , faite avec la fimplicité d’un fils qui 
parle à fon père, & la fincérité d’un chrétien 
qui parle au Vicaire univerfel de Jésus- 
CHRIST, j'aflure hardiment V. S. que fi elle 
ne retient par fa fermeté & fa prudence cette 
Compagnie religieufe , d’ailleurs très-fainte, 
dans les bornes d’une jufte & louable réfor- 
mation, bien loin de pouvoir être utile à 
PEglife , elle lui nuira toujours de plus en 
plus en ce qui regarde la conduite des ames, 
qui appartient aux Evêques. 

100. J’ai vêcu durant trente ans aflez 
confidemment avec les Jéfuites ; jai fair 
profeflion particulière d’une amitié qui dure 
encore avec les plus célèbres & les plus fça- 
vans d’entre - eux; fçavoir, Antoine Valef- 
quez, qui a fait un Traité d'un bon Prince, 
& un Commentaire fur l'Epüre aux Philip- 
piens; Paul Sherlogue, qui a écrit fur le 
Cantique des Cantiques; Jean Eufebe de 
Nieremberg, qui a compolé plulieurs ou- 
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vrages fpirituels ; ,François Pimentel, homi. 
me de grande réputation, & Auguftin de 
Caro, tous deux Prédicateurs du Roi , & 
plufieurs autres. Les livres qu’ils m'ont dé- 
diés , aufli bien que ceux que j’ai mis en lu- 
mière, & qu'ils ont approuvés & loués, 
peuvent faire connoître qu’elle étoit l’opi- 
hion qu’ils avoient de moi. Car les Jéfuites 
ne m'ont jamais confidéré comme un mé- 
chant homme, que lorfque tout le monde 
ma confidéré comme un bon Pafteur, qui 
avoit foin de fon troupeau, 

101. C’eft le propre des chofes humai- 
nes, T. S. P., de defcendre , lorfqwelles 
font montées jufques à leur comble. La puif 
fance de cette Compagnie s’affoiblit ; fa 
grandeur & fon élévation la mettent en péril 
de tomber; i&, fi V. S. n'y remédie par 
cette fagefle & cette prudence avec laquelle 
elle gouverne heureufement l’Eglife ; les 
Jéfuites qui à leur propre jugement font les 
premiers Religieux, déviendront les der- 
niers au jugement de tout le monde. 

102. Je confefle très-voloñtiers qu’ils 
ont éclairé & fervi beaucoup l’Eglife de 


Dieu, 



































JEAN DE PALAFO®# aôs 
Diéu, autant par leurs vertus que par leurg 
écrits; & autant par leurs paroles que pat 
leurexemple : maisje fuis contraint d’avouet 
aufli & d’aflurer V.S, qu’ils ont d’autres qua- 
lités aflez fâcheufes , pou ne pas dire de trèss 
grands défauts, par lefquels ils nuifent main: 
tenant à cette même Eglife, & lui nuiront 
peut-être encore d'avantage à l'avenir, Ce 


fera à vous, T. S. Pen mettant le bien 
d’un côté, & le mal de l’autre dans votre 
balance apoftolique, de juger lequel des deux 
pèfe davantage, 

103. Car, comme une prébende, ou ut 
bénéfice ; {ont à charge à celui qui les 
pofsède, lorfque les obligations en excèdent 
le revenu; on peut dire auffi qu’un Ordre re= 
ligieux eft inutile à lEglife , quand il lui 
apporte plus de dommage que de profit, 
principalement lorfqu'il fe rencontre que 
plufieurs autres Religions & Ordres eccléfiaf- 
tiques peuvent lui être aufli utiles, fans lui 
être auf préjudiciables, ( 

104. Suppofons que les Jéfuites travail- 
lent tous enfemble pour l’Eglife ; que lui 
fert tout ce travail, s’ils l’accablent & la fonc 
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gémir fous le poids de leur grandeur & de 
l'autorité qu'ils s’attribuent ? Quel avantage 
peuvent tirer les Evêques de lafliftance de 
cette Société, fi elle abaïfle & perfécute les 
Evèêques, lorfqu'il ne font pas tout ce qu'il 
lui plaît ? Quel fruit les peuples peuvent-ils 
recœueillir de fes inftructions , fi elle excite 
des émotions & des troubles parmi les peu- 
ples ? Et, quel biengévient-il aux pères , de 
toute l’inftruction qu’elle donne à leurs en- 
fans, fi en les privant de la douce compagnie 
de ces enfans pour les attirer à elle, elle les 
chaffe enfuite honteufement pour des fujets 
très-légers ? 

105$. Quelavantage d’un autre côté peu- 
vent tirer les Miniftres d'état, les grands Sei- 
gneurs, & les Princes, de ce que les Jéfui- 
tes Les fervent quelquefois utilementen Cour, 
{i la plûpart d’entre eux, bien loin de s’y en- 
gager par néceflité, ne s’y engagent que par 
une préfomption qui eft préjudiciable à l'E- 
tat, qui diminue beaucoup l’eftime qu’on 
doit avoir du Miniftère fpirituel , & le rend 
même odieux aux féculiers , lorfqauw’ils voient 
des Religieux qui, fous le prétexte du gou- 
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vernement intérieur des confciences, entrent 
avec tant de foupleffe danse fecret des mai- 
fons qu'ils gouvernent aufli bien que lesames, 
& pañlent ainfi fcandaleufement & pernicieu- 
fement des chofes fpirituelles aux politiques, 
des politiques aux profanes, & des pro= 
fanes aux criminelles ? 

106. Qu'importe qu'entre tous les Or 
dres religieux celui-ci foit le plus foriflant ; 
fi par une jaloufie fecrette il emploie pour 
obfcurcir , opprimer les autres, tout fon cré- 
dit & tout fon pouvoir, fes richefles, fa doc- 
trine, & fa plume, en publiant même des 
livres pour cet effet ? Qu'importe à l’Eglife 
d’être éclairée par tant d’écrits qu’ils mettent 
au jour , fi elle eft en même temps troublée 
par tant d’opinions dangereufes qu’ils intro= 
duifent ? Ils renverfent & détruifent la fagef= 
fe du Chriftianifme. Ils rendent douteufe 1a 
véritémême, Etcertes, il eft bien vrai que 
la fcience eft un poids qui accable celui qui 
veut plus fçavoir qu’il ne doit, ainfi que nous 
Penfeigne PApôtre. Car , il faut apprendre 
aux autres & à nous mêmes, à n’avoir qu'une 
fcience modérée & réglée par la charité, 
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107. Quel autre Ordre religieux, Très 
Saint Père, a été fi préjudiciable à l'Eglife 
univerfelle, & a rempli de tant de troubles 
toutes les provinces chrétiennes ? Mais il ny 
a pas fujet de s’en étonner, fi V. S, me permet 
de lui en dire la raifon : c’eft fans doute que 
la fingularité fi extraordinaire de cet [nflitut 
religieux, le rend plutôt à charge àlui-même, 
qu’elle ne le rend éclatant aux ieux des au 
tres, Car cette Compagnie n’eft entièremenz 
ni eccléfiaftique féculière, ni eccléfiaftique 
régulière : mais jouiflant avec plaifir des 
avantages des uns & des autres, & croiiant 
même les furpafler tous par les prérogatives 
quelle prétend lui avoir été irrévocable- 
ment accordées par le Saint Siége, elle s’é- 
fève au deflus de tous les Ordres eccléfafti- 
ques , & les méprife tous également. 

108. Quelle autre Religion a des Confti- 
tutions qu’on tient fecrettes, des Privilèges 
qu'onne veut point déclarer , des Règles ca- 
chées ; & tout le refte , de ce qui regarde leur 
conduite, couvert & voilé, par un myftère 
qu'on n'entend point? Si tout ce qui eft in- 
connu pale pour être excellent, je crois auff 
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certainement qu'il doit pafler pour fufpeét, 
fur tout en ce qui concerne les Ordres ecclé- 
fiaftiques. 

109. Les Règles de tous les autres Ordres 
paroiflent généralement aux ieux de tout le 
monde , comme aufl les inftructions & les 
règlemens qui regardent la conduite des Pa- 
pes, des Cardinaux, des Evêques, & de tout 
le refte du Clergé. L’Ecglife ne haït point la 
lumière , mais elle hait au contraire les téne- 
bres; par ce qu’elle eft éclairée de Jésus- 
CHRIST, cette fource éternelle de lumière ; 
qui dit dans l'Evangile : Je füuis la lumière du 
monde. On voit autant qu'on veut les privi- 
\èves, les inftruétions, les ftatuts, & les règles 
de la conduite des autres Religieux. Il nya 
prefque pas de bibliothéque où l’on ne les 
trouve: & le moindre Novice, d’entre les 
Religieux de faint François , peut lire d'un 
coup d'œil ce qu'il auroit à faire s'il étoit 
jamais Général de l'Ordre, 

110. Il eft plus de Religieux parmi Les 
Jéfuites , & même de Religieux Profés qui 
ignorent les conflitutions , les privilèges, & 
les règles propres à la Compagnie, quoiqu'ils 
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s’y foumettent & s’obligent à les faire fui- 
vre, qu'il n’y en a qui les fcavent; V.S, 
pourra bien en étre aflurée, fi elle veut s’en 
informer. Ainfi leurs fupérieurs ne les con- 
duifent pas felon les règles roïiales de E- 
glife qui font connues à tout le monde ; mais 
felon certaines règles cachées qui ne font 
connues que de ces fupérieurs, & par des 
dénonciations fecrettes & très-dangereulfes, 
qui font caufe qu'il y en a une infinité qui 
font chaîlés de cette Compagnie, comme 
des fruits dont elle fe décharge, avant que 
de leur donner le temps de mürir. Enfin, 
ils fe gouvernent plutôt par des coutumes 
particulières, que par des loix autorifées; ce 
qui eft vifiblement contraire à la raifon na: 
turelle de l’homme, 

111. Quelle autre Religion a caufé tant 
de troubles, a femé tant de divifions & de 
jaloufies , a excité tant de plaintes, tant de 
difputes & tant de procès parmi les autres 
Religieux , le Clergé, les Evêques, & les 
Princes féculiers, quoique chrétiens & ca- 
tholiques ? Il eft vrai que des Réguliers ont 
eu quelques différends à déméler avec d’au- 
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tres, maïs il ne s’en eft jamais vu qui en 
aient eu tant que ceux-ci avec tout le monde, 
Ils ont difputé & conteité de la pénitence 
& de la mortification avec les Obfervantins 
& les Déchauffés; du chant & du chœur avec 
les Moines & les Mendians; de la clôture 
avec les Cénobites ; de la doctrine avec les 
Dominicains ; de la jurifdiétion avec les 
Evêques ; des Diîmes avec les Eglifes cathé- 
drales & paroifliales ; du Gouvernement & 
de la tranquillité des Etats avec les Princes 
& les Républiques ; du bien., des contrats & 
d'un trafic même injufte avec les féculiers. 
Enfin, ils-ont eu des différens avec toute 
V'Eglife généralement, & même avec votre 
Siége apoñtolique, lequel, quoique fondé 
fur la pierre qui eft JÉsus-cHrisr , ils rejet- 
tent & renoncent, fi ce n’elt par leurs paro- 
les, au moins par leurs actions, comme on le 
voit clairement dans l'affaire dont il s'agit. 

112. Quelle autre Religion a combatu 
la doctrine des Saints avec tant de liberté, 
& porté moins de refpect à ces intrépides 
défenfeurs de la foi, à ces colomnes de PE- 
glife , à ces brillantes & vives lumières qui 
Hhiv 
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ont fi dignement enfeigné la Théologie à 
puifqu'il n’y a point parmi eux de petit Ré: 
gent qui n'ait la hardiefle non feulement de 
dire , mais d'écrire & d'imprimer, que faint 
Thomas fe trompe, & que faint Bonnaven- 
ture eft dans l’erreur ? 

113, On n’entend plus parler dans leurs 
Chaires, St. Auguftin, St. Ambroife , Se, 
Grégoire, St. Jérôme, St. Chryfoftome, 
St. Cyrille , & les autres Pères, qui ne font 
pas feulement des lumières communes de 
l'Eglife , mais qui font comme autant de 
{oleils très-brillans. Les Jéfuites ne préchent 
plus que la doctrine de quelques nouveaux 
Dotteurs de leur Société qu'ils ont eû pour 
maîtres ; qu’ils louent & revèrent comme de 
grands hommes , & fur l'autorité defquels ils 
s'eflorcent, & de vive voix & par écrit, 
d'affermir & de foutenir la doûrine du 
Chriftianifme : ce que je crois être non feule- 
ment très-indigne de la majefté de la parole 
de Dieu ; mais encore pré Sudiciablé au falut 
des ames, Car, fi Von veut attribuër la mé- 
ne autorité à chaque nouveau Docteur, 


l'a 


qu'aux faints & anciens Docteurs de l’Eglifs, 
























x À “ s ds Kadé NAS hé D 4 du CIRE LUS die Élriie, 
Den Av d'A ARASULE nt EURE 22 à MES Sas 





JEAN DE PALAFOX. 473 


Îa diverfité des opinions peut être très-nui- 
fible à la même Eglife; & la pureté de la 
foi, aufli bien que l'intégrité des mœurs, 
qui dépendent de l'autorité vénérable & in- 
violable des faints Pères, eften danger d’é- 
tre renverfée. 

114. Quelle autre Religion a-t-on vü 
_ prefque dès fa naïflance, moins de cinquante 
ans depuis fa fondation , & dans le temps de 
fa première ferveur avoir été reprife très- 
févérement par un Pape, & avertie d’agir 
avec plus d’humilité en trois points eflentiels 
& capitaux, ainfi que la Société des Jéfui+ 
tes l’a été par Clément VIII, en fa Con- 
grégation de l’année 1592. Ce grand Pape, 
fi fage & fi éclairé , voiiant que cette Com= 
pagnie religieufe qui ne faifoit que de naître, 
étoit déjà relâchée, lui fit lui-même de vive 
voix une remontrance auñi févère que judi- 
cieufe, Ÿ a-t-il quelque exemple, T.S.P., 
que jamais aucun autre Ordre ait reçû la mé« 
me tâche , & ait été expofé dans la première 
vigueur de fon Inflitut à la cenfure apof- 
tolique ? 
115. Quelle autre Réligion, après étre 
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déchue de fa première ferveur, a par les 
écrits & les exemples de quelques-uns de fes 
Profeffeurs, porté tant de relèchement dans 
la pureté des anciennes mœurs de l’'Eglife, 
touchant les ufures, les préceptes eccléfiaf- 
tiques , ceux du décalogue , & généralement 
toutes les règles de la vie Chrétienne? Ce 
que j'entends principalement de la doétrine 
qu’ils ont altérée de telle forte que, fi l’on 
s’en rapporte à ce qu'ils difent, la fcience de 
PEglife touchant les mœurs eft prefque toute 
dégénerée en probabilité, & devenue arbi- 
traire. J’ai connu quelques-uns de leurs Ré- 
gens dans mon Diocèfe, qui ailant à peine 
trente ans, & étant fains , forts & robultes , 
ne jeûnoient point à ce qui m'a été dit, aux 
jours ordonnés par lEglife, &, qui durant 
le faint temps de Carême n’obfervoient ni 
le jeûne, ni même l’abftinence d'œufs, & de 
laitage , fous prétexte que la prédication de 
la parole de Dieu , & l'inftruétion des enfans, 
leur font un travail prefque infupportable. 
Les Eccléfiaftiques féculiers, & les autres 
Religieux qui ne travaillent pas moins qu'eux 
dans ces mêmes emplois , obfervent cepen- 
dant le jeûne, 


































116. Ainfi, très-Saint Père, les jeunes 
gens qui les ont pour maîtres, tout remplis 
de ces maximes, de ces opinions, de cette 
doûrine, & de ces exemples, ne devien- 
nent pas feulement lâches & efféminés, éloi- 
gnés de toute fpiritualité, & portés à toutes 
lès voluptés charnelles; mais il y a même 
fujet de craindre qu’ils n'aient toute leur vie 
de l’averfion , du dégoût & de l’horreur pour 
tout ce qui eft un peu pénible dans l'Eelife, 
& ce qui porte à la pénitence & à la mortifi- 
cation de la Croix. Comme le Roïïaume des 
cieux ne peut s’emporter que par force & 
par violence : il ne faudra pas s’étonner , fi 
en ne faifant nuls efforts, ils ne peuvent faire 
une fi heureufe conquéte, 

117. Nous n'avons point vü jufques-ici 
que tous lesautres faints Ordres de lPEglife, 
qui font accoutumés aux jeûnes, aux difci- 
plines , aux veilles, au chant du chœur, &à 
une étroite clôture, aient jamais enfeigné 
de femblables chofes, ni par leurs écrits, ni 
par leurs difcours, ni par leurs exemples. 
Au contraire, ils préchent la pénitence, par 
ce qu'ils la pratiquent ; ilsexhortent à la pau« 
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vreté, parce qu’ils l’aiment ; & ils défendene 
Fhonneur de la Croix de JÉSUS-CHRIST, 
parce qu’ils portent cette Croix. 

118. Onne peut nier que la vie des Jé- 
fuites, quoique honnête, ne foit incompara- 
blement la plus douce & la plus aïfée de rou- 
tes cellés qui fe pratiquent dans les Ordrés 
religieux. Ils s'efforcent cependant de faire 
croire par des écrits & des apologies, que 
leur Compagnie eft la plus parfaite de tou- 
tes, fans confidérer qu’ils préferent la voie 
large & qui flatte les plaifirs des fens, à cette 
voie étroite que Notre Seigneur a déclaré 
de fa propre bouche être la feule qui peut 
conduire à la vie de l'éternité. Selon mon 
foible jugement, cette doétrine non feule- 
ment n’eft pas bonne, mais elle eft fort pé- 
rilleufe &fort préjudiciable à la république 
chrétienne. Qu'ils vivent comme bon leur 
femble ; mais qu’ils enfeignent au moins cé 
qu'ils doivent enfeigner. 

119. On voit fans doute avec peine que 
ceux qui dans la vie fpirituelle & religieufe ; 
préférent l’aife à l’auftérité, la douceur à 
l'amertume., relèvent néanmoins cette mar 
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par deflus celle des autres Religieux , qui il 
font couchés durement , qui. font fort fou- ki 


vent au chœur, qui prient fans cefle, qui 
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gardent une clôture perpétuelle, qui aiment Las 
la pénitence , qui préchant au fouvent que | | 
les Jéfuites, au moins dans cstte partie du | ll} | 
monde , annoncent la parole de Dieu aux (li 


peuples avec plus d'efficace & de fruit; qui 
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joignent avec plus de ferveur qu'eux la vie À 
e e e | |] 1e 
contemplative à l’aétive ; qui ont plus mérité | (hs à 
: : : 1e 
de lEglife de Dieu; &, qui marchant par A | 
. . HUE. | 
un chemin & plus ancien & plus für, ont ù dE ! 
LE: 
fait des progrès beaucoup plus heureux. fi fl 4 
120. Quel Ordre, Très-Saint Père , de- fe | 
é Q = 64 * ; lg 
puis la première fondation desMoines, ou des | 0 
À e* || 
Mendians, ou de quelques autres Religieux (1e 
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que ce puifle être , acomme les Jéfuites exer: 
cé la banque dans l'Eglife de Dieu, donné 
de Pargent à profit, & tenu publiquement 


. il 
dans leurs propres maifons des boucheries & 1e 
d’autres boutiques d’un trafic honteux & in- LR: 

ï ITA il in 
digne de perfonnes Religieufes ? Quelle Ju 
MS à PTT EUR, 
autre Religion a jamais fait banqueroute : & je 
| 1 
au grand étonnement & fcandale des fécu- dl. 




















478 VIE DU VÉNÉRABLE 
liers , rempli prefque tout le monde de leur 
commerce par mer & par terre, & de leurs 
contrats pour ce fujet? Certes, ces actions 
toutes laïques & profanes ne femblent pas 
leur avoir été infpirées par celui qui nous dit 
dans l'Evangile : Nul ne peut fervir Dieu & 
Les richef]es. 

127. Toute une ville grande & peuplée 
eft en pleurs, T.S. P. Les Veuves deSevil- 
le, les Pupiles, les Orphelins, les Vierges 
abandonnées de tout le monde, les bons 
Prétres & les Séculiers fe plaignent avec 
cris & avec larmes, d'avoir été trompés mi- 
férablement par les Jéfuites , qui, après 
avoir tiré d’eux plus de quatre cent mille 
ducats, & les avoir dépenfés Pour leurs 
ufages particuliers , ne les ont païiés que 
d’une honteufe banqueroute. Appellés en 
juftice, & convaincus , au grand fcandale de 
toute l’'Efpagne , d’une action fi infâme, & 
qui feroit capitale en la perfonne de quelque 
particulier que ce püt être, ils firent tous 
leurs efforts pour fe {ouftraire de la jurifdic- 
tion féculière par le privilège de lexemption 


de PEglife, & nommerent pour leurs Ju 
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ges les Confervateurs qu’ils avoient choifis ; 
jufqu’à ce que l'affaire aïiant enfin été portée 
au Confeil roïal de Caftille , il ordonna que, 
puifque les Jéfuites exercent le commerce 
qui fe pratique entre les laïcs, ils doivent 
être traités commelaïcs, & renvois par 
devant les Juges féculiers. Ainfi, cette gran- 
de multitude de perfonnes qui font réduites 
à l’aumône, demande aujourd’hui aveclar< 
mes devant les Tribunaux féculiers, l'argent 
qu'ils ont prêté aux Jéfuites, qui étoit aux 
uns tout leur bien , aux autres leur dot: à 
ceux-là , ce qu’ils avoient en réferve; à ceux 
ci ice qui leur reftoit pour vivres & ils dé- 
clament en même temps contre la perfidie 
de ces Religieux , & les couvrent de con- 
fufion & de dèshonneur dans le public, 

122. Que diront, Très-Saint Père, les 
Hérétiques Hollandois qui trafiquent dans 
cette province & dans les côtes voifines, où 
lon entend fi fouvent ces plaintes contre les 
Jéfuites ? Que diront les Proteftans Anglois 
& Allemands, qui fe vantent de garder une 
foi f1 inviolable dans leurs contrats, & de 
procéder fi fincèrement dans leur commerce ? 
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Certes, ils fe riront & fe moqueront de Ia 
Foi catholique & Romaine, de la Difcipline 
eccléfiaftique , des Prêtres , des Réguliers, 
& des plus faintes profeflions qui foient dans 
PEglife ; & cela Les rendra encore plus durs 
& plus opiniätres dans leurs erreurs. 

123. N'eft-ce pas une honte , Très-Saint 
Père, que des hommes qui felon les devoirs 
de leur profeflion & de leur Inftitut font par- 
faits & faints , Prêtres & Prédicateurs , & qui 
fe vantent d’être les communs maîtres de 
toute l'Eglife , foient accufés par devant des 
Juges laïques d’avoir commis de fi grands 
excès, qu'ils fouillent Pimmunité eccléfiaf- 
tique , & profanent leur Inftitut par des con- 
rats tout féculiers , & qu'après avoir fait en 
juftice ceflions de biens , ils renoncent en- 
core à l’exemption qui appartient aux Pré- 
tres de droit divin? Toutes ces chofes, qui 
font purement laïques & illicites, ont-elles 
jamais été pratiquées par une autre Religion 
que par la Compagnie des Jéfuites ? En 
at-on vû quelque exemple .dans quelque 
autre Société de Prêtres, qui, en fe confa- 


crant au fervice de Dieu, s'engagent dans le 
mépris 








mépris de toutes les chofes temporelles 2 
124. Tout ce qui s’eft paflé dans cette 
affaire eft fl public , non feulement en Ef- 
pagne, mais dans toutes les provinces de la 
chrétienté , où le bruit ,-ou pour mieux dire, 
l’infamie ee ce, fcandale a été porté, que 
V.S. pourra en fçavoir très-affurément la 
vérité par le Nonce Apoftolique qu’elle a 
en Elpagne.. | | 
0125, Tous les autres Ordres , par la 
tendrefle qu'ils ont pour leurs, enfans., 
fouffrent leurs imperfections: avec une tolé. 
rance toute chrétienne. & une fainte, pa- 
tience , les relèvent dans leurs chûtes , les ré- 
chauffent dans leurs froideurs, & les éxhor= 
tent: à perfévérer avec conftance dans la vie 
fpirituelle. On voit au contraire que le feul 
Ordre des Jéfuires, oubliant en, quelque 
forte cette afeû ection fi: pére aux bonnes 


des fuiets ps See à rss , Même avec 
honte , fes enfans de fon fein , fans leur don- 
ner ni titres, ni chapelles, ni-bénéfices, ni 
portion congrue ,.ni moliens de vivre, Ils 
expofent ainfi des Piêtres, des Diacres, & 
Partie Il, li 























JEAN DE PALAFOY%», 48 






















































































































482 VIE DU VÉNÉRABLE 


des Sousdiacres à toutés fortes de misères & 
de périls; chargent le Clergé de pauvres 
Prêtres, dont il n’a aucun befoin ; remplif- 
fent le monde d’Eccléfiaftiques notés d’infa- 
mie, & ignominieufement chaffés ; bleffent 
en quelque forte l'honneur de la profeffion 
réligieufe, par le fujét que cette conduite 
donne de croire qu’elle produit un très-grand 
nombre d’enfans trèsimparfaits. Enfin ils 
font une très-grande injure à leur propre So- 
éiété ; puifque l’on ne fçauroit voir cette 
grande multitude de ceux qu’elle chaîle , & 
qui font vagabons dans les provinces , fans 
juger que fi tous ces pauvres bannis font gens 
dé bien, elle eft extrémement ingrate; & 
que s’ils font méchans, elle ne peut pas n'être 
point foupçonnée de les avoir mal élevés. 
Comiment une pure & une faine doétrine, &e 
une fainte éducation auro ient-elles pu ré- 
pandre tant de corruption dans leurs efprits ? 

126. Nous voiions aujourd’hui un hom- 
me fe marier, que nous confidérions hier 
comme un Jéfuite très-Religieux; & un au- 
tre étre chaflé avec note d’infamie, que nous 
révérions vingt-quatre heures auparavant 




































€omme un Jéfuite accompli en toutes foïtes 
de vertus, & qu’eux-mêmes témoignoient 
fort eftimer. Or, comme un changement fi 
foudain augmente l'opinion de la grandeux 
de la faute, & de l’énormité du crime dan 
l’efprit dé ceux qui voient le châtiment (ons 
en connoïtre la faute, on ne fait pas feule- 
ment un Jugement très-défavantageux de 
ceux qui font ainfi chaflés, mais aufli de 
ceux qui les chaffent.. 

127. J'ai connu dans cette province un 
provincial des Jéfuites, qui, dans l’efpace 
de trois ans, a chaflé de fa Compagnie 
trénte-huit Prêtres & Religieux, quoique 
dans toute l'étendue. de cette grande pro- 
vince il n’y en eût guère plus de trois cent, 
Un autre provincial, nommé Alphonfe de 
Cafte, en chafla jufqu’à quatre-vingt dans la 
même province. Cette conduite, prefque 
inconnue dans les autres Ordres, rend très 
fufpecte ou la facilité avec laquelle cela fe 
pratique chez les Jéfuites, ou la multitude 
des crimes quiles oblige à le pratiquer: Ainf 
on peut dire en quelque forte, T.S. P., qu'on 
ne doit pour l'ordinaire ni avoir mauvaife 
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opinion de ceux que les Jéfuites chaffent, ni 
Pavoir fort bonne de ceux qu’ils retiennent; 
puifque, par les dimifloires qu’ils donnent, 
ils louent ordinairement ceux qu'ils chaflent, 
& chaffent fouvent ceux qu'ils ont fouvent 
retenus & approuvés. Cette manière d’agir 
ne fe rencontre prefque point dans les autres 
Ordres, 

128. Tant de chofes fingulières dans un 
{eul Ordre, ou plutôt tant de chofes entiè- 
rement contraires à ce qui fe pratique dans 
tous les autres. Ordres de l’Eglife, :ne doi- 
vent-elles pas, T.S.P, être très-fufpeétes ? 
Oui, certes. Et quel befoin a lEglife des 
perfonnes, & furtout des perfonnes reli- 
gieufes, dont la manière de vie & la conduite 
{ont fi étranges ; elle dont les mœurs & la 
doétrine doivent être plus pures que le eryf- 
tal, & plus éclatantes que les rations du folerl? 

127. Jai vu un livre imprimé à Alcala 
de Henarez en 160$, qui eft très -fecret 
parmi les Jéfuites, & qu'on nomme Er 
PORQUE, Le pourquoi, où font traitées ces 
queftions : Pourquoi les Jéfuites ne chantent 
point dans le chœur? Pourquoi ils ne font 
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obligés qu’à une pénitence volontaire? Pour- 
quoi y en a-t-il quelques-uns qui aiiant de- 
meuré trente ans parmi eux, n'ont pas en- 
core fait profeflion? Pourquoi la Société 
les peut chafler après qu’ils y ont été fort 
long-temps ? J’ai là entièment ce livre, qui 
eft compofé avec affez d’érudition en langue 
Efpagnole, par le KR. P. Pierre Ribadeneira, 
Jéfuite , homme fçavant & fpirituel, qui 
emploie toutes fes forces & tout fon fçavoir 
dans cetouvrage, pour défendre les fingu- 
larités de fon Ordre, & les oppofitions qui 
{e rencontrent entre cette Société & les au- 
tres Ordres religieux. 

130. Or, felon ce que mon peu de lu- 
mière me peut permettre d’en juger, je crois 
qu’il n’y a point d'homme médiocrement inf- i 
truit, & amateur de la fimplicité Chrétien- 
ne, qui voiiant de quelle forte ce Père défend 
la caufe de fa Compagnie, & combien fes 
maximes qu'il avoue & qu'il foutient, font À 
fingulieres, n’en concluele contraire de ce fl 







































































que prétend cet Auteur. (a 
131. Sur quoi il faut aufliremarquer , T. | | 
Se P. que ce fçavant homme qui avoit été jh) 
Ji ii 
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le Compagnon inféparable de S. Ignace , ne 
défendoit ces fingularités de fon Ordre, que 
lorfqu’il étoit encore dans fa première fer- 
veur & floriffant en vertus. Mais mainte- 
nant qu'il refte peu de difcipline parmi les 
Jéfuites, & que toute la terre fe plaint des 
grandsdéfauts, qui font dans cet Ordre, 
ou cet homme qui étoit fi patfait ne ga- 
gneroit pas fa caufe en la défendant, ou 
plutôt il n’entreprendroit pas de la défen- 
dre. | 

132. Enfin, quel eft cet avantage, T.S. 
qu'il femble que les Jéfüuites apportent à la 
Religion chrétienne en éclairant de la Hu- 
mière de la foi les nations infidèles, s'ils ne 
les inftruifent pas pour la plûpart felon les 
règles facrées d’une loi fi fainte : fi non feu- 
tr ils ne peuvent fouffrir que les autrés 
chgieux les leur enfeignent, quoiqu'ils en 
nt très-capables, comme étant trés-pieux 
& LE -fçavans ; mais les chaffent avec vio- 
fence du païis des infidèles, & fe fervent 
des idolâtres pour les bannir, les emprifon- 
ner & les déchirer à coups de fouet? Quel 
Ordre à jamais dans VEplife agi de la forte 
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avec un autre Ordre? Certes, il ne s’eft 
point vu qu’en voulant étendre la Foi chré- 
tienne, ceux qui font profeflion de Pannon- 
cer, fe foient laiflés emporter par une fi 
malheureufe jaloufie à chafler honteufement 
de la vigne du Seigneur des ouvriers très-ca- 
pables, fans fe mettre en peine du préjudice 
que les ames en reçoivent & du péril où il 
les expofent par cette conduite. 
133. Toute l'Eglife de la Chine gémit 
& fe plaint publiquement T. S. P., de ce 
qu'elle n’a pas tant été inftruite que féduite 
par les inftructions que les Jéfuites lui ont 
données touchant la pureté de notre créan- 
ce ; de ce qu'ils l'ont privée de la connoïffan 
ce de toutes les Loix de l'Eglife ; de ce qu'ils 
ont caché la Croix de notre Sauveur, & 
permis des coutumes toutes paliennes ; de ce 
qu'ils ont plutôt corrompu qu’ils n’ont intro- 
duit celles qui font véritablement Chrétien- 
nes ;"de ce qu’enfaifant, fi l’on veut parler 
ainfi, chriftianifer les Idolâtres : ils ont fait 
idoltrer les Chrétiens; de ce qu'ils ontunt 
Dieu avec Bélial à la mêmeT able, dans le mé- 
me Temple , aux mêmes Autels, & aux mé- 
LE 1 iv 
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mes Sacrifices. Enfin, cette Nation voit aves 
uné douleur inconcevable que fous le maf. 
que du Chuitianifme on revère les Idoles ; 
ou pour mieux dire, que fous le mafque du 
Paganifme on fouille la pureté de ta Reli- 
gion. 

134 Je fuisun des Prélats les moins éloi- 
gnés de ces peuples; je n’ai pas feulement 
reçu des lettres de ceux qui les inftruifent 
dans la foi; mais je {çais au vrai tout ce qui 
s’eft pañlé dans cette difpute. J’en ai eû dans 
ma bibliothèque les aétes & les écrits. En 
qualité d'Evêque , Dieu m'a appellé au 
Gouvernement de fon Eglife ; j’aurois donc 
fujet de trembler au jour de fon redoutable 
Jugement, fi, étant commis à la conduite 
de fes brebis fpirituelles, j’avois été un chien 
muet qui n'eüt ofé aboïier, pour repréfen- 
terà V. S., comme au Souverain Pafteur 
des ames , combien de fcandales peuvent 
naître de cette doétrine des Jéfuites, dans 
les lieux où Pon doit travailler pour l’aug: 
mentation de notre Foi. 

135. Leur puiffance eft fi redoutable, 
que fi les Evêques manquent à défendre: la 
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caufe publique de l'Eglife, la crainte fera 
demeurer les autres dans le filence, & ils fe 
contenteront de déplorer en fecret le mal- 
heur des ames par des larmes & des foupirs , 
qui ne pouvant arriver jufqu'à V.S., ne 
frapperont ni fes ieux , ni fes oreilles. 

136. J'ai, Très-Saint Père, un volume 
des apologies des Jéfuites, par lefquelles ils 
conviennent ingénument de cette très-per- 
nicieufe manière de catéchifer & d’inftruire 
les Néophytes Chinois, dont les Religieux 
deSt. Dominique & de St. François les ont 
accufés devant le Saint Siége. Un d’eux 
nommé Diego Moralés, Recteur de leur 
Collége de St. Jofeph de la ville de Manile, 
Métropolitaine des Philippines, foutient mé- 
me opiniètrement par un ouvrage de trois 
cens feuilles, prefque toutes les chofes que 
V. S..a depuis très-juftement condamnées 
le 12 feptembre 1645 , par dix-fept réfolu- 
tions dela Congrégation de propaganda fide, 
Ifsefforce par des argumens qu’il pouflé au- 
tant qu'il peut , mais qui ne font en effet que 
de vaines fubtilités, de renverfer la très- 
fainte doctrine contenue dans ce Décret, J’ai 
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donné , Très-Saint Père, une copie de ca 
Traité au R. P. Jean-Baptifte de Morales, 
Dominicain , homme fçavant, fort zèlé pour 
Vavancement de la foi dans la Chine, & qui 
à l'exemple des premiers Martyrs a été cruel- 
lement battu & 4 fouffert plufieurs mauvais 
traitemens pour la Religion, afin qu'il y 
répondit, & qu'il vérifièt les faits contenus 
dans l'écrit de ceJ éfuite : i{ la fait fçavamment 
& en peu de paroles. J’ai lun & l’autre entre 
mes mains. 

137. Je le répéte encore , Très- Saint 
Père, quel autre Ordre eccléfiaftique s’eft 
jamais fi fort éloigné des véritables principes 
de la Religion chrétienne & catholique. En 
voulant inftruire une Nation nombreufe, 
politique, d’un efprit aflez pénétrant, & pro- 
pre à être éclairée &rendue féconde en ver- 
tus par la lumière de la Foi; au lieu d’enfei- 
gner comme de bons maîtres les règles fain- 
tes de notre créance à ces Néophytes, il fe 
trouve au contraire que ces Néophytes ont 
attiré leurs maîtres dans lidolatrie, & leur 
ont fait embrafler un culte & des coutumes 
déteftables, On peut dire ici que ce n'eft 
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pas le poiflon qui a été pris par le pêcheur, | (El 
mais que le pêcheur a été pris par le poiflon à tt 
Que l’on confulte fur cela, T, S. P., les | 
Annales de l’Eglife; que l’on confidère la 
naiflance , l’accroiflement , & le progrès de 
la Foi catholique; & que l’on examine de 
quelle manière le fon de la voix des Apôtres 
s’eft répandu & a été porté par tout lemonde, 

138. Les Evèques & les Eccléfiaftiques, 
qui dans l’Eglife primitive ont répandu leur 
fang en inftruifant les peuples par toute la 
Terre, ont-ils pratiqué cette méthode, dont 
les Jéfuites fe fervent pourinftruire ces Néo- 
phytes? Les Bénédictins, & toutes les Con- 
grégations qui en dépendent ; les Domini- 
cains , les Carmes, les Auguftins, & toutes 1 pr 
les autres troupes Angéliques de lEgllfe | 
militante, c’eft-à-dire , toutes les faintes k sn | 
Communautés , ont-elles jamais catéchifé 
de la forte les Infidèles ? 

139. La prudence humaine les at-elle 
portés à leur cacher durant un feul jour, 
une feule heure, un feul moment, Jésus- | 
CHRIST crucifié ? Et, ont-ils privé ou exemp« je : 
té les Néophytes de l’obfervation des cinq l) 
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pratiques fuivantes de l’Eglife, de la mortifi- 
cation, du jeûne, de la pénitence, de la 
confefion auriculaire, & de la réception au 
moins une fois l’année de la fainte Eucha- 
riftie ? 

140. Ont-ils permis à ces mêmes Néo- 
phytes , non feulement d’aller dans les tem- 
ples où l’on adore les idoles, & d’aflifter aux 
facrifices abominables qu’on leur offre, mais 
même de leur facrifier avec les Idolâtres, & 
de fouiller ainfi leur ame par un fi horrible 
crime ? Nullement, Car, comme dit lEcri- 
ture fainte, n’eft-ce pas là boiter des deux 
côtés? N’eft-ce pas vouloir allier enfemble 
Dieu & Bélial N’eft-ce pas fervir deux 
maîtres , l'argent & le Créateur ? Et, n’eft- 
ce pas enfin encourir la malédiction deDieu ; 
“étant ni chaud ni froid ? 
|: 141. N’eft-ce paslà, par la crainte des 
perfécutions, & par une prudence toute 
charnelle diretement oppofée à la prudence 
de leiprit de Dieu, tolérer des crimes énor- 
mes, tromper l’Eglife naïffante dans ces 
lieux, & précipiter un nombre infini d’ames 

dans l’enfer à 
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142, Quels avantages Les Chinois reti- 
rent-ils de cette conduite, puifque étant 
mauvais Chrétiens, ils ne feront pas moins 
damnés que sils demeuroient Idolitres ? 
Mais, toute l’Eglife en reçoit un extrême 
défavantage , puifqu’il lui importeinfiniment 
que fa foi qui eft toute pure & toute belle, 
ne foit pas fouillée & défigurée parune mau- 
vaife & faufle do&rine. 

143. Etant l’un des Evêques, tant de 
P'Amérique que de l'Europe, plus voifin de 
la Chine, j'avoue, T.S.P., que confidérante 
en moi-même quel eft en ce paiis l’état de 
la Religion chrétienne, la tranquilité dont 
on y jouit, & la malheureufe politique dont 
on fe fert pour y établir la Foi; cette pro- 
fonde paix entre les Idolâtres &:les Chré- 
tiens, qui leur femble fi douce , m'a toujours 
paru être une chofe très-fufpecte ,; & tout à 
fait déplorable, 

144. Mais, lorfque jai appris qu'après 
60 ans que la Foi avoit commencé à étre 
préchée dans cet Empire, les Religieux de 
St. Dominique & de. St, François, qui tra- 
valent f utilement à ly établir; avoient 
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étéemprifonnés , fouetés & bannis, comme 
je l'ai fçu par les lettres qu’ils mont écrites; 
je confeffe que j’en reflentis une très-grande 
confolation ; & que je conçüs une fort bon- 
ne efpérance de létabliflement dela Foi par- 
mi ces peuples. Car, quelle alliance peut-il 
ÿ avoir entre la véritable & la faufle Reli: 
gion ; entre JÉSUS-CHRIST & Bélial ; entre 
Pefprit & la chair; entre le Chriftianifme & 
le Paganifme; entre la Croix du Sauveur 
du monde & la volupté ? Et, en quel en“ 
droit de la terre a-t-on jamais vû fonder une 
Eglife , fans qu’elle ait été cimentée &c ren- 
due feconde par le fang des Martyrs, bâtie 
fur les tourmens qu'ils ont foufferts, comme 
étant les pierres angulaires, ornées & enris 
chies par la Croix de JÉSUS-CHRIST ? 

145. Ji ne faut point d'autre preuve de 
cette vérité, que le feul exemple de Rome, 
cette première ville du monde, & la capitale 
de toutes les autres. Elle n’a pas feulément 
mérité par le choix que Dieu en a fait, d’être 
la première Eglife de la Religion chrétienne 
& de la Foi catholique, la Chaire du Saint 
Efprit , le Siége apoftolique , & de pofsèdet 
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avec prééminence la Dignité pontificale : 
mais aufli parce qu'elle a été fondée par le 
lang des deux Princes des Apôtres, arrofée 
par celui de plus de trente des premiers dé 
leurs fucceffeurs, & de celui d’un nombre 
infini d’autres Martyrs. 

146. L’Efpagne a été aufi confacrée par 
les combats ; & rendue illuftre par les vic- 
toires de fes Martyrs, ainfi que Pltalie, la 
France, lAllémagne , l’Afrique, lAfie, 8 
le Jappon , l'ont été par le fang de ceux qui 
ont Îes premiers planté la Foi. Enfin, par 
tout où la puiflance temporelle n’a point dé 
fendu de la fureur des Idolâtres ceux qui 
alloient leur annoncer l'Evangile , comme 
il eft arrivé dans Amérique par le pouvoir \ 
& le foin dés Rois Catholiques; jamais la Lu 1 
Religion chrétienne ne s’eft établie fans lai 
effufion de fang. ja 


147. Mais, où font les Martyrs de [a 


Société des Jéfuites , que l’on ait vüs dans 
la Chine, lorfqw’ils ont commencé d'y plan: 
ter la Foi, qui eft le temps auquel la perféz ||. 1 
cution eff la plus cruelle ? Où font les morts, hi À | 
les tourmens, les emprifonnernens, les exils ? 
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Certes, nous n’en avons vû , ni entendu ra= 
conter , ni lü que for: peu ou point du tout. 
Tout cela s'eft feulement pailé dans les tra- 
vaux ordinaires , dont la vie des hommes eff 
toute pleine, & qui fe rencontrent méme 
fouvent dans la paix. 

148. Je confidère ceci, T. S.P., comme 
un funefte & très-malheureux figne pour cet- 
te Eglife, quoiqu'il ne foit pas tout à fait 
certain. De ce qu'on n’y porte pas la-croix 
des perfécutions, de ce qu'on n’y voit point 
de Martyrs , j'appréhende que cela ne pro- 
cède de ce qu’on n’y eft pas aflez inftruit de 
la Croix de notre Sauveur; de ce que cette 
Eglife n’a point été rendue féconde par la 
véritable parole de Dieu, & par le fang du 
divin Rédempteur des hommes. De ce que 
le démon n'y murmure point; je crains que 
ce ne foit parce qu'il voit que JÉSUS-CHRIST 
n’eft pas encore devenu le maitre, & que 
fes enfans ont plutôt été trompés que gagnés, 
avéuglés qu'éclairés , pervertis que conver+ 
ris. Le démon fe tait, parce qu'il n'entend 
point encore que Dieu parle 3 il ne défend 
pas les fiens par le glaive de la perfécution; 
parce 
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parce que le glaive fpirituel de ces prédica- 
teurs de la Foi ne leur fait encore aucun 
mal ; & il ne fe déclare point leur ennemi ÿ 
parce qu'il ne les confidère pas comme des 
ennemis fort redoutables, 

149. Mais que dis-je, T.S, P., des en- 
nemis? Je fuis bien trompé, fi au contraire 
cet ange de ténèbres ne fe réjouit, lorf- 
qu'il voit que, dans les temples élevés à 
{on honneur, non feulement fes anciens ado 
rateurs, mais aufli des baptifés , des néophy- 
tes, & quelquefois même ceux qui font pro- 
feffion d’annoncer notre fainte Foi, offrent 
avec ces idolâtres des facrifices à fes autels 4 
fe profternent & lui donnent de l’encens , 
communiquant ainf avec eux, au moins par 
des actes extérieurs, & ne craignant point 
de mettre dans un même temple avec Dagon, 
la fainte Arche de l'Alliance , c’eft-à- dire la 
fainte Croix de notre Sauveur. Cette con- 
duite , depuis le temps des Apôtres, na ja- 
mais été foufferte dans V'Eglife catholique, 
de quelque prétexte qu’on tâche de couvrir US 
cette idolâtrie , par laquelle en dirigeant in- von | 
térieurement fon intention vers une Croix 
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que lon porte fecrettement, on offre ur 
culte extérieur à l’idole du démon. 

150. L'intérieur & l’extérieur ne doivent 
pas fe divifer. L’ame fuit le corps, & elle ne 
fçauroit jouir de la félicité du ciel, fi fon 
corps eft tourmenté dans lenfer. Nous de- 
vons notre corps & notre ame au Père com- 
me à notre Créateur ; au Fils, comme à no- 
tre Rédempteur; & au Saint-Efprit, com- 
me à la fource de notre Foi. Ainfi les véri- 
tables chrétiens font obligés de n’avoir pas 
feulement une averfion & une horreur in- 
térieure; mais de fuir comme l'enfer même 
toutes les actions extérieures qui regardent 
le culte des idoles, leurs temples, leurs au- 
tels, leurs facrifices, leurs profternemens, 
les génuflexions, & tous les autres honneurs, 
qu'on lui rend. 

1ç1. Si le refus de ces aétions crimi- 
nelles excite la perfécution, cette perfécu- 
tion ne fervira qu’à rendre la prédication de 
l'Evangile plus féconde. Si l’idolètrie per- 

écute les prédicateurs de la Foi, !la foi des 
prédicateurs furmontera Pidolätrie. Et plus 
Je rage des infdèles enverra de martyrs 
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dans le ciel, plus Dieu par fa bonté infinie 
augmentera le nombre des fidèles dans fon 
Eglife, Car comme Jésus-carisr par fa 
mort très-fainte a donné la vie à l'Eglife ; 
ain le fang des martyrs en vertu de fes mé- 
rites, augmente le nombre des chrétiens: 
de même qu'un grain de froment étant jetté 
dans la terre, produit par fa mort un épi qui 
enferme plufeurs grains , felon la parole de 
l'Evangile. 

152. Si l’étendart de la Croix ne marche 
pas devant nous, comment, T.S.P,1aRek 
ligion chrétienne demeurera-t-elle vi&o- 
rieufe? Comment la doctrine apoftolique 
{era-t-elle triomphante ? Si l’on n’ofe parler 
des plaies de Notre Sauveur, comment les 
plaies des chrétiens & des néophytes pour- 
ront-elles être guéries ? Si Pon n’ouvre point 
le itréfor de la Pañion de notre Maître, 
comment pourra-t-on remédier aux befoins 
des ames? Si l’on ferme les fources des blef. 
fures facrées du Sauveur du monde, com- 
ment, nous tous qui fommes des pécheurs, 
pourrons-nous éteindre notre foif? Et fi les 
néophytes & les foibles ne font point nourris 
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de ce divin lait, comment pourront-ils de= 
venir plus forts, & s’affermir entièrement 
dans lafoi? 

153. Si l'Eglife vouloit maintenant inf- 
truire de nouveau les Chinois des véritables 
articles de notre créance, ne fe plaindroïent: 
ils pas avec raifon qu’on les a trompés? Ne 
pourroient-ils pas protefter que les J éfuites 
ne leur ont nullement préché une Religion 
dans laquelle on jeûne, on pleure, on fait 
pénitence; une Religion affreufe à la nature, 
ennemie de la chair, qui n’a pour partage 
que les croix, les fouffrances & la mort: 
qu'ils ne leur ont point parlé d’un Sauveur 
crucifié, qui eft un fujet de folie pour Îles 
paiens, & de fcandale pour les Juifs : qu'ils 
n’ont point embraffé la créance d’un Dieu 
fait homme , fouetté, outragé, méprilé, 
percé de clouds, attaché & mort en croix ; 
mais feulement d’un Sauveur parfaitement 
beau, plein de gloire & de majefté, tel que les 
Jéfuites le leur on dépeint, vêtu à la chinoife; 
& qu’enfin ils ont cru fuivre une loi route 
douce; & une vie toute aïfée , toute agréa: 
ble & toute tranquille, Ainf, T,S,P,, en 
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méprifant par ces erreurs & cette ignorance, 


les myftères de la Pañion, de la Croix & des 


fouffrances de Jésus-cHrisT, on méprife 
en même temps la gloire de fa Réfurrection, 
on évoque en doute le triomphe de fon Af- 
cenfion ; & en un mot, en rejettant la croix 
de la mortification , on rejette la voie droite 
de la rédemption & du falut. 

154. On n'a jamais vu, T. S. P., nid’E- 
vêque ni d’Eccléfiaftique féculier , ni de Re- 
ligieux de quelque autre Ordre que ce puifle 
être , avoir inftruit de la forte les Néophy- 
tes, & les avoir jettés dans tant d’erreurs : 
mais ceux qui ont planté & étendu notre 
fainte Foi, ont par l’effufion de leur propre 
fang , & par la croix des perfécutions qu'ils 
ont fouflertes, établi les infidèles dans la 
créance de la Croix de JÉsUs-cHRIST, & du 
Sang qu’il a verfé pour les hommes. 

155. C’eft fur:ce fondement de la Croix 
& de la Pañion de Notre Sauveur , qu'a été 
bâtie la Foi de lEglife, & qu’elle s’eft éle- 
vée jufques au comble de la grandeur. Cette 
Epoufe fainte du Rédempteur a recu fa vie 
de lui, dans le même temps qu’il donnoit la 
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fienne pour elle. Elle eft fortie de fon côté 
ouvert fur la Croix, comme de fon lit nup- 
tial, toute teinte de la pourpre de fon Sang; 
& elle a été remplie de Pefprit qu'il venoïit 
de rendre entre les mains de fon Père éter- 
nel pour la racheter. 

156. Voilà, T.S.P., ce que j'ai cru être 
engagé, par l'obligation de ma charge, de 
repréfenter à V.S. touchant les Jéfuites, 
entre tant d’autres chofes que j'ai lieu de 
croire n’étre pas encore venues juÎques aux 
oreilles de V.S. Ils n’omettent rien pour 
les lui cacher, & ils ont fait leurs efforts , 
quoique en vain, pour empêcher mes agens 
de lui parler. Ces maux ont fans doute be- 
foin de remèdes; ces défordres font dignes 
de cenfures, & demandent une réformation. 
Ce fera à votre prudence, T.S. P., de 
chercher les moiiens dont elle doit ufer, f- 
non pour les arréter entièrement, au moins 
pour les modérer. Ce qui fera d'autant plus 
facile à votre piété, que prefque tous les Or- 
dres de PEglife confpireront avec elle pour 
ce fujet, 

157. Votre Sainteté y pourra apporter 
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quelque ordre, foit en donnant à ces Reli- 
gieux des règles plus étroites , telles que fe- 
roit l’obligation d’afliftér au chœur, de 
garder une plus grande clôture , de faire pro: 
feflion comme les autres au bout d’un an ou 
deux au plus; foit en leur ordonnant dés 
mortifications & des pénitences, fans lef- 
quelles la difcipline réguliere fe relâche très 
facilement ; ou foit en les incorporant avec 
le Clergé féculier, ce qui à l'exception de 
quelques-uns de leurs fupérieurs , leur feroit 
le plus agréable ; comme il feroit le plus utile 
au Clergé, & peut-être plus facile à exécuter 
que le refte, 

158. Car fi cette fainte Religion étoit 
unie au Clergé féculier, fans néanmoins fe 
départir des principaux exercices de fon inf- 
titut, qui non feulement ne font pas con- 
traires à la profeflion eccléfiaftique , mais lui 
peuvent être fort utiles, les Evèques pour- 
roïent en la forme que V.S. lordonneroit, 
fe fervir de ces colléges d’'Eccléfiaftiques fé- 
culiers , fans que ’Eglife fouffrit Pincommo- 
dité qu’elle en fouffre maintenant; & c’eft, 


comme quelques-uns Paffurent, le premier 


Rkiv 














































































































5o4  VrE DU VÉNÉRASLYE 
deffein que leur faint Fondateur a eu fur leur 
Compagnie. R 

159. Avec ce tempéramment, votre fa- 
gefle, Tiès-Saint Père, étant éclairée par 
la lumière du Saint-Efprit, donneroit aux 
Jéfuites même un remède falutaire; aux 
Evèques, des ouvriers fans envie; au Cler - 
gé, des coadjuteurs fans jaloufie ; & aux 
autres Ordres Religieux la tranquillité & 
la paix. Ainfi toute l’Eglife, que cette Com- 
pagnie trouble maintenant par tant de dif- 
putes, de conteftations, de divifions & de 
fcandales, comme par autant de tempêtes 
qui l’agitent , fe trouveroit être dansun plein 
repos. 

160 Je foumets, Très-faint Père, tout 
ce que je viens de dire à votre infaillible 
cenfure. Et sil y a quelque chofe qui ne 
foit pas tel qu'il doit être, ou qui pût blef. 
fer le refpe& qu’une de fes brebis doit à 
Votre Sainteté, je la fupplie de me le par- 
donner : & de Partribuer, s’il lui plaît, ainfi 
que j’efpère qu’elle le fera , à l’ardeur de mon 
zèle pour la dignité épifcopale, pour Pob- 
fervation des facrées Conftitutions, pour 
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Vaugmentation de la Foi, & pour l’avan- 
tage & le foutien de l’Eglife univerfelle, 





Je prie Dieu, Très-Saint Père, qu’il ré- 
pande fur Votre Sainteté les graces & les 
bénédictions que vous répandez fur les 
brebis qui vous font commifes ; & qu’il pro: | DE 
tége & aflifte toujours Votre Sainteté, 
































1 JEAN, Evêque d'Angélopolis, 


D'Angélopolis Le 8 Janvier 16494 
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RE SE AS D DIR CE 





RE QU EME 


AU KO D'ESPAGNE, 


PAR LE GÉNÉRAL DES JÉSUITES ; 
EN SON NOM; & AU NOM DE SA SOCIÉTÉS» 


traduire de l’Efpagnol, 


SIRE. 


TouTE la Compagnie de JÉsus, & 
Tirfe Gonzalès, * qui en eft le Général, 
profternés aux pieds de Votre Majefté, & 
avec Le plus profond refpeét, repréfentent 
que, fur des inftances faites en différens 
temps à la piété de Votre Majefté catholi- 
que , elle a bien voulu écrire & ordonner 





* Voiiez ce que je dis dans la Préface , fur la Requête & 
la Lettre circulaire du même Générale 
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au Comte d’Altamiera, fon Ambaffadeur à 
Rome, qu'au nom de Votre Majeñté , il 
préfentât toutes les fuppliques en requêtes , 
à fa Sainteté, & aux Cardinaux de la Con- 
grégation, pour favorifer & avancer la cau- 
fe qu'on pourfuit depuis plufieurs années 
dans cette Cour, pour la béatification de 
P'Evèque Dom Jean de Palafox, Mendoza; 
& , en exécution de vos ordres, le Comte 
d'Altamiera a fait les diligences avec un fuc- 
cès digne de l'application d'un fi grand 
Miniftre, & tel que la caufe eft appointée 
par l'autorité apoftolique ; ce qui en eft le 
premier pas. 

Quoique la Compagnie connoïfle & ref- 
pecte, comme elle le doit , les pieufes inten- 
tions qui ont déterminé Votre Majefté à 
favorifer cette caufe, qu’elle regarde com- 
me honorable à Dieu & à fon Eglife, & 
propre à encourager les fidèles à rendre un 
culte aux perfonnages qui fe font diftingués 
par leurs vertus héroïques, néanmoins, la 
Compagnie fuppliant fur les motifs même 
qui ont déterminé la juftice & la piété de 
Votre Majelté, & pouflée par le plus puif 
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fant de fes devoirs, demande humblemens 
à Votre Majefté la permiflion de repréfen- 
ter à fa jufticeles raifons particulières qu’elle 
a à déduire, fans aucun mélange de paflion 
qui foit répréhenfible devant Dieu ; & afin 
que, fur ces raifons, (fi elles le méritent , 
comme la Compagnie le croit, ) Votre 
Majelté ait la bonté d’envoiier à fon Ambaf- 
fadeur des ordres contraires, en lui figni- 
fiant qu'il ait à fe défifter & cefler des in£ 
tances déjà commencées en faveur de cette 
caulé qu’on pourfuit à Rome avec tant de 
chaleur, & qui fouffre contradidtion de la 
part de toute la Compagnie, qui s’eft dé- 





clarée contre cette caufe par de juftes raifons, 

L’intention de cette Requête n’eft poiit, 
& ne fçauroit être de s’oppofer de propos 
délibéré, à ce que Dom Jean de Palafox 
ne jouifle pas dans l’efprit de plufieurs , de 
l'opinion qu’il eft dans la clafle des Saints : 
d’une part, la Compagnie fe renferme dans 
les Bornes étroites de la modeftie chrétienne 
dont elle fait profefion ; d’autre part, elle 
ne peut manquer à l'obligation indifpenfa- 
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fe peut être un inftrument utile à l’Eglife, 
conformément à fon [nftitut , qui n’a d’autre 
but que le falut des ames, Cette requête ne 
pourra non plus paroître à la piété & aux 
lumières de Votre Majefté, une chofe étran- 
ge de la part detout mon Ordre, au grand 
préjudice duquel, fans doute, tournent les 
fuppliques que votre Ambafladeur donne 
dans cette caufe importante, contre l’inten- 
tion de Votre Majefté, autant comme Roi 
juite , que comme maître fouverain & pro- 
teCteur detoute la Compagnie, à limitation 
de toute l’augufte maifon d'Autriche. Mais, 
ne parlons point des démélés éclatants que 
ce Prélat bouillant, eût avec prefque tous 
Îes Ordres religieux, particulièrement avec 
ceux de faint Dominique, & de faint Fran- 
çois, dans les Indes , & en Europe, foit par 
des faits, plus encore par des écrits; &nom- 
mément par la lettre téméraire & d’un ftyle 
enflammé, qu'il écrivit dela Puebla de Los 
Angeles, le 8 de janvier 1649 ; au Pape 
Innocent X , qui commence par ces mots : 
Beatiffime pater, facris tuæ fanékitatis pedi- 
bus provolutus , & tient 160 numéros, dont 
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le dernier eft omnia hæc. Il nefe conten- 
toit point de lécrire au Vicaire de Jésus- 
CHRIST, mais, ce qui eft plus étrange, il 
la communiquoit à plufiems, & n’y avoit 
d’autre but que d’attaquer & de réprouver 
POrdre des Jéfuites, non pas feulement dans 
fes membres, mais expreflément dans fon 
Tnftitut approuvé par le Saint Siége, &c par 
le Saint Concile de Trente : demandant à 
fa Sainteté, dans un ftyle qui marquoit fa 
peine, & fon defir pour la deftruétion & 
l'extinction de cet Ordre , qu'il aflure , dans 
fa dite lettre , être préjudiciable àtoutel'E- 
glife. C’eft en cela que fa pañlon lui fit per- 
dre de vue le grand nombre de Saints, & 
d'Hommes apoftoliques de cette Société 
dont le ciel eft rempli; & les fruits admira- 
bles que la Compagnie a produits dans PE- 
glife. Le monde chrétien le reconnoît, ainf 
que tant de Bulles des Papes, & le glorieux 
Père de Votre Majeité, le Roi Philippe 
IV, qui ne craignit point de dire d’un 
feul enfant de la Compagnie, fçavoir, 
de faint François-Xavier, que fa couronne 
lui devoit plus de vaflaux qu'à toutes 

































JEAN DE PALAFON  %rx 


fes armes & qu'à tous fes Généraux, 

TI eft notoire que cette Lettre parlant d’u- 
ne perfonne conftituée en haute dignité, a 
fervi à faire triompher contre la Compagnie 
& l’Eglife, les hérétiques du Nord, parti- 
culièrement les Janfeniftes avec lefquels ce 
Prélat entretint d’étroites correfpondances, 
leur communiquant fes écrits contre la Com- 
pagnie; recevant & louant ceux que les 
hérétiques divulguent contre elle, Ces faits 
{ont fi conftans, qu’il n’eft pas néceffäire de 
fatiguer V. M., dont la fagacité connoîtra 
d’abord qu'on ne peut attribuer un bon ef- 
prit à qui écrivit une pareille lettre contre 
ua Inflitut approuvé par lEglife, toujours 
afliftée tellement par le Saint-Efprit, que, 
fuivant les théologiens, il ne la laïfferoit pas 
fe tromper dans l'approbation de quelque 
Infitut religieux. 

Cette remarque eft d’un fi grand poids , 
que la Compagnie na jamais fait que 
produire cette lettre fous les ieux de la 
Congrégation des rits; qu’elle feule (il ny 

a qu'une voix fur cela à Rome) a fuffit pour 
axréter le fufrage de la plus grande partie 
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des juges. En effet, par cette lettre, & fon 
contenu, le Prélat donne la main, & four- 
nit de la protection & des matières aux hé- 
rétiques, ennemis de l’Eglife, qui ont tant 
écrit contre la Compagnie, que leurs livres 
& leurs productions peuvent former une bi- 
bliothèque complette ; & noramment en 
1600, ils publièrent un imprimé François, 
fans nom d'auteur, dont le titre étoit : Hif° 
toire de Dom Palafox , Evêque de la Pucbla- 
de-les-ingeles, & depuis Evêque d'Ofma ; 6 
des différends qu'il eut avec les Pères Jéfuites. 
Tout le but de ce livre hérétique eft de per- 
fuader le monde par les raifons contenues 
dans la lettre du Prélat, que la Compagnie 
de Jésus a été & qu’elle eft très-pernicieufe 
à l’'Eglife, & qu’il convient de changer fon 
Inftitut, pour être étrangement oppofé à la 
fainteté requife & pratiquée dans les autres 
Ynftituts. 

Pour prouver le déréglement que ce Pré- 
lat portoit dans fon cœur & dans fa plume 
contre cet Ordre recommandable , je met- 
trai fous les ieux de V.M. quelques pañla- 


ges de cette lettre qui expriment bien Par- 
deur 





deur de fon zèle, ou, pour mieux dire, da 
fa pañlion. » Son pouvoir, dit-il, eft au- « 
jourd’hui fi tertible dans l'Eglife univer- « 
felle; fes richefles font fi grandes , & fon x 
crédit fi extraordinaire ; & l’afcendant & 
qu'ils lui donnent ; fi abfolu , qu’il élève ce « 
Corps au-deflus de toutes les dignités & « 
&le toutes les loix, de tous lés Conciles & « 
de tous les Conftitutions apoftoliques. » 

Au nombre 107, il dit de lInftitut des 
Jéfuites : » Quel autre Ordre a été f pré- 
judiciable à l’Eglife univerfelle, & a rem- « 
pli d'autant de fracas toutes les provin- « 
ces chrétiennes; mais la caufe, la voici (fi « 
V. S. me permet de la dire), c’eft qu'il « 
eft énorme à fes propres ieux, & bien peu « 
efimable aux ieux du plus grand nombre « 
de perfonnes éclairées : c’eft parce qu’il « 
n’eft entiérement ni eccléfaftique féculier , « 
ni eccléfiaftique régulier. « Le fingulier eft 
que, dans le pañlage précédent, il dit que 
fon crédit eff fi extraordinaire, & [on afcen- 
dant ft abfolu, &c.:.. Comment peut-il 
dire après, qu'il eft peu eftimable aux ieux 
du plus grand nombre des perfonnes éclai- 
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rées? Que la pañion eft aveugle & inconfé: 
quente | 

Dans le nombre 104, il eft dit que les 

Jéfuites oppriment & font gémir l'Eglife fous 
Le poids de leur grandeur 6* de leur autorité, 
Dans le nombre 106, que l'envie & La ja= 
loufie dont ce Corps efi pétri ,ne l’occupent qu'à 
sernir & vexer Les autres. Nombre 132, il 
demande de quelle utilité peuvent être les Jé- 
fuites à La Religion chrétienne 6 aux nations 
infidèles ; fi, pour la plus grande partie, ils 
ne les inftruifent pas felon les règles de la loi 
fainte. Nombre 133, il ofe dire que toute 
l'Eglife de la Chine gémit 6: pleure publique- 
ment de ce qu'en matières de Religion, les peu- 
ples n'ont pas eu d'autre Religion que ce que 
Pefprit faux & trompeur des Jéfuites Leur ‘a 
enfeigné. 

Nous paffons fous filence d’autres expref- 
fions audacieufes , dictées par la fureur , dont 
il fouille le papier de fa lettre, lors même 
qu’il parle'"à unVicaire deJESUS-CHRIST; mais 

onne peut omettre les méchancetés atroces 
dont il charge fauflement les Jéfuites, dans 
la Sacrée Congrégation, en leur imputant 
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lé crime exécrable d’avoir atrenté violem- 
ment à fa vie, & d’autres déteftables délits, 
IL eft prouvé auténtiquement par le moni- 
toire, & la fentence juridique rendue par la 
Sacrée Congrégation, que, dans ces accu= 
fations graves , le tort refte à l'Evèque. Voi= 
ci les expreflions formelles du monitoire # 
fl réfulte de toutes Les procédures que Les cria 
mes imputés aux Pères font refies fans preuves, 
€ il ne paroît pas qu'aucun d'eux foit tombé 
dans le cas de l'excommunication : & les cen: 
Jures prétendues par ledit Evêque,ne fe font 
pas jufifiées. Sur larticlé de linobéiffance au 
Bref du Pape, la fentence de ladite Congré: 
gation $ X dudit monitoire , page 3 94, fut 
favorable aux Pères, affirmant qu'ils obéi- 
rent à tout ce qu’ordonnoit le Bref du Pons 
tife; & elleconclut s XIT, page 297 , que 
toutes les procédures fabriquées par lEvé- 
que contre les Pères, & remiles à la Cour, 
ont été nulles par défaut de preuves. 

I eft donc certain, SIRE, par tout ce 
qui eft allégué ici, & par beaucoup d’autres 
chofes qui pourroient l'être, que ledit Evé- 
que eut une averfion affe.tée contre la Com- 
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pagnie , & contre fon faint Inftitut ; d'où if 
fuit, par une conféquence jufte , que n’aiant 
rétraté fes fentimens & fes calomnies ni 
pendant fa vie, ni à fa mort, les inftances 
que feroit V. M. en favorifant cette caufe , 
feroient d’un grand préjudice à l'honneur 
d’un Ordre auffi faint que celui de la Com- 
pagnie , puifque fon dèshonneur feroit com- 
me canonifé , fi on en canonifoit l’auteur. 
Je-ne puis non plus manquer de rappel- 
ler à V. M. le déplaïfir qu’eut fur ce fujet 
votre glorieux Père. Il défapprouva telle- 
ment la conduite turbulente de cet Evêque, 
qu’il le retira des Indes malgré lui, & le fit 
venir en Efpagne pour y être tranquille 
Evêque d’Ofme : mais le même Prélat en- 
courut de nouveau limprobation de fon 
Roi, en faifant imprimer & répandre un 
mémoire contraire aux vues du gouverne- 
ment , fur les immunités eccléfiaftiques, 1 
obligea , par cette témérité, ce Monarque, 
quelque débonnaire qu'il fût, à lui écrire 
cette letre fi connue & fi forté, dont l’ori- 
ginal eft gardé dans les archives des finances. 
Elle s'exprime ainfi; elle eft adreflée à Don 
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Alphonte Nonez, Alcade de Navarre, & 
Corrégidor de Soria : Vousirez trouver Dom 
Jean de Palafox , lui lirez cette lettre; &, 
fans la lui laiffer , ni lui en donner la copie, 
ni attendre [a réponfe, vous la rapporterez, 
aiant feulement mis au bas que vous aurez 
exécuté ce que je vous ordonne. Or la lettre 
dudit Roi, inclufe, étoit conçue en ces 
termes :» LE ROÏI. Dans un papier ou « 
mémoire que vous avez fait imprimer, æ 
vous avez manqué aux obligations de Mi- æ 
niftre & de Prélat; de Miniftre, parce « 
que, fans avoir égard aux befoins préfens , « 
vous vous oppofez à leur foulagement; « 
de Prélat , parce que vous fuppofez ce qui « 
n’eft pas, en difant que j’ai ordonné qu’on « 
ne s’embarrafsât point des cenfures. Vous « 
auriez pu m'expliquer votre manière de « 
penfer dans une lettre particulière, fans « 
commencer par émouvoir les efprits, en « 
faifant imprimer, Souvenez-vous que, « 
quand vous vintes en Efpagne , vous trou- « 
vâtes l'Etat eccléfiaftique tranquille, & « 
exempt de tout ce qui agitoit le vôtre « 
dans les Indes, Modérez l’ardeur de votre « 
Liiij 
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+ zèle; fi non on y apportera remède. Signé, 
# LE ROTI : & Dom Fernando Ruis dé 
æ Contre-Ras. | 

Par cette lettre du Roi, & par toùt l’ex- 
pofé de cemémoire, on peut connoître ,S1RE, 
combien peu ce Prélat mérite la faveur 
qu’on s'intérefle à cette caule ; & combien 
moins encore il le mérite ; en confidérant le 
grand préjudice qui en réfulte contre kon 
neur de la Compagnie. Je ‘concluds done’, 
en füppliant V. M. qu’elle daignie ordonnet 
à fon ambafladeur de fe défifter des inftan- 
<es qu’elle a commencées à Rome au nom 
de V,M. La Compagnie l’efpère de la gran- 
deux, de la piété, & de la juftice de Votre 
Majelté, c | | 
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N.T.S.P. LE PAPE CLÉMENT XIIT, 
pour follicirer La béatificarion du vénérable Evéque 


DOM JEAN DE PALAFOX. 











TTRÉS-SAINT PERE, 
























































LA ferme perfuafion où je fuis que la à 11 | 
démarche que je ferai pour avancer la caufe A 
de la béatification du vénérable Evéque | lk À 
d'Angélopolis, Dom JEAN DE PALArox, WC À { 
{era agréable à Dieu & à tous les catholi- il | | 
ques, & répondra à l’exemple que mes ill 
glorieux Prédéceffleurs m'ont donné de ne. | 
leur zèle à cet égard, comme aufli des cir- LR | 
conftances particulières, me déterminent à h. | 
folliciter, avecle plus grand foin, unecaufe, |, A 
dans laquelle non feulement l'avantage ï 1 14 
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du bien & de l'édification de PEglife , maïs 
encore l'honneur & la gloire de la nation 
Efpagnole font intéreflés : taus ces motifs 
m'obligent d’expofer très-humblement à 
V. S. combien j'aurois de confolation & 
de fatisfaction, fi, pendant le temps du 
glorieux Pontificat de V.S., & celui de 
mon règne, je pouvois voir fur nos autels 
un ferviteur de Dieu des plus exemplaires, 
qui, par fes vertus héroïques & fes beaux 
écrits , a rendu fervice à l’Eglife catholique, 
& a contribué à fa gloire. | 
Les Rois d'Efpagne, mes Prédéceffeurs, 
animés du même zèle, & par les mêmes 
motifs qui m’engagent aujourd’hui à recou- 
rir à V.S., donnèrent en différentes occa- 
fions des ordres très-précis à leurs Miniftres 
en cour de Rome, afin qu’ils agiflent auprès 
des Souverains Pontifes & de tous les tri- 
bunaux néceflaires pour l’avancement & 
l'heureux fuccès de cette caufe : & fi, par 
la complication de quelques circonftances , 
qui'n’ant point de connexion avec la fubf- 
tance de faditecaufe, ils furent quelquefois o- 
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bligés d’ardonner la fufpenfion de ces tribu- 
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paux, ils ne perdirent pas pour cela de vue 
un fi faint & fi glorieux projet. Il ne paroïtra 
donc pas étonnant que j'aie recours à V.S, 
& que je lui exprime tous les fentimens de 
mon cœur, afin qu’elle daigne protéger & 
promouvoir cette caufe avec ce zèle, cette 
prudence & cette fageffe dont V.S. eft douée 
pour le bien de l’Eglife de Dieu. 
L'obligation que la divine Providence 
m'a impofée, n’eft pas feulement de procu- 
rer à mes fidèles & bien-aimés fujets le meil- 
leur gouvernement dont je fuis capable , mais 
encore de leur préfenter des modèles de ver- 
tus à imiter , qui foient autorifés , s’il eft pof- 
fible, par une déclaration de PEglife : c’eft 
ce qui me porte efficacement à adrefler 
à V. S, cette humble & refpectueufe fup- 
plique , que je crois préfentement être plus 
néceflaire , en réfléchiffant que des perfon- 
nes peu inftruites auroient pu recevoir 
quelques impreflions peu avantageufes à la 
mémoire d’un fi vénérable Evêque, en con- 
» féquence d’une décifion émanée en 175$ 
- d'un de mes tribunaux , par laquelle il or- 
donnoit de brûler publiquement quelques 
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écrits du même Prélat, uniquement parce 
qu'ils avoient été imprimée fans les permif- 
fions ordinaires; laquelle décifion pourtant 
nous n’avons pu nous empêcher de défap- 
prouver, par le danger auquel les gens peu 
attentifs fe trouvent expofés, de confondre 
le vrai motif qui a déterminé à cette réfolu- 
tion, avec d’autres qu'on pourroit peut-être 
Simaginer; & jefpère que V. S. fe rendant 
favorable à mes vœux, daignera continuer 
de me donner les mêmes marques de bonté 
que jufqu’ici j'ai méritées de fa bienveillance 
& de fon amour paternel. 

Que Notre Seigneur conferve longues 
années, comme je le defire, à V.S. pour le 
befoin & le bien de la chrétienté. 


AS, Ildéphonfe, ce 12 du mois d'août 1760. 


De V.S., le très-humble & dévoué Fils, 
Dom Carcos, par la grace de Dieu, Roi 
des Efpagnes, des Deux-Siciles & de Jéru- 
falem, | 


Signé, LE ROIÏI . £y au-deffous ; RicHAROM 
WAL, avec paraphe, 
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CROIRE NE HOIOIOIOKHOINOK] 
DE Gi: ReE:T 
RENDU DANS LA CAUSÉ 
DE L'EGLISE D'OSMA, 


Pour La béatification & canonifation du Wéné- 
rable Serviteur de Dieu, Jzan Dr P4Lr4- 
Fox sr Menpoza, Evique, d'abord 
d’Angélopolis, enfuire d'Ofma. 


L ES procédures qui avoientété faites par 
Pautorité ordinaire, depuis 1694, dans la 
çcaufe du vénérable Serviteur de Dieu Jean 
de Palafox, Evêque, d’abord d’Angélo- 
polis, enfuite d'Ofma, aant été envoliéess 
après qu’on en eut fait l'ouverture, le Car- 
dinal Cafanate d’illuftre mémoire, alors 
Rapporteur , nomma plufieurs Théologiens 
pour examiner les écrits du Serviteur de 
Dieu , afin qu’il en püt être pôrté un juge- 
ment certain, & que , fur le wapport de 
leurs avis , conformément au Décgçet d'Ur- 
bain VIII, on pût connoître s'ils conte- 
noient quelque chofe contre la foi ou contre 
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les bonnes mœurs , quelque doctrine nou: 
velle & étrangère , ou oppofée au fentiment 
commun de PEglife & à {a difcipline. Long- 
temps après la mort de cette Eminence , le 
Célèbre Cardinal Porzia, qui lui fuccéda 
dans fa commiflion de Rapporteur, ajouta 
de nouveaux cenfeurs aux premiers, afn 
qu'en multipliant les avis , il fût procédé 
avec plus de maturité dans cette affaire. 
Quoiqu'il n’eüt été encore porté auçun 
jugement fur ces écrits, Benoît XIII, de 
fainte mémoire, fut très-humblement fup- 
plié de donner fa fignature en forme com- 
mifloire ; & ce Pontife, après avoir pris 
l'avis de Profper Lambertini, alors Pro- 
moteur de la Foi, & dans la fuite Pape, 
fous le nom de Benoît XIV, figna en effet, 
dès 1726, la requête en admiflion de la 
caufe du même Serviteur de Dieu, & pour 
permettre qu’il fût informé, tant fur fa ré- 
putation de Sainteté en général , que fur fes 
vertus, & fes miracles en particulier, de peur 
que les preuves ne vinflent à périr;s avec 
cette claufe néanmoins, que ces informas 
tions ne feroient point portées par devant 
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la Congrégation des Rüts, qu’au préalable 
les lettres & les autres écrits du Serviteur de 
Dieu n’y euflent été examinés. 

Enfin, Benoît XIV de fainte mémoire } 
aïant nommé Rapporteur en 1741, l’émis 
nentiflime Cardinal Pafioneï en la place du 
Cardinal Porzia ; ce Pontife le chargea 
d'examiner d’abord , felon la forme pref- 
crite par les Décrets d’Urbain VIIT, les 
œuvres & les opufcules ci-après mentionnés > 
qui avoient été’ attribués au Serviteur de 
Dieu, par les témoins entendus dans l'in- 
formation , & que les Avocats deftinés à 
plaider fa caufe, avoient d'eux-mêmes & 
volontairement produits comme étant réel- 
lement fes ouvrages. Voici la lifie de ces 
écrits, 

£ Pour obliger les gens de Lettres, nous croliong 

devoir donner en original lestitres de tous les ouvra- 


ges de Dom Palafox, & cels qu’ils font énoncés dang 
le Décret. | 


Tomus I, imprefs. Matriti an, 1659: 
Ejus Titulus :Excellencias de S. Pedro Prin: 
cipe de los Apofloles &c. incipiens Fuë San 
Pedro naturel de Betfaida &e, & terminans : 
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queesS. Pedro Cabeza Univerfal de la Tole: 
fra : dividiturque diétus Tomus in feptem 
libros, omnes contentos in eodem Tomo : 
præecedit Epiftola Dedicatoria ad Alexan- 
drum VII. altera Cardinali de Sandoval : 
Prologus : Tabla de las Excellentias de S, 
Pedro altera : Dudas illuffres &c: Introduétio 
G'c. 

Tomus If. Hifforia Real Sagrada : Luz 
de Principes, y Subditos : Imprefs. Matriti 
1668. incipit: Huvo en el Pueblo de Dios 
&c. & delinit : huyeron hafta Gezed : dividi- 
tur que dicta Hiftoria in {ex Libros, quos 
præcedit Prologus, & Manuduétio , conti- 
net etiam hic Tomus aliud Opufculum, cui 
‘atulus , énjuflitias, que intervenieron en la 
Muerte de Chriffo :ejus initium : Defde el 
principio del mundo &c. finis vero y en la 
eterne Corona de la Gloria. 

Tomus III. imprefs. Matriti 1658 = Luz 
alos vivos, y efcarmiento en los Muercos: 
præmittitur poft Prologum : Breve compen- 
dio de la Vida de la Wen. Madre Francifca 
del Sanéliffimo Sacramento Monja &c. incipit 
diétus liber : Relacion de la Religiofa &c. Por 
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nandado de nuefira Madre Priora &'e. & 
definit : de Las foberanas felicidades : Legun- 
tur in dito Tomo alia duo Opufcula; pri- 
mum : Directiones Paflorales &'c. ejus initium 
Entre Las virtudes &rc, finis : fe pueda recibir 
fin fu licencia : Secundum : Carta Pafloral 
de la devida paga de los Diezmos y Primicias : 
incipit : En el empleo de la Erudicion &e. & 
terminat : Dada en Ofma, y 28. de Enera 
de 1657. 

Tomus IV. imprefs. Matriti 1664. = De 
las Obras del Illuftriffimo y Reverendiffimo 
Segnor D. Juan de Palafox y Mendoza &re, 
continet hic Tomus varios ejufdem Ven, 
Tratatus, & primum : Semanas Efpirituales : 
initium: Ninguna cofa &c. finis : por todos 
los Siglos. Amen : Il. Gemidos Efpirituales 
&c, principium : Mi Jefus &c. finis : por ado- 
raros mejor : LIT. Suavidad de la virtud &rc. 
initium : Ÿ a no puedo negarme 6e. finis qu 
abrace lo mejor vueftra elecion : IV. Difcurfo 
de la reverencia , que fe deve al Matrimonio, 
&c. initium : De los fiete Sacramentos, &c. 
finis : como defeo : V. Difcurfo breve de las 
miferias de la Vida, &rc. incipit : Crece el 
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dano, &c. & terminat : peleamos en el Valle: 
VI. Peligros del Agrado ,y apacibilidad del 
V'aron efpiritual &'c. = ihcipiens : Grandes 
fon los riefgos &'c. & terminans : Se reduce 
en la gracia : VII. Carta , en que fe refponde 
a otra de un Cartuxano :initium : Dichofa- 
mente huyo V. M. la corte &rc. finis : que de> 
fea : VIT. Breves documentos de la perfeëta 
Cafada &rc. incipit : À vueffra pureza &'c. 
definit : le daran perfeverancia : IX. Relox 
éfpiritual &c. initium : Defde las fiete de La 
tarde &c. finis : Ÿ alabarle en la eterna, 
Amen. X. Riefpos de la falud &c. incipit: 
Senor mi en Carta &c. terminat: En vueftra 
eterna gloria. Amen. XI. Manual de Sacer- 
dotes &c. principium : He deféado refponder 
&°c. finis : Diosguarde V. Mercéd come puede : 
XIT, Neceffidad de la Oracion &c. initium : 
El tener Oracion &c. finis : Lo conceda. Amen. 
XIIT. Exercitios de recogimiento &'c. incipit : 
Conociendo La obligacion &rc. términat : Ÿ 
que lo enfenan : XIV. Carta de uñ cavallere 
de effa corte &'c. initium : Quando devia tenér 
euydado &rc. finis : Madrid. y 21 de setiembre 
de 1632. XV. Defengano en la Muerte Er. 


incipit : 
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incipit : Por efle doëo Varon &c. definir : 
En Madrid y 7. de Enero de 1632. XVI, 
Carta Pajloral a la Ven, congregacion de S. 
Pedro &c. initium : Mal puede &c. finis: 
Dada en Mexico, y 12. de Noviembre de 
1640. XVII. Libro de la vida de la S'erenif- 
Jima Sennora Infante Margarita de la cruz » 
principium : À emprefla grande &c. finis « 
por Ju fangre, fu mifericordia. XVIII. Vida 
de S.Juan el Lifinonero : Principium : Mu 
chas razones &c. finis : los Pobres de Jef 
Crifto. XTX. Peregrinacion ne Philotea &c. 
“initium : Effando para partir &c. finis : que 
no conoce La muerte. 

_Tomus V. imprefs. Matriti An. 166 Fa 
Titulus ; De lus Obras del Illuftrifimo y Re- 
verendiffimo Sennor D. Juan de Palafox &c. 
continet varios Traétatus, & primum : Bre- 
ve Traëlado de la Senal de la Santa iCru7Re 
initium : coffumbre es affantada &c. finis : 
Nos abrafes. Amen. IT. Verdales hifloriales 
&c, principium : Para la mejor intelisencia 
&c. finis : De eflos tres Libros : TI. Luces de 
de la Fe en la Iglefia &c. incipit : En efle 
fegundo &c. definit : Prendas erernas de le 

Partie IT, M m 
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gloria. Amen. IV. Soliloquios efpirituales &c. 

principium, Antes de comenzar &c. finis: 

eternamente cantando. Amen. V. Diario, y 

Exercicios &c. initium : Defde fu primera 

&c. finis : de fi amor y gracia : VI. Diverfos 
Diélamenes efpirituales &c. principium ; Lo 

priméro &cr finis : Felicided temporal, y eter- 
na : VII. Refpuefla a un Prebendado &c. 

initium : Affiento , en que &c. finis : Duero, y. 
Agoflo de 1658. VIIT. Re/puella a un Pre- 
lado grave &c. incipit : He vifio un Papel &c. 

terminat:y fe Lo fupplico : IX. Refpuefia y 
difcurfo fobre Las frequentes traflutiones &c. 
principiam : Mandame V. 8. Iilufiriffima &c. 
finis. y fe Lo fuplico. X. Epiflola exortatoria 
d:los curas &c, initium : Seis annos ha &c. 
finis : at comprehkendatis : Juan Obifpo de los 
Angeles : XX, carta pafloral &c. initium : 
Siempre, Fideles, para &c. finis : y alabando. 
Amen. XII. Exemplos de los Principes &c. 
principium : Gran Memoria hay &c.ifinis : æ 
20. dias del Mes de Febrero de 1649. XIIT. 
Carta Pafforal con un Abecedario &c. inci- 
piens : En todos tiempos &c, & terminans 


y para todos grande. XIV, Carta Paftoral y 

































Conocimientos &c. principium : Æs tan grade 
&c. finis : perpetuamente en la eterna. XV. 
Geminos, y affeélos : initium : Mi Jefus, finis : 
por adoraros mejor. 

Tomus VI. imprefs. Matriti 1667. Ti- 
tulus;: De Las Obras del Illuffriffimo à Reve- 
rendiffimo Sennor D. Juan de Palafox &c. 
leguntur in hoc Tomo fequentes Traétatus , 
& primus Socorro de Fuente Rabia &c. prin- 
Cipium : conveniente ha pocecido &c. finis : à 
fegurapaz : IT. EL paflor de la Noche buena : 
incipit : Effe Libritto &c. términat : pa/arla 
a la volontad : TT. Preguntas , que un deyoto 
hizo al Sennor Obifpo, i fus Refpueftas &c. 
initium : Primera preounta : Dize S. Juan 
&c. finis : Ofma i Marzo de 1658. IV. car- 
ta Pafloral de la paciencia &c. initium : 
Aviendo de confolarnos &c. finis : 29. Agofta 
16$4. V. carta paftoral a la Eftuela &c. 
principium : Aviendo alounos &c. finis. Soriæ 
ë 10, de Ago/to de 1654. VI. carta paftoral, 
à diélamenes &c. incipiens : Aunque las Obras 
&cc. ac terminans : de los Sicles, Amen, VII. 
carta paftoral a los curas &c. initium : Por: 
quanto &c, finis : dada, VIII. carta paftoral 
M mij 
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de la Devocion &c. incipit : Aviendo ordenado 
&c.terminat : Et Spiritus Sanéli. Amen. IX. 
Secunda carta pajtoral a los curas &c. princi- 
pium : Efian eftrecha &c. finis : de 1655. 
Annos : X. carta paftoral a los curas i Sacer- 
dotes : initium : Nos admiren &c. finis : és. de 
Enero de 1658. Juan Obifpo de Ofna. XI, 
Diario Efpiritual &c. incipit : podraffe le- 
vantar &c. terminat : de eternidades : XII, 
confcitaciones de la congregacion, i Santa 
Efcuela de criflo &c. initium, por quanto nin- 
gura &c. finis : Maria Nuefira fenora. XIII, 
Epifiola à la fereniffima Reina de Suecia:; 
initium, Grandes motivos &c. finis, Juan 
Obifpo de Ofma. XIV. “ Carta ala Marquefa 
de Guadalefte &c. ,, initium : “ Sennora 
yo defeo &c.,, finis: Juan de Jefus Ef- 
clavo. XV. Bocados efpirituales &c.,, prin- 
cipium :  Verdaderamente &c. ,, finis ; ., 
29 de Noviembre de 1658. Juan Obifpo 
de Ofma. XVI. , Texto de la Doétrina 
chriftiana &c, ,, incipit ; ,, El per fignum 
Crucis &c.,, & terminat; ,, que hunca fe 
puede accabar. XVIÏ.,, Exercicio devoto 
&c. , incipit; ;, El Amor no fufre &c. , 
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definit; ,, y en el cielo gloria. Amen. , 
XVIIE ,, Tratado de las Reglas para la 
congregacion de Jefus en el Huerto orando 
&c. , initium; ,, Âlas almas &c. ,, finis; ,, 11 
Juan Obifpo de Ofma. ,, XIX. ,, Breve Ta- il] 
tado de la Oracion &c. ,, principium; » 
Supuefto que &c. finis ; ,, Juan indigno 
Obifpo de Ofma; ,, XX. ,, Meditationes Ni | 
abreviadas de S. Pedro de Alcantara &c. | 
initium; ,, Mediracion del Lunes &c. ., finis; | il 
s, En Ja Patria. Amen.,, XXI.,, De la Na- { : 
turaleza del Indio &c.,, incipit; ,, Pocos | | À 
Miniftros &c, ,, terminat ; ya V.M.; XXII, LE | 
Breve Tratado de efcrivir bien &c.,, initium ; À 
» Ha de fer &c.,, finis; ,, Apuntamientos, Fil | 
XXIIL ,, Poefias Efpirituales &c. ,, inci- 40 
piens; ,; con alguna &c.  & terminans; 4 
» En fu prefencia. in x 
Tomus VIL. impreff. Matriti 1669. Tiru- à ! 
“lus; ,, De las Gbras del Illuftriflimo, y Re- il Le 
verendiffimo Sennor D. Juan de Palafox &ce | 
,, Continet idem Tomus varios Traétatus & i 
Opufcula, & primum; ,, Anno efpiritual : 
incipiens ; ,, Oie hifo, la doctrina de tu Pa- 
dre &c, ,, & terminans : ,, fervir en el deftier= 
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ro. ,, Secund, ,, Manuai de Eftados &c. ., fn. : 
,, éternamente en la Patria. Tert,,, Offreci- 
miento cotidiano &c. , principium; ,, © 
Dios &c.,, finis; ,, Santa volontad en mi. 
Amen, Quart. ,, Petition del Alma &c. ,, im 





cipit. ,, yo te fupplico &c. términats ;, de los 
Siglos. Amen. Quint. ,5 Oracionspara los 
que governiam Almas &c. ,, principium ; 
 Dulciflimo Jefus &c. ,, fin. ,, de los Siglos. 
Amen, Sext. , Carras de la Seraphyca, y 
Miftica doctora S. T'erefa de Jefus con no- 
tas del Exmo, y Rev. Segnot D. Juan de Pa- 
lafox &c. principium ; ,, la gracia del Efpiri- 
tu Sancto; ,, fin. ,, Su Reforma, Sepr. ,, Avi- 
{os de la mifma Santa con notas &c. initium: 
* Eftando en S. Jofeph &c., fin. , Ofmia y 
28 de Marzo de 1656. Juan Obifpo de Of- 
ma. | 
Tomus VIF. impreff. Matriti 1671. Ti- 
tulus ; ,, de las Obras del Ifluftrifimo, ÿ Re=® 
| verendiflimo Segnor D. Juan de Palafox &c. 
continet fequentia Opufcula; &primum; 
5, Papel, que el Segeor Obifpo efcrivio al P, 
Andres Perez de la Comipania de Jefus &c,. 
initium ; , Entre-las occupationes &cC, ,, fin, 
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;, El Obifpo de la Puebla de los Angeles, 
Secundum ;, Papel del mifmeObifpoal P.F, 
Juan de los Reyes, Provincial de los PP, 
Cafimelitas Defcalzos &c. ., init. ,, Defeo mu- 
cho. fin. ,, El Obifpo dela Puebla de los An- 
geles. Tert, ,, Breve exortacion a la Vidà 
Efpiritual &c. incipiens ; ,, O Almas Chrif- 
tianas ; ,, & terminans; ,, a fu gloria, Quart, 
Introduction al Varon de defeos &c. 
, principium; ;, Grande ez la fuerza &c. 
,, fin. y corona eterna en fu fin. Quint. ,, Va- 
ron de defeos., in tres partes; princ. ,, Eftos 
fon los primeros &c. ,, fin. ,, Su Padre. Sext, 
,, Vida del Ven. P.S. Henrique Sufon dela 
Orden de S. Domingo &c. .. incip. ,, Enla 
eftendida &c. , & terminat; ,, Ifabel Efta- 
glin, Sept. ,, Memorial al Rey fobrela mate- 
ria occurrente de la Ecclefiafticaimmunidad 
&ch,, princip. ,, Una de las pimeras &c. ,, fin. 
Juan Obifpo de Ofma Otav. ,, Hiftoria de 
la conquifta de la China &c. ,, init. Eftando 
el Imperio de la China &c. , fin. ,, Apoftoli- 
ca Romana, Non. ,, Sufpiros de un Paftor 
aufente ; , principium. ,, Dies mio &c.,, fin. 
; los figlos. Amen, Decim. ,, Cartas del Exm 
Mm iv 
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Senor Dono Juan de Palafox, &c. a la Ex- 
ma Senora Dona Ana de Ligne Marquefa 
de Guadaleite; ., prince. ,, Los dos pliesos ,, ; 
& finis ultimæ Epiftolz cum fint num. 2. 
Madrid y 3. de Enero de 1629. ,, Undec, 
» Aphorifmos Efpirituales,, ; incipits ;», Ca- 
mino dela perfecion ,,; terminat; . fignen la 
perfecion. 

Epiftola impreña direta Innocentio PP. 
X. incipiens; ,, Innumeras quidem ,, ; & ter- 
minans; , fiuatur imperio. Anno 1645, 
Joannes Epifcopus Angelorum populi. ,, in- 
fol, 29, in 4. 

Epiftola MA direta eidem Innocentio 
PP. X. fub die 25 mai 1647, incipit; ,, No 
ay diftancia tanlanga ,,; & definit; ,, En la 
Amorica Setemntrional : D, Juan de Palafox, 
y Mendoza, Obifpo de la Puebla de los An- 
geles ,, fcripta in fol 29, 

Exemplum authenticum Epiftole MA. 2d 
laudatum Innocentium PP. X. fab die 8 ja- 
nuarii 16V9, inciniens; ,, Bme Pater : Sa- 
cris Tue Sanctitatis pedibus humiliter pro- 
volutus,, ; ac terminans. , Tuamque San@i- 
tatem protegat & gubernet ; ,. confiftens in 


fol. 30, 
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Liber imprefl. Romæ 1693. ,, Vida inte- 
rior del mo, Exmo, y V. D. Juan de 
Palafox, que efcrivio con titulo ; confeflio - 
nes, y comfufiones, cargos, y Lagrymas de 
un Pecador ., ; incipiens ; ,, defamparo de lo 
criado ,,; terminans ; y para Dios, y al mif- 
mo Dios. 

Liber impreff. ,, Defenfa canonica; ,, ejus 
initium; ,, Defperraron los Religiofos ,; ; fin, 
» Y Ema congracion : Doctor D. Juan Ma- 
gano ,,# in diéto Libro reperitur inferta Epi- 
tola fcripta ad P. Andream de Rada, inci- 
piens; ,, i Recebi con gran gufto ; terminans; 
» EI Obifpo de la Puebla de los Angeles, 

Item alia Epiftola ad eundem P. ; & inci- 
pit : ,, La Carta de V.P. ds 14 avril, ; ac 
terminat ; ,, fatisfacere lé como lo hago en 
efte. Il Obifpo de la Puebla de los Ange- 
les? 

Epiftola M ad Patrem Oratium Caro- 
che Soc. Jefu fcripta fub an. 1647, incipiens, 
, feis annos ha. ,, terminas. ,, por los de crif- 
tiano. ,, confiften. in fol. 22. 

Liber imprefl. 1652. infcriptus. ,, Me- 
morial al Rey Nueftro Senor; ,, incip. ;, Una 
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continua fatiga es ,, ; terminat; ,, Santo Zelo 
de V. M. 

Épiftola ad Reverendifl. P. Generalem 
camelit, Excalceator. congreg. Hifpaniæ, 
dictæque congreg. Diffinitorium fcripta in 
4 fol, ejus initium; , Avienñdo tenido , ; 
fin, ,, como defeo. Juan Obifpo de Ofma. 

Liberculus MA. continet; ;, Refpuefta al 
Memorial del conde de Santiftevan ,, ; prince. 
» Amis manos han illegado ,, ; fin. ,, ha me- 
nefter, El Obifpo de la Puebla de 185 Ange- 
les, ; in fol. 44. 

Liberculus MT Titulus ; , Los diétame- 
nes que he fequido ,, ; init. ,, S. Pablo dice;, 
fin, ,, quefi non acceperis, ,s in fol. 44. 

Liber MA. cujus titulus ;,, Dialogo politi- 
co, ; incipiens; % Entre D. Francifco, y 
D, Diego ,, ; ac terminans; ,, D. Francifco y 
a VOs OS guarde ,, in fol. 21. 

Liber impreff. Matriti an 1671. Titulus; 
,, Vida del Illmo Sénor D. Juan de Palafox; 
Auctor el Padre Antonio Gonzalez de Ro- 
fende ,, ; incip. ,; Para empenarfe ,,; dividi- 
tur diéta Vita in quatuor Libros, quorum 
finis eft; ,, Se halla determinado ,, ; fubfe- 
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quuntur deinde varie Epiftolæ, & Opufcula 
éjufdem Ven. & brimum;,, cara paftoral a 
los Fieles des Obifpado de la Puebla,, ; in- 
cip. ;, coftumbre es muy loable ,, ; ac termi- 
nans; ,, Juan Obifpo eleéto de Ofma. Se- 
cund, Ep. ad D. Antoniam Hiacintham de 


Navarra; ejus init. ,, Senora , fu éarta,, ; fin. 


» Soria y 7 de Julio de 1654. Tert. Epit. 


ad Patrem Tyrfum Gonzalez. incip, ,, Mi 
padre Tyrlo,,; defin. ;, Mayo 29 de 1659. 
Quart. Epiftola fcripta Gubernatoribus civi- 
tatis Burgen ; initium; ,, À la carta,, ; finis; 
con gran volontad ,, ; V. Proteftacion, ‘que 
tengo hecha, paraque fe lea antes de recivir 
el Sennor por Viatico : , principium: ,, Efta 
és &c.,; finis: ,, proteot omnia & fingula: 
VI. Proteftatio Fidei &c.';, initium:,, Pido 
afimifmo &c.., finis: De los Siglos. Atmen. 
VIT. Inftrucion que han de executar {&c, 
initium : ,, porque raras cofas &c. , finis, Of- 
ma y junio de 16$9.,, VIIE. Codicillus ulti- 
mæ voluntatis : incipit,, À unque no quiero 
&c. ,, definit : , Ofma y Septiembre de 
1659. ,, IX. Téftamentum ejufdem Ven, 
principium : ,, En el nombre del Padref ;; 
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finis:,, Feftividad SSma del Cofus de 1 6s9: 
Juan indigno Obifpo de Ofma. X. Protefta- 
cion:,,incipit : ,, Virgen para... terminat : 
5; Ilene mi nada. ,, XI, Epiftola {cripta Ca- 
pitulo Oxomen :initium : ,, Ruego, y pido: 
&c.., finis ;, Juan indigno Obifpo de Ofma. : 
XIT. Epiftola Capitulo Palentino : incipit : 
» El Illuftriffimo Sennor de Palencia, : ,, fi- 
nis : ,, De toda efta manera. , XIII. Alia 
eidem Capitulo : principium : ,, El Sennor 
de Alonfo. ,, finis : , de toda eftoda Dioce- 
fis. ,, XIV. Alia {cripta ad D. Nicolaum Go- 
mez. initium:,, Es ranta la anfia. ., finis : 
» El Obifpo de la Puebla de los An- 
geles. , XT. Alia Re@ori Collezii So- 
cietatis Jefu de Soria : initium : , Crifto 
Neuftro Sennor. ,, finis : ,, Juan Obifpo de 
Ofma, ,, XVI. alia D. Petro Martinez Ar- 
chiepifcopo Panormitano : initium : ,, poco 
antes : finis ; como defeo y Julio de 1657... 
XVII. Colloquium manuale : ,, propofito 
de hafer las cofas. principium : Dulciffimo 
Jeus. finis : y fus culpas.,, XVIII, Memo- 
ral a mi Dulciflimo Jefus#finis : Sunta Vo- 


lantad, » XIX, Epiftola ad D, Aloyfium de 
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Mendez. principium : ,, Honrando. finis: 
Ofma y Julio de 1659. , XX. Epiftola 
fcripta Criftophoro Crefpi ; incipit, , No ha 
fido poco. & terminat, En fu firme aqui, 
21. Epiftola ad Eminentiflimum Cardina- 
lem de Sandoval Archiepifcopum Toleta- 
num, initium, ,, Mandame V. E, finis, Of- 
ma y Agofto de 1656. ,, 22. Alia initium. 
» À, V.E, es bien notorio. finis. De la Uni- 
verfal ,, 23. Opufculum incipiens, ,, Draco 
ifte, O tu de las Criaturas. finis, de Los figlos. 
Amen, ,, 24 Epiftola ad Regiam Catholi- 
cam Majeftatem, principium; ,, Por aver 
entendido finis ; ha menefter; Madrid y 18 


de Febrero de 1654. Juan Obifpo de 
Ofma. 


Tous ces Ouvrages, imprimés & manuf- 
crits, ont été lus & examinés avec la plus 
grande attention, par les Théologiens que 
les Cardinaux Cafanate & Porzia, fuccefive- 
ment rapporteurs du procès, avoient élus 
pour cenfeurs, & par ceux qui ont été choi« 
fis de nouveau par le Cardinal Paffioneiï , au- 
jourd’hui rapporteur de la même çaufe, Cet- 
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te Eminence a fait le rapport à la Congré- 
gation des Rits, tenuele jour marqué ci-après, 
de l'avis de tous les cenfeurs , portant que, 
aiant examiné ces ouvrages d’après les règles 
prefcrites par le Decret déjà cité d'Urbain 
VIII, ils ny avoient rien apperçu contre la 
Foi ni les bonnes mœurs, ils n’y avoient 
trouvé aucune doctrine nouvelle & étran- 
gère, ou oppofée au fentiment commun de 


& lEglife à fa difcipline. 


En conféquence, la SACRÉE Con- 
GRÉGATION, tout murement examiné, & 
après avoir entendu le Promoteur de la Foi, 
du confentement unanime de tous les vo- 
caux , a cru devoir prononcer QUE L’ON 
POUVOIT PASSER OUTRE ; fauf néanmoins le 
droit du Promoteur de la Foi, de former 
oppolition en temps & lieu, fi le Saint Père 
le permettoit. Le dixième jour de décembre 
mil fept cent foixante. 


Le rapport de ce qui s’étoit pañlé aiant en- 
fuite été fait au très-faint Père , par moi Se- 
crétaire de la Congrégation, Sa Sainteté y 
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a donné fon acquiefcement avec bonté. Le 
eizième Jour du même mois & du même an 
mil fept cent foixante, 


D. F, Cardinal Tamzsvrix , Préfer. 


Place du Sceau. 


J.M, De LERmE, Secrétaire de Îa 
Congrégation des Rits, 
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DRINK E MOIOK NOR IONRK] 
D'E CYN°E TT 
RENDU DANS LA CAUSE 


DE L'EGLISE D'OSMA, 


Pour la béatification & canonifation du Wéné- 
rable Serviteur de Dieu, J£4N DE P4L4- 
Fox Tr Menpoza, Evêque, d'abord 
dAngélopolis, enfuite d'Ofma. 


L, SACRÈE CONGRÉGATION DES RITSs 
aiant reconnu que tous les ouvrages manuf- 
crits & imprimés qu’on avoit pu trouver du 
vénérable Serviteur de Dieu JEAN DE 
PaLaArox, évêque d'Angélopolis & en- 
fuite d'Ofma, après avoir été férieufement 
examinés par des Théologiens commis à cet 
effet par les Cardinaux Cafanate , Porzia & 
Pañioneï , rapporteurs de la même caufe, ne 
contenoient rien contre la Foi ni les bonnes 
mœurs , ni aucune doctrine nouvelle & 
étrangère, avoit prononcé le 9 décembre 
1760 QU’ON POUVOIT PASSER OUTRE , fauf 
néanmoins le droit du Promoteur de la Foi, de 
former 
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former oppofition en temps & lieu, Céux qui 
pourfuivent cette caufe ; firent préfenter à 
la fufdite Congrégation , par le Cardinal 
Galli qui a fuccédé dans la cormiifion 
de Rapporteur au Cardinal Pafioneï ; leur 
très-humble requête , pour qu’elle voulût 
ordonner de nouvelles recherches des écrits 
du ferviteur de Dieu, fi par hafard il en 
exiftoit erñcore quelques-uns qui n’euflent 
point été examinés, Leur demande füt re 
çue favorablement; & le Saint Pèrë Cié2 
ment XIII ÿ confentant, la Congrégatiott 
pôrta deux Decrets le 20 de mars 1762 & 
le 3 de mars 1763, quifurent envoiiés dans 
les Efpagnes & dansles ville & diocèfe d’An. 
gélopolis, avec une inftruétion du promo- 
teur de la Foi, Pour exécuter la recherche 
de ces ouvrages. Après une perquifition 
exacte , on en trouva beaucoup, foit manu 
crits, {oit imprimés, & qui n’avoient point 
encore été examinés, & qui furent envoiiés 

à la Congrégation : l'examen en {ut confié 

au Cardinal Rapporteur, On 4 commencé 

par la cenfure des ouvrages trouvés à Angé- 
lopolis, réfervant l'examen des autres à un 
ParTir IL N n 
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autre temps. ( Suit ici le catalogue defdits ou- 
vrages, qui contient 253 piéces, dont la plû- 
. part font des lettres particulieres, quelques 
inffruétions &? mandemens , &'c. qu'il feroit 
trop long d’inferer ici, ) 

L'examen de tous ces ouvrages a été con: 
fié au Cardinal Rapporteur qui les foumit à 
la cenfure de très-habiles théologiens , felon 
la forme prefcite par les décrets d'Urbain 
VIII. Ceux-ci aiant donné par écrit & de 
vive voix & féparément leur fentiment, & 
s'étant tous réunis pour dire qu’ils ny a- 
voient rien trouvé contre la Foi ni les bon- 
nes mœurs, ni aucune doctrine nouvelle & 
différente de celle des faints Pères, & digne 
d'aucune note théologique ; la même Con- 
grégation, fur les inftances de S. M. Catho- 
lique, Charles [IT , tout murement exami- 
né, après avoir entendu le Promoteur de la 
Foi, du confentement unanime de tous les 
Cardinaux, a cru devoir prononcer Qu’oN 
POUVOIT PASSER OUTRE, fauf néanmoins le 
droit du Promoteur de former oppefition en 
temps € lieu , fi le S, Père le permertoit. Le 
23 d'août 1766, 
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Le rapport de ce qui s’étoit paflé aiant | 
été fait au T.S. Père, par moi, Secrétaire LE 
. v 
de la Congrégation, S. S. y a donné fon at- | 
quiefcementavec bonté. Le 27 d'août 1766: Il e 
14 | il 
JOSEPH-MARIE ; Cardinal FERON: ; Al 


Préfet, 
Place du Sceau f. 


V, Macepowivs, Secrétaire de la Congrés 4 
gation des Rites; {l. 
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LES GÉMISSEMENS 
D'U:N PASTEUR 


ab[ent de fon troupeau & perfécuté, mais con- 
tent dans fon affliélion, &' qui préfente à 
Dieu fes gémiflemens en faveur de fon trou- 
peau, pour en obtenir qu'il le ferve fidéle- 
lement. | 


Mox Dreu*, mon Dreu! jettezfur 
moi un regard de miféricorde. Mes maux 
font extrêmes; plufieurs fe fonc élevés contre 





* Le vénérable Palafox compofa cette piéce pour la con- 
folation de fon troupeau , pendant qu'il étoit fugitif & caché 
dans les montagnes. Elle eft fi pleine d’on&tion, elle repré- 
fente fi au naturel l’intérieur de fon ame , qu’on ne peut Ja 
lire fans mêler fes larmes avec celles de ce bon pafteur. C’eft 
ici qu’on reconnoîitra & fon amour pour Dieu, & la ten- 
drefle de fon cœur pour fon peuple, Nous avons cru en tra- 
duifant /es gémiffemens, faire plaifir aux ames pieufes, & leur 
donner une idée de l’onétion , qui regne également dans tous 
fes ouvrages de piété qu’on a donnés au public, Les véritables 
pafteurs des ames trouveront ici les fentimens dont leur 
cœur eft affeGé, & les autres pourront s’inftruire en com 
parant avec leur tiédeur, ce zèle ardent pour le falut des 
ARCS 
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moi € me perfécutent : mais mon ame fe 
tourne vers vous, fe jette à vos pieds, vous 
demande votre fecours. Seigneur, foiez 
mon refuge, & déclarez-vous mon défen- 
feur; c’eft à vous, Pafteur éternel, que ce 
pauvre pafteur fugitif & perfécuté a recours. 

Seigneur , n’aiez point égard à mes fautes, 
mais feulement à mes defirs, qui font & qui 
ent toujours été de vous plaire, & de vous 
adorer.Ce font mes bons delirs & mes bonnes 
intentions qui font la caufe de mes peines; 
ainfi jefpère qu’en leur confidération vous 
me pardonnerez mes fautes. . 

Ces defirs ardens du zèle de votre fervice 
qui embrafe une ame, font toute fa confo- 
lation & fon tourment, toute fa peine & fa 
joie, tout fon travail & fon repos, fon mar- 
tire & fa couronne. Les defirs font naître 
les foins, les foins produifent le travail, le 
travail eft la fource du mérite; & le mérite 
de cette vie eft couronné par la gloire de: 
l'éternité bienheureufe,. 

O ! Dieu, qui êtes ma gloire & mon uni- 
que confolation, que ces faints defirs m’oc- 
cupent feuls. © Dieu, la joie de mon cœur 
| N n ii 
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qui vous adore , que de peines combattent ce 
cœur dont vous faites la joie! 

Seigneur, je fuis devenu le fpectacle du 
monde, la rifée des peuples, l’opprobre des 
hommes, l’objet de leur cenfure & de leur 
indignation , la matière de leurs médifances 
& de leurs calomnies. Pourfuivi par mes en- 
nemis, éloigné de mon troupeau, pauvre, 
feul , dans le dernier abandon, foupirant 
après vous; je vous cherche de tous côtés 
dans l’abfence de mon troupeau que j'ai per- 
du & que je defire de revoir. ie à 

Jevous cherche , Seigneur. Quoique vous 
foïiez par tout, vous voulez cegendant que 
nous vous trouvions particulièrement dans 
les lieux où vous prenez plaifir de vous com- 
muniquer à nous. | 

Vous voiliez un pauvre pañfteur fugitif : 
qui eft obligé de fe féparer de fes ouailles, 
non qu’il manque d'amour pour elles, vous 
le fçavez, Seigneur, puifqu'il les aime com: 
me votie troupeau; mais parce qu'il craint 
de Les voir fouffrir à fon occafion. Je fuis ré- 
duit à ce point, que l'amour de mes enfans 
me caufe plus de crainte que la haine de mes 
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ennemis. Ceux-ci n’en veulent qu’à ma vie, 
fi toutes fois ils en veulent à cette miférable 
vie que j’emploiiois fi mal à votre fervice & 
que je m’eftimerois heureux de perdre pour 
votre gloire. Mais l'afeétion que més enfans 
ont pour moi, peut les porter à expofer 
leur vie qui m’eft plus chère que la mienne: 
propre. 

Oui, je préfère leur vie à la mienne, Ce 
feroit connoître bien peu l'amour fpirituel 
que de ne pas fçavoir qu'un père aime fes 
enfans plus que lui-même. Il ne confidère 
en foi-même que fa feule vie; mais 1l la re- 
garde comme multipliée dans fes enfans fpi- 
rituels, il les aime par. la confidération de 
leur propre perfonne, & il s'aime lui-même 
en chacun d'eux, & cette multiplication 
d'objets & de motifs augmente fon amour, 

Vous fçavez, Seigneur, combien j'aime 
tendrement ce petit troupeau que vous avez 
confié à mes foins, puifque c’eft vous-même 
qui. m'avez. donné l’ämour que je lui porte. 
Autant que j'ai pour lui de tendrefle & de 
zèle , autant je reflens.de pzines d’en étra 
féparé, | 
Na iv 
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Toutes mes autres peines ne me font 
rien au prix de celle-ci ; ni les outrages que 
l'on donne à mon honneur, ni ces faux 
bruits que l'on feme pour décrier ma con- 
duite, ni les calomnies que lon invente 
pe noircir ma réputation, ni le mépris 
qu on témoigne pour ma perfonne , ni les 
injures AR on flétrit mon nom ,.ni les 

malédictions dont on me charge , ni lesin- 
commodités de mon exil, ni l'abandon où 
je me vois réduit, ni les craintes, les in- 
quiétudes, &. toutes les autres peines inté- 
rieures & extérieures qui FEVER accom- 
pagner une vie; telle qu'efl à préfent Ha 
mienne; tout cela n’approche point de la 
douleur que me caufe 'éloignemes de mon 
cher troupeau. A la vérité jen fuis éloigné de 
corps, mais non pas de cœur. If n’eft plus 
prélent à mes ieux, mais il eft toujours 
préfent à mon efprit. Mon abfence ne me 
permet pas de lui donner de vive voix le 
fecours & la confolation qu'il pourroit at- 
tendré de fon Pafteur; mais elle meft un 
fouvéeau- motif pour vous le récommander 
“ans mes prières, & vous conjurer de le 
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gouverner préfentement par vous-mêmes 
de le défendre & de le fecourir. Il vous ap- 
partient en propriété , je n’en fuis que le 
gardien; confervez votre bien, & veillez | 
vous-même à la garde de vos brebis , puifque il bi { 
mon éloignement ne mepermet pasde le faire, 114 
Donnez-leur confeil dans leurs doutes, ii 
foutenez-les dans leurs foibleffes. Redref- 
fez-les dans leurs égaremens, relevez-les 
dans leurs chûtes , remédiez à tous leurs be ; 
{oins, fuppléez à mon défaut, & faites-leur D: 
fentir des preuves fi vifibles de votre pro— | 4 
tection, que tout le monde foit excité à | 4 
reconnoître votre puiflance , à louer votre | 
faint nom, à glorifier votre juftice, & à | 
exalter votre miféricorde. | 1 À 
Ce n’eft plus à mai que vous devez de- | à 
mander compte de mon cher troupeau ; 
c'eft vous-même, mon Sauveur, qui en êtes 
chargé pendant mon abfence, tant qu'il if, 
vous plaira qu’elle dure. Vous êtes obligé 
de le gouverner déformais & d’en prendre 
foin , non - feulement comme Créateur qui 
Jui avez donné l'étre, comme Rédempteur. 
qui avez donné votre Sang pour le ra- 
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cheter ; comme maître qui le poflédez par 
titre d’héritage ; comme Pafteur, qui le 
‘Paiflez , mais encore comme Vicaire de vo- 
tre Père , puifque vous avez bien voulu vous 
charger de cet emploi ; & comme fubftitut 
du pafteur abfent, puifque votre charité 
vous engage à vouloir bien prendre cette 
charge , & que votre prudence vous oblige 
à pourvoir au défaut des caufes fecondes. 

Je ne me fuis jamais adreflé à vous, 6 
môn Dieu, avec plus de confiance que 
maintenant. [line femble que le temps où 
vous êtes le plus difpofé à nous exaucer, 
eft celui de la tribulation. Un cœur affligé 
qui fé trouve au pied de la croix où il vous 
voit attaché dans le plus grand délaiffement 
qui fut jamais, dans l’excès du plus honteux 
opprobre, & des plus cruelles douleurs, 
des torrens de fang coulant de votre fa- 
éré corps; d’un côté votre fainte Mère, 
de l’autre votre Difciple bien aimé, quelle 
efpérance ne conçoit-il pas à la vue de ces 
objets? c’eft là l’état où je me trouve main- 
tenant au milieu de mes travaux, vous pré- 
fentant mes vœux & mes prières pour çe 
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cher troupeau, que vous avez commis à 
mes foins, & c’eft aufli ce qui anime ma 
confiance , & qui me fait prendre la liberté 
de vous fupplier , qu’il n’y ait pas une feule 
de mes ouailles qui ne connoifle pendant 
mon abfence, la différence qu'il y a entre 
votre main & la mienne. 

Ouvrez, Seigneur, cette main toute- 
puiffante , d’où coulent les graces & les bé- 
nédiétions du ciel, & répandez - les avec 
abondance fur les ames dont je fuis chargé. 

Verfez fur l’état eccléfiaftique , tant fé- 
culier que régulier, la fcience de la fainteté, 
de la force & de la conftance , d’une vertu 
exemplaire, d’une paix & d'une union fifer- 
me & fi étroite , que l’efprit de difcorde ne 
la puifle ébranler. Donnez aux Religieufes 
& aux ames qui vous font fpécialement con- 
facrées , votre faint amour, la ferveur d’ef- 
prit, le zèle de la parfaite obfervance de 
leurs règles, l’onétion de la piété qui adou- 
cifle la rigueur de leur vie auftère , & ré- 
pandez dans leur cœur tant de pureté, d’hu- 
milité , d’obéiffance, de recœuillement, de 
réfignation, & d'union intérieure avec vous ; 
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que votre Mère les reconnoifle pour feschès 
res filles , Le Père éternel pour fes humbles 
fervantes, Vous pour vos plus fidèles épous 
fes , & le faint Efprit pour {es plus agréables 
fanuaires, 

Donnez aux laïcs la grace de la parfaite 
Obfervation de vos commandemens, & de 
ceux de l’Eglife; aux perfonnes mariées 
Punion des cœurs, & l'amitié réciproque 
à ceux qui gardent la continence , de faintes 
pratiques de vertu : aux pères & aux mères 
L prudence ; aux enfans lobéiffance : aux 
pauvres la canfolation ; aux riches la cha- 
rité ; aux affligés la joie du faint Efprits à 
ceux qui font dans la profpérité la modé- 
ration & la tempérance ; aux Juges Péqui- 
té; aux fupérieurs la clémence & la bonté ; 
aux inférieurs le refpeét, l'humilité, & 
lhumble foumiflion ; & à tous générale- 
ment une paix éternelle; une tranquillité 
conftante & inaltérable. | 

Ce font là les graces queje vous demande 
Pour mon troupeau , Ô Pafteur éternel, & 
fouverain maître du troupeau & du Pafteür, 
Mais que lui donnerez-vous à lui-même à 
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ce pauvre Pafteur qui fe voit abandonné de 

tout le monde? Quelles graces répandrez- [h 
vous dans ce cœur qui vous adore, dans |A 
cette ame qui vous cherche & qui foupire L: 
après vous avec tant d’ardeur ? Que ferez- | 
vous pour moi, mon Sauveur, & que | 

puis-je efpérer de votre bonté ? vous me ‘Al 
ferez la faveur de me fervir de guide, &de 
me conduire de telle manière que jÿ’accom- 
plifle toujours votre fainte volonté; vous | 
me tiendrez compagnie dans ma folitude, ( ; 
& vous ferez le foulagement de mes peines, Qh | 
ma défenfe contre les calomnies , ma cau« | 

tion pour lacquit de mes dettes ; mon ra- IL 
fraîchiflement dans mes travaux, mon con- 
feil dans mes doutes , mon refuge dans mes M | 
perfécutions , mon aflurance dans les dan- | 04 
gers, mon renfort dans mes foiblefles, ma À 2! 
lumière dans mes ténèbres, & l’objet de | 
toutes mes affections. | | KE 
_ Qui doit me confoler dans mes afflic- |: 0 
tions , finon vous, Seigneur, que mon ame | 
adore dans la félicité de votre gloire? J’ofe 
bien vous dire qu’en qualité de père de 
Diféricorde , vous êtes obligé non-feulement 














558 Vie pu VÉNÉRASLE 
à me pardonner mes innombrables fautes 3 
mais encoré à les compenfer par une pléni- 
tude de graces. 

Qui peut pénétrer le fond de mon ame, 
‘& connoître mes intentions que vous feul, 
Seigneur ? Je neles connoiïs pis moi-même ; 
& c’elt ce qui me fait trembler en votre 
préfence. Que fçai-je fi je fuis en bon ou 
en mauvais état ? hélas, fi l’on fe trompe 
fouvent dans les chofes mêmes que lon fent 
& que l’on expérimente dans fon cœur, 
comment ne fe trompera-t-on pas dans cellés 
qué l’on ignore? Qui fçait s'il ef? digne d'a- 
mour ou de haine ! 

Tel qu'il eft cecœur que je ne peuxbieh 
connoître , je vous l’offre , Seigneur, avec 
‘tout ce que jy fens de bonne volonté. Re- 
cevez-le, s’il vous plaît, & arrachez-en tout 
ce que vous y trouverez qui n’eft pas tout à 
vous ; pour moi je ne le peux faire fans vous, 
& vous feul le pouvez faire en moi, lorfque 
je ne vous réfifte point. Non, mon Dieu, 
je ne veux pas vous réfifter. Mon defir & 
mon intention éft de vous obéir, de vous 
fuivre , de vous fervir & de vous adorer, 
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Vous fçavez bien que fi en apparence 
j'abandonne mon troupeau, ceft pour le 
mieux* garder. Un pafteur n’abandonne pas 
fon troupeau , lorfqu'en s’en éloigaant de 
corps 1l demeure avec lui en efprit. Il ne 
abandonne pas lorfqu’il vous le recom- 
mande comme à fon premier Pañfteur; il ne 
V’'abandonne pas quand il juge prudemment 
que sil ne s’en éloigne un peu , il fe mettra 
peut-être en danger de le perdre tout-à-fair. 
Il ne fuit pas la peine qu'il a à le garder, 
lorfqu’en s’abfentant il fe foumet à de plus 
grandes peines pour éviter les péchés aux- 
quels fa préfence pouvoit donner occafon. 

Vous fçavez bien, Seigneur, que jai 
eflaié tous les moïiens que j'ai pu imaginer 
pour ne pas m’éloigner des ames dont vous 
m'avez donnez la charge ; mais enfin la 
force l'emporte par-deflus le confeil ; & tou- 
tes mes prières, mes inftances , mes follici- 
tations , toutes les propofitions que jai pu 
faire , ont été inutiles, Ainfi ne trouvant 
point de remède fur la terre, je le cherche 
en vous, mon Sauveur, qui êtes le vrai & 
le fouverain remede dans tous nos maux, 
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Voïiant tout le monde ligué contre müi; 
jai mon recoufs au ciel, & cédant au temps 
& à la violence, je viens chercher dans la 
folitude la fureté que je ne trouve plus dans 
ma ville épifcopale, & chez mon peuple: 
J’en appelle de la cenfure des hommes au 
jugement de mon Créateur ; & j'attends de 
fa miféricorde; fi pleine de compañion pour 
les afigés, & de fa juftice fi favorable aux 
perfécutés, ce que je n'ai pu trouvet dans 
les créatures. : 
O! Dieu éternel, que votre jugement 
eft différent de celui des hommes ! qu’il eft 
parfait ! qu'il eft fouverain ! qu’il eft aima- 
ble ! qu'il eft defirable, ce jugement où la 
feule vue du Juge fait l’inftruction du pro- 
cès ; où ni les témoins ne peuvent tromper, 
ni le fécrétaire errer, ni l’accufateur calom- 
nier, ni l’innocent être condamné , ni le 
coupable être abfous; où la fauffeté dans 
laccufation ne peut nuire; où la fubtilité 
dans la défenfe ne peut fervir de rien; la 
lumière de votre éternelle connoiflance, 
faifant voir clairement les charges avec la 
décharge , les fautes avec les exçufes : a 
eft 































et admirable ce jugement où votre miféri- 
corde cherche plus de moïiens pour jufti- 
fier le criminel qu'il n’en peut lui-même 
inventer pour fa juflification, & où votré 
juitice trouve dans le pécheur plus d’offeri- 
fes qué fa propre confcience n’en peut res 
connoître. Qu'il eft droit, qu'il eft équita- 
ble ce jugement où il ne peut y avoir ni 
érreur ni ignorance, ni propre intérét, ni 
pañion ; mais où tout eft éclairé, tout eft 
reglé par la vérité fouveraine , & par une fa 
geffe infinie | 

Il eft vrai, Seigneur, que mes péchés 
doivent bien me faire craindre ce jugement ; 
mais cependant mon efpérance le defire , 
& mes defirs le cherchent. Mes crimes doi: 
vent redouter votre juftice, mais nonobf- 
tant tous mes crimes, mon ame efpère er 
votre miféricorde. J'avoue qu'il n’y a point 
d'innocence qui ne paroiïfle criminelle en 
votre préfence ; que de mille chefs que vous 
nous pouvez objecter, | nous ne pouvons pas 
répondre à un feul, & que le jufte méme 
a bien de la peine à fe fauver, quand vôus 
le jugez à la rigueur, Je trouve cependant 
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vos jugemens aimables , vos procédures 
douces, & vos arrêts favorables. 

Où eft le père qui juge fes enfans, Pami 
qui juge fes amis, le Roi qui juge fes fujets 
avec autant d'amour & de bonté que vous 
nous jugez. O lpère plein de l’amour le plus 
tendre, ami folidement fidèle, Roi conf- 
tamment débonnaire ? à qui donc en ap- 
pellerai-je, fi ce n’eft à vous , qui poflédez 
en ma faveur toutes ces qualités. C’eft à 
vous que jen appelle, Seigneur ; j'en ap- 
pelle à votre jugement, 6! Jefus, le fou- 
verain monarque du ciel & de la terre : 
c’eft devant votre tribunal que je veux être 
jugé. | 

Je vous fupplie donc , Seigneur , que puif- 
que vous connoiflez le fonds de mon cœur, 
que vous mêtes témoin qu'en tout ce que 
j'ai fait, je n’ai eu intention que de bien faire, 
vous naiez égard qu’à mes bonnesintentions, 
me pardonnant ce qu'il y a eu de défetueux 
dans mes œuvres. Vous fçavez, Seigneur, 
que mon intention à toujours Été, & qu'elle 
_eft encore à préfent de mettre ma confcien- 
ce & celle de mes inférieurs en fureté; &e 
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que je n'ai pas cru me tromper dans le choix 
des moïiens dont je me fuis fervi pour y réuf- 
ir. Cependant, fi en cela je me fuis trom- 
pé, comme homme fujet à Perreur, par- 
donnez-moi ma faute : fije ne me fuis point 
trompé, défendez mon innocence, 

Vous nous donnez des régles pour nous 
conduire qui font les ordonnances de PEgli- 
fe & celles de nos Princes, Je n’ai point eu 
d'autre deffein dans tout ce que j'ai fait, que 
lobfervation de ces loix. Je ne me fuis pro- 
pofé que de garder les décrets du S. Concite 
de Trente, qui a fi clairement expliqué les 
dogmes de la Foi, & fi fagement règlé tout 
ce qui regarde Ja difcipline & la réforma- 
tion des mœurs, Je n’ai eu deffein que d’exé- 
cuter & de faire exécuter les Bulles des Pon- 
tifes de PEglife Romaine, à qui tous les fi- 
dèles doivent obéiffance comme à la mère 
de toutes les églifes. Si j'ai manqué dans la 
conduite qne j'ai tenue, pardonnez-moi ma 
faute; fi je n’ai point manqué, défendez ma 
conduite. 

Vous fçavez que je ne defire que la paix ; 
& que, pour l'établir & la cimenter, je don- 
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nerois volontiers tout mon fang, parce que 
je la confidère comme la confolation des 
ames , lajoie des fidèles , l’aflurance des répu- 
bliques, la meilleure difpofition pour rece- 
voir la doétrine du ciel, comme la couronne 
des Rois, la félicité des fujets, le bonheur 
de la vie préfente, & le gage de l'éternité 
bienheureufe. Avec la paix, tous les biens 
croiflent, & les maux fe diflipent; avec la 
difcorde, les maux augmentent, & tous les 
biens fe perdent. Mon plus grand defir a 
toujours été de voir une bonne paix bien 
établie entre le Créateur & fes créatures, par 
lobfervation de fes commandemens ; entre 
le Roi & fes fujets, par la foumiffion à fes 
loix, Je n’ai rien omis de ce que j’ai cru de- 
voir contribuer pour. la faire régner, cette 
paix que vous nous enfeignâtes, quand vous 
dîtes à vos Apôtres que vous leur laiffiez votre 
paix, & non pas celle dont votre Prophète 
parle, quand il dit : Paix, paix, & il n'y 
avoit point de paix. En effet, il n’y en a point 
de véritable que celle qui eft fondée fur lo- 
béiffance que l’on rend à vos adorables vo- 
lontés, & fur le refpect que l’on a pour les 
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faints Conciles & pour les décrets des fou- 
verains Pontifes, C’eft cette paix, Seigneur, 


que j'ai tâché de procurer & d’affermir par 


les moïiens les plus efficaces, les plus fages 
& les plus doux que j'aie pu employer. S'il 
y a eu en cela de ma faute, pardonnez-le 
moi; s’il ny en a point, foutenez ma caufe, 

Vos ieux, Seigneur, pénètrent ce qu'il y 
a de plus caché dans le fond des ames, fans 
que rien puifle fe dérober à votre connoif- 
fance ; vous développez tous les replis de 
mon cœur, & vous voiiez fi j'ai le moindre 
fentiment de haine contre ceux qui me per- 
fécutent ; fi je ne les aime pas véritable- 
ment; fi je ne leur défire pas toutes fortes 
de biens temporels, fpirituels & éternels ; ft 
je ne vous prie pas fincèrement de les proté- 
ger, de les conduire, & de les éclairer; fe 
le motif qui m'empêche de faire ce qu'ils 
fouhaiteroient, eft autre que l'obligation 
que vous m'impofez de défendre les droits 
de la dignité épifcopale dont vous m'avez 
honoré ; fi je ne crois pas vous fervir en m’op- 
pofant à leurs defleins ; & fie ne croirois pas 
vous ofenfer, d’avoir pour eux la condef: 
Ooii 
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cendance qu'ils voudroient que j’eufle ; fi je 
n'ai pas eu , & fi je nai pas encore une peine 
fenfible de leur caufer du mécontentement, 
& s’il y à rien au monde que je ne fufle prét 
de faire pour les contenter, pourvu que vous 
en foïiez vous-même content, Je mnofe ce- 
pendant affurer que je ne me trompe point. 
Si je me trompe, pardonnez-moi mon er- 
reur : fije ne me trompe pas, prenez en maig 
ma défenfe. 

Vous fçavez, Seigneur, que, dès que 
j'arrivai dans ces provinces, le feul but que 
je me propofai dans les emplois féculiers 
dont j’étois chargé, fut de m’en acquitter 
felon mon devoir, & que dans toutes mes 
actions , quelques imparfaites qu’elles aient 
été , je nai jamais eu par votre grace d’autre 
intention que de procurer de toutes mes 
forces que votre faint nom füt glorifié, 
que le Roi füt obéi, que les miniftres de fa 
jufice fuffent aimés & révérés, & que les 
fujets fuflent foulagés & protégés. Mais 
avec toutes mes bonnes intentions, jaurai 
peut-Ctre fait bien des fautes : pardonnez-les 
moi; & fi j'ai contribué en quelque chofe à 
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vous glorifier, ne me rejettez pas de votre 
fainte préfence. 

Vous fçavez, Seigneur, fi j'ai donné une 
bonne pâture à mon troupeau, & files exem- 
ples de ma vie ont été aufli édifians que la 
doctrine que j'ai enfeignée de bouche & par 
ma plume a été faine & orthodoxe; fi j'ai 
enfeigné autre chofe , quant à la doctrine de 
la Foi, que.ce que tous Les fidèles doivent 
croire, & quant à la doctrine des mœurs, 
que €e que vous commandez, ce que l'E- 
glife ordonne, ce que les Papes & les Con- 
ciles ont déterminé , ce que les Docteurs les 
plus graves & les plus furs ont écrit; enfin, 
fi je n'ai pas toujours été difpolé à verfer 
jufqu’à la dernière goute de mon fang, & à 
immoler ma vie pour mes chères ouaïlles , 
afin de les unir plus étroitement à vous par 
une parfaite charité. Si cependant j'ai fait 
en cela quelque faute, pardonnez-la moi; & 
fi j'ai fait quelque peu de bien, agréez que je 
vous en fafle une offrande. 

Vous fçavez, Seigneur , que mon cœur n’a 
point eu d’attache aux biens de la terre, & 
que par votre miféricorde, je nai que du 
Oaiv 
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mépris pour tout ce qui n’eft pas digne de 
votre eftime ; que tout ce que j'ai de reve- 
au , je lat emplotié, & beaucoup davantages 
non dans le luxe, dans les vanités du fiécle, 
dans les plaïfirs, ni pour fatisfaire aux grands 
deffeins d’une vafte ambition’, mais dans Les 
ufages que j'ai crus vous être agréables, au 
foulagement des pauvres & en d’autres bon- 
nes œuvres. Je n’ai fait que m’acquitter d’un 
devoir de juitice, en reftituant aux pauvres 
çe qui leur appartenoir , & en vous réndant 
ce qui étoit à vous. Si en cela j'ai péchés foit 
dans la fubftance , {oit dans la manière, foit 
par prodigalité; fi j'ai manqué de faire ce 
qui étoit le plus parfait, ou ce que je devois 
faire, pardonnez-moi , Seigneur, cette faute; 
fi je n'ai rien fait qui vousait déplut , témoi- 
gnez que mon fervice vous a été agréable. 

é Enfin, mon Dieu, vous connoiflez la fer. 
veur & la fincérité de mes defirs , les défauts 
& les imperfe“tions de mes œuvres, &fvous 
çavez que je fouhaiterois avoir autant de 
pouvoir que vous me donnez de bonne vo- 
lonté, Vous, Seigneur, qui pouvez redref: 
{ex ce qui eft ‘oreu : réparer ce qui ef détruit 
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réfaire ce qui eft défait, rejoindre ce qui eft 
féparé , trouver ce qui eft perdu, encourager 
& fortifier ce qui eft foible, protégez, dé- 
fendez, conduifez, gouvernez ce pauvre paf- 
teur. Puifqu’il ne trouve point d'appui ni de 
confolation parmi les hommes, faites qu’il en 
trouve en vous, O! Créateur des hommes, 
Puifque vous fçavez que j'ai cru vous fervie 
en venant vous chercher dans ces monta- 
gnes ; faites , Seigneur que je vous y trouve, 
… O! que de miféricordes vous avez répan- 
dues dans la folitude! que de graces vous y 
avez communiquées, foit au temps de la loi 
écrite, foit en celui de la loi évangélique! 
Je me rappelle ici le facrifice d’Ifaac fur la 
montagne , figure du plus excellent de tous 
les facrifices ; les tables de la loi que vous 
donnâtes à Moïfe fur le mont Sina ; les myf- 
tères du Thabor & du calvaire; les monta- 
gnes & ces deferts où vous vous retiriez pour 
prier pendant votre vie mortelle; les folitu- 
des où vous avez honorés les Paul, les An- 
toine , les Hilarion de vos vifites & de vos 
entretiens familiers. Je vous ai cherché, Sei- 
gneur, dans ces montagnes; vous pouvez 
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m'y tenir à couvert de la perfécution de mes 
ennemis, m'y faire goûter les douceurs de 
votre grace, & y opérer en ma faveur tous 
les effets, qu'il vous plaira, de votre bonté 
infinie. | 
Je vous conjure donc, Mon Dieu, de 
communiquer libéralement vos dons aux 
ames dont vous m'avez confié la conduite, 
Donnez à mes adverfaires la modération , la 
lumière , la grace, & tout ce qu'ils peu 
vent defier de conforme à votre fainte 
loi; & pour moi, Seigneur, donnez-moi 
la patience , la force , la conftance, la joie 
du faint Efprit, votre fainte préfence. Con+ 
fervez-moi cette paix intérieure qui me 
rend content. Faites que je profite de ces 
travaux & de ces outrages, & que vous en 
tiriez le fruit d’une louange éternelle. 
Donnez-moi une plus haute eftime des 
peines & des traverfes ; que je lesconfidère, 
que‘je les révère comme un bien très-pré- 
cieux ; que je fouffre pour vous avec plailir. 
Quand eft-ce, Seigneur , qu’une ame in- 
grate comme la mienne , a pü mériter un fi 
grand bien, que de fouffrir dans la vue de 
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vous plaire, & que d'avoir quelque petite 
chofe qu’elle pût vous offrir? Hélas! Pou- 
vois-je efpérer dans ma pauvreté, dans ma 
misère, que jaurois un jour quelque petit 
préfent à vous faire, quelques petites croix à 
vous ofhir! Heureufes les fouffrances qu’on 
fupporte pour Dieu ! heureufe la foli- 
tude où l’on trouve la compagnie de Dieu! 
heureux les travaux qui trouvent en Dieu 
leur récompenfe ; heureufe la fuite par la- 
quelle en évitant le péché, on rencontre 
des difgraces! heureufe la demeure pauvre 
& dépourvue de tout , fi lon y poffede la 
grace | 

Permettez-moi, Seigneur , de vous dire 
encore une fois que fi j’ai mal fait, je n’en 
ai pas eu le deflein. Je vous conjure de re- 
chef d’avoir plutôt égard à mes intentions 
qu’à mes actions. Je ne juge point des mo- 
tifs qui ont obligé les uns & les autres à 
faire ce qu'ils ont fait : c’eft vous qui de- 
vez nous juger. Ah! Seigneur, que ce 
foit avec miféricorde. J’embraffe avec amour 
& j'accepte de bon cœur les effets de ces 
fâcheux démélés qui produifent pour moi 


































72 VIE DU VÉNÉRABLE 


des travaux , des peines , des banniflemens ; 
des incommodités, des craintes, des dé- 
fiances , des opprobres, & une féparation de 
mon troupeau, qui m’eft aufli douloureufe 
que la mort, Cependant dans un état fi 
ficheux , vous me donnez tant de confolas 
tions intérieures, que {1 l’on vouloit ôter à 
mon ame fes confolations avec fes peines, 
elle ne voudroit pas être privée de fes pei- 
nes, dans la craine de perdre fes confola- 
tions. 

Ames chrétiennes , qui prenez pañt à 
mes peines, ne portez point de compaflion 
à ceux qui dans ces troubles fouffrent pour 
Dieu; portez-en plutôt à ceux qui loffen- 
fent. Il ny a de maux, dans cette vie, 
que les péchés : les fouffrances ne font 
point des maux. Pleurez mon malheur 
quand vous verrez que j'offenferai Dieu. 
Ne me plaignez pas, quoiqu'il me puifle 
arriver , quand vous verrez que je cher- 
cherai fincèrement Dieu. Ne déplorez point 
la condition de votre pafteur, mes chers 
@uailles , maintenant qu’il commence à être 
véritablement votre palteur : car la vraie 






















































marque d’un pafteur, ce n’eft pas de vivre 
à fon aife , d’être pompeufement fervi, d’a- 
voir à fa fuite un grand cortège, d’être 
honoré de tout le monde; c’eft de vivre 
dans le travail & dans la peine parmi fes 
brebis & de s’en féparer auffi quelquefois 
par la violence de la perfécution, pour les 
revoir enfuite avec plus de joie, 

Jefus-Chrift , notre Seigneur , le modèle 
& le prince dés pafteurs, nous en a donné 
exemple , allant en tous lieux, dans les 
villes , dans les bourgades, dans les temples, 
dans les places publiques , dans les maifons 
particulières , & jufques dans les feftins pour 
y chercher fes brebis, pour les ramener, 
les convertir, les paître. [1 alloit prier poux 
ælles fur les montagnes, & quelquefois il fe 
déroboit d'elles, & s’en éloignoit, comme 
il fit après le miracle des cinq pains, voiiant 
que l’affettion des peuples leur faifoit pren- 
dre un deffein contraire à fon humilité, Les 
plus faints prélats ont fuivi cet exemple de 
leur Maître, & fe font abfentés de leur 
troupeau , y... ils ont jugé leur abfence 
néçeflaire , pour prévenir de plus grands 
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maux, auxquels leur préfence eùt pü donner 
océafion. Ces charitables pafteurs aimoient 
mieux fouffrir que de mettre en danger leur 
troupeau, & par cette fage précaution ils 
{e confervoient pour lui rendre à l’avenir de 
nouveaux fervices. Ainfi confolez- vous, 
ames dévotes , mes fidèles brebis, mes en- 
fans bien-aimés ; aïiez recours à Dieu dans 
toutes ces bourafques ; demandez-lui mifé- 
ricorde ; reconnoïflez que fa volonté s’ac- 
complit dans ces événemens , & que cette 
penfée efluie vos larmes. 

Les peines de votre pafteur fe change- 
ront en joie & en confolation, s’il apprend 
que vous foïiez confolés & contens. Ne 
vous inquiétez point de ce qui m'arrivera , 
mes chers enfans ; Dieu aura foin de moi 
comme de fa créature, de fon ferviteur. Ne 
penfons tous qu'à le fervir & à l’adorer , & 
tenons-nous aflurés qu’il aura foin de nous. 
Je ne fuis pas abfent de vous, mes chers 
enfans , puifque je vous porte dans mon 
cœur, & que là, comme fur un autel, je 
vous offre à Dieu. Ainfi aïiez-moi récipro- 
quement préfent devant lui ; priez-l equ'il 
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me protège, qu'il me guide, qu’il mme {ou- 
tienne, qu'il me confole, Je fais pour vous, 
quelque indigne pécheur que je fois, les 
mêmes vœux, fans cefler de faire çette hum- 
ble prière, 

O! palteur éternel des ames , Jefus-Chrift 
notre Seigneur ,‘qui les avez rachetées au 
prix de votre fang, qui les nourriflez de 
votre fainte doétrine, qui les gardez par les 
{oins de votre providence, qui les uniflez 
enfemble par vos facremens, qui les con- 
duifez par vos divines infpirations, par vos 
confeils, guidez, confolez, confervez ce 
cher troupeau, de la ville & de l'évêché 
d'Angelopolis. Secourez , Seigneur, le 
pañteur & les brebis; donnez - leur votre 
fainte bénédiction , qui fafle couler fur eux 
les torrens de vos miféricordes, Fortifiez- 
les dans leurs travaux; défendez-les dans 
les dangers; éloignez-les du péché ; con- 
folez-les dans leurs afi@ions; donnez-leur 
Seigneur, un accroiflement de graces dans 
cette vie, afin qu'ils vous fervent avec plus 
de ferveur ; & accordez-leur, un jour, 
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dans le ciel, la gloire des Bienheureux , afri 
qu'ils vous louent dans tous les fiècles des 


fiècles. 


Ainfi foit-il. 
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